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AVERTISSEMENT. 

yJx «Mt que la Mythologie est un tîssu cl'imagÎTia- 
lions bisarre» , un amas confus de faits, quelquefoii 
Trais dans le fond, mais sans chronologie, 8an& ordre, 
louYent même répétés sous différeas noms; qu'eniia 
c'est on assemblage de contes, la plupart destitués 
âe vraisemblance. Mais on sait aussi que la connais- 
sance de ces chimferes poétiques et païennes est ab- 
«olumcnt nécessaire pour entendre les Auteurs. Dan» 
celte voe l'on a ici rassemblé par ordre alphabétique 9 
ce qu'il y a d'essentiel à savoir sur cette matière , afin 
dV'pargner aux Jeunes Gens la peine d'aller puiser 
dans des sources souvent cmpoisontiées , où, aprbt 
nne étude dangereuse et dégoûtante, il n'y a rien k 
gagner pour la raison , et il y a tout perdre pour le 
cœur. 

Le snccbs de cet Ouvrage a paru exiger qu'on le 
rendît plus cowplet qu'il étoît possible , eu y insé- 
rant une quantité de mots inconnus à ceux qui n'ont 
pas encore une paifaite connaissance de la Fable ^ 
sans oublier la signification et la définition des sur- 
noms des Divinités païennes, comme ThaumantiaSj 
Virago^ ^ddephagusj Tar^^éW, la, Géographie 
poétique , etc. Par ce moyen on sera éclairci sur \m 
(kamp en lisant les beau;(. restes de l'antiquité» 
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>/ ^AFER TISSÉMÈNt 

Il n'est pas mal-à-propqs cependant de fixer en- 
core plus exàfctemeirt l'objet de ce petit Dictionnaire, 
pour ne lui pas d«>mandef ce qui Itii est étrange*. On 
entend par la Fable , les contes que le paganisme a 
foitdes dieux, des demi-dieux et des héros que les 
Poètes ont chantés, avec les fêtes et les cérémonies 
de religion qu'on y observait. Voilà de quoi il s'agît 
pour l'intelligence des Poètes. Nous n'avons pas en- 
treprîs d'expliquer Ce qui est caché sous ces voiles .• 
Cest une autre espèce d'étude. Les folies des princes 
qui se sont fait adorer , les apothéoses des empereurs 
romains , les noms de toutes len divinités des ancienu 
peuples barbares, l'idolâtrie des sauvages américains/ 
tout cela n'a pas plus de rapport a l'Histoire poéti- 
que, que les Fables d'Esope, oU les Pagodes des Ja- 
des Orientale^ 

On a conrinué à faire une laltentîon particulière â 
1 Iconologie , c'est-à-dire, à l'explication des statues 
•t des tableaux de la Fable , dont les peintres et les 
sculpteurs ont fidèlement marqué les symboles- et 
on a ajouté à cette nouvelle édition , l'explication dos 
douze mois de l'année , des saisons , etc. L'usagé de 
ce petit Dictionnaire est toujours le même , excepté 
qu'on a cru devoir réunir dans le même article les 
personnes et les choses qui portent des noms sem- 
blables, et afin d'en éviter la répétition, on Jes 
• désignés par ce signe — auquel on. a joint deg 
obifiTres. 

Si l'on vent savou ce que c'est qu'une figurt 



A VEIi T1SSEME]\ T. vij 

JTioœme portée sur Mvudgle ou armée à^unefauj;; 

ce jue c'est qu'une figure de femme avec ua crois^ 

soiUou une iour$ur la tète; il faut chercher le mot 

M^Icqui rei^Tpic à Jupiter ou k Ganxmh^e , faux k 

Saturne, eroissanl à Diane, et tour à Cybèle , etc. 

S\ Je symbole rmiyoie à plusieurs articles, ou con;- 

pare le tajbleau ou la statne qù'oii considère , avea 

celui des récits qui le caractérise. 

Nous ayons encore tâché de perfectionner dette 
^9UTelle édition y en conférant les articles sur les ori- 
ginaux y et sur les meilleurs^Dictîonnaiirès de Mytho- 
logie , et en y fkisant les additions qui npus ont para 
nécessaires | particulièrement dans la partie de cet 
onvrage qai concerne les surnoms des divinités païen- 
i^ et les noms patronymij^ues des héros fabuleux > 
partie efoestiel pour l'intelligence d'une infinité d'en- 
droits des poètes Grecs et Latins y où ces divinités ^e 
sont désignées quej)ar quelques - uns de leurs at- 
tributs y et les héros par le nom de leurs pères oi^ 
de leurs ancêtres^ de sorte qu'on a dans ce petit 
Livre tout ce qu'il Y a d'essentiel à lavoir sur la 
Fable. 

Si on ffà trouvjb pas irî bien des articles qu'en voit 
dans de nouyeaux Pictionnaifes prétendus portatiff 
sur la mènoie matière^, c'est que ce^ articles sont on 
étrangers à la Mythologie; ou sous des noms défi- 
gurés et barbares, avec des traits d'imagination quel- 
quefois trèfr-singuliers. Dans un de ces ouvrages oii 
% jibftrbcimy déesf^ dujfleii^e IVaU* Le vérita*? 






wij AyEBTlSSEM ENT. 
bla nom ett Abarbarea ou Abarbarée. Homtr» 
dit quo c'élHJt une Naïade j et comme on n'a con- 
■ullé que la traductioD latine qoi rend le mot grec 
qui siguiGe Naïade, pat celui de Ntûs , on n'a pai 
enteudu ce mot latin qu'an a prit pour le nom d^un . 
fleuve; ce qui a fait imaginei qu'Abarbacée était - 
la déetse de ce fleuve ; mais la déesse it un fleuve ! 
cela ett asBurémeot tTïs-neuf. Aîoutani quelques 
eiempleB pris duu ooe foule d'autres , de nom» 
MGguiés qui font dei aiticles , dont plusieura loot 
' tout -)i- fait dîna le goût de celui d'AbaibaTÎ*. 
Acronce pow AcoDce j ^talidëi pour jEtlmlidfes ; 
Aoibulli pour Ambuliî pi. d'Ambulioi; Amiclunt 
pour AmjciEEus; Anatcii ^ur Anaiîsj Aphetieua 
pour AphtericBS; Areolopotèi pour Acratopolti^ ' 
Ariu« pour Anusui 011 Amésj Amiu pour Csi- < 
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A JE DÉ, Voyez TWusE», , 

Aba ou Abje , ville de la PLç,nde-, ^însi appellée 
^^ucm d'Abas, fils <Je Lyncée et (THyperinneitre. 

AiADiR ou'BETYi-è. C?e6t le nom djB la {>ierTe 
Ço'Ops ou Rhée , fetnme de Satm7ie.,,emin^iJiIôU 
('"qu'elle mit Jupitfcr au monde, ppûrlaprésePter 
^ «oD m^ri , >q[ui dévorait tous s^s enfans.mâlei , (je 
'f'Jnte c^Q^l ne le détrôuasgcnt. On a ifial-à-pvopoy 
'>!:fundti cette pierte avec le dieu Terme, puisqu'il 
f';tait pas moins révéré 'sôus la TcH-me d'un pieu pa 
c'uneiuile, que sous celle d'une pierre. 

Abjexjr , Apollon était aîùsi' surnommé d'un tem^ 
î •• qu'il avait à Al>û. ' * | ^ r 

A B A » T I A DE 9 , ik)m patronymique d^' Persé^ « . 
t^tit-Hs d'Abas , toi des Arçiens , dloù, l^s rqîs d'^r- , , 

s furent nommés^ ^bànbàdes. Comme il y,^ eu. 
it'isifturs héros du nom d'IAbas, leurs fils se^rouvcpt 
' t'^si dans les poètes', désignés par celui ^'A^antiades. • 

Abavtias, nom pafronyniique de Danaé et 
• 'Atalante , toutes deux petites-filleçd'Abasi, roi des * 
/Ugiens. 1 . > - 

ABAUBAuf I , une des Naïades , que BucoHon , Bit 
amé de I^aoïuédon, épousa, et^ dont il ^dt deui fiU. , 
Esëpc et Pedase. Ao/rta 6. ///.' ^ . H*»^*», . 

x.Abaris était un Scythe; qui .boiîrà^^^^^ *. 

le v<yyage d'ApolKm au pays dés Hyberboréens^fut 
lait graud-prètre de ce dieu , et reçut de lui , iùtre ' 
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l'esprit cle <!îvînatîon , une fli^rhe-sur laquelle il tra-- 
versait les airs. On dit qu'ayant fabriqué une statue ds 
Minerve des os de Pclops, il la vendit aux Tioyen» 
qui crurent, 8ur sa parole jme cette statue venait dii 
ciel , d'où il l'avait aidée jÇfcscendre. C'est ce simu- 
lacre qui depuis fut célèbrt? sou^ le nom de/^^j/Za* 
diunu -^ 2 et 3. L'un fut tué par Peiséei^ et l'autre 
par Euryal^e. 
' j. Abas , filf de Méganirget d'Hîppotlioon , quel* 
Ques-ons disant de Céléus. IK^utehangé en lAzard 
par la déesse Cérfes, parce qu'il s'était moqué d'elle 
et de SRs sacrifices , en la regardant boire avec trop 
d'avidité. On ctoit que c'est le même que IStellé- 
"Wél. l* 5. — 2. Un compagnon d^Enée , tué par 
l(ausus« — 3« Un clief des Grecs tué la nuit dé la prise 
deTfoie. -*• 4. Un rfei des Ârgiens. fils de Lyncée 
et d'Hypermnestre i * et selon d'autres de Bélus. Il 
fut pfere de Prcetus et d' Acrise , et aiewl de Perséei II 
eimait passioîraément la guerre. 

Abàster, l'un des chevaux déPluton, 
■ i. • Abatos , %ràvÈ rocher séparé de l'ije de Philé 
dans le Nil, où était le tombeau d'Osiris dfins un 
temple qui lui était dédié. — 2. I|e située au milieu 
do lac Alœris. 

Abazéês, cérémonie instituées par Deny», roi 
d^AÂe , elles se célébraient dans un profond 4)cnce« 

AboIr^, villede Thrai»., qu^Abdera «sœur de 
DiôitT^.Hei fit' bâtir. Seloii d'autres, reYut Hercule 
qui bâtit cette' ville en l'honneur de son ami Abdé* 
t\jts , qui avait été dévoré parles chevaux de DiomMe« 
liés Abdéntains sqnt assez communément maltraités 
par les anciens, étant représentés dans leurs écrits 
avec un caractère de stupidité qui ne s'accorde guère 
evec la passion qu'ils avaient pour la poésie , pour 
,1a musique et pour la déclamation des pièces de 
théâtre , sur-tout des tragédies. Ils furent contraints 
d'abandontjer leur villeià cause d^une quantité pro- 
digieuse de gi'enouillcÀ'et de rats, qui se multipliaient 
ddns ce pays,. et ils ii retuèrent w» la Macédoia*. 
P^mp* Soîiiu ' 
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AsdÎkv», Jeune Grec qui fut dévoré par les cbe- 
Vauxde Diomède , qii'Herrule, aprëslesavoir enlevés 
à ce rui de Thrace , lui avoit donné à garder. ApolL 

Ab91JJ^^' y* Aristéi. 

A ]i£i.Lioii , ancien djëlides Gaulois, le même qu'A- 
pollon ou le Soleil; les Cretois l'appelaient AbIlios* 

ABéoNE et Adéone , divisirés qui présidaient anx 
voyages ; la première au départ ^«t l'autre à l'arrivée* 

Abiridès, fils de Coehis et de Vesta* On croit que 
c'est, le même que Saturne. 

Abia , fille d'Hercule, sœnr et nonrrîre d'Hyllits* 
Elle avait un temple fameux en Mes&énie. Elle se 
reb'T»dan5 la, ville d'Ira, à laquelle elle donna son 
nom, et qui fut l'u^^ ^^s sept villes qu'Agamén^* 
pon promît & Achille. Hotiu 

Abiews ^peuples de Scythie, qui étaient au voisi«» 
^a^ des >ijsiens de Tfairare. On a mal-à-propos 
A'oi^ndu dans Homëre ces Scythes avec tes Hippo* 
MOLGUEs. Ceux-ci qu'on nommait aussi Galacto- 
PHA6E8, faisaient du lait.de jument, leur principale 
nourriture. Les Abiens tenaient à honneur d'épouseï 
un apand nombre de femmes , et chez eux celui qui 
n'en avait que quatre ou cinq passait pour un misé-^ 
lable. Honu Strabon, 

Abilius ou Aai.]if8 , on croit qu'il était fils de Ro- 
xnulus et d'Hersilîa. Plut, 

Ablution, sorte-de purification qui s'observait 
avant le sacrifice : on se lavait le Corps ou partie du 
corps. C'était une cérémonie en usage chez les Ro- 
mains. ! 

Abokoance, di-vinité allégorique qu'on repré* 
sente souâ la figure d'une )eune fitle au milieu de 
toute sorte de biens , avec beaucoup d'embonpoint f 
àef couleurs vives , et tenant en^ samain une corne 
ïemplie de fleurs et de fruits. On dit que c'est celle 
d^Acfaeloiis, ou de la chëvre Amalthée. Cette déesse 
se sauva avec Saturne, lorsque Jupiter le détrôna* 
OvifLMéL 

Aborigènes , peuples queSatume poliça , et qn'îl 
•oudui^iifc d'£gyptè en Italie, où ils B'élabItreBi.Qnel« 
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*. qnes auteun ont erp qu« les Aborigènes étaient ve^ 
Aus d'Arcadie £0U8 la conduite^d'Œnotrus, et qne 
• c'est pour cela que Virgule les appelle OEnotrH uiri. 
Il y a piiu d'ét) mologies ^lus incertaines qfte eelle 
du nom de ces peuples. Uek uns le font vepir ô^ab^ 
horrenda gens, peuples abominables, d autres d'A- 
jiERRiGENEs , peuples .vagaJionds , etc. 

Abkacaoabra, nom qui servait à former une fi- 
gure superstitieuse à laquelle on attribuait la vertu 
de prévenir les maladies et de les guérir. Les lettres 
' ite ce Dozn devaient être disposées ainsi : 

A ri R A C A D A B R A 
ABRACADABR, 
. A B R A C À D A B 
A B R A C A jgLA. 
A B R A C jTo 
A B R A C A 
A B R A G * 

A B R A . 

A B'R". ,•^ ;.. ., 
A B' • ■■;•.. 

i ••'A. ' V ' i ■* \ ■ 

Cette figure étant principalement coro^sée dès 

.lettres du nom Abraca, le même qa^Abracaà ou 

Abraxas, qu'on croyait être le plus ancien des 

dieux; était elle-même révérée comme une espèce 

de divinité, f^, Abracaz. 

Abhacax ou Abaaxas, divinité singulière i{ne 
quelques-uns croient être le Mithra des Perses.. On 
avait un grand respect poilr son nom , dont les let- 
tres en caractères grecs , prises chacune pour un chif- 
fre , forment dans leur totalité le nombre de 365^ qui 
I est celui des jours de l'année, y, Abracadabra. 

Abrax, un des che¥aux de l'Aurore. 

AbrellIvcs^ un des surnoms donnés à Jupiter. 

AbrItie, nvrophe qui donna son nom à la Mf<- 
sie, d'où Jupiter, qui y était adoré, fut aussi sur- 
•nommé Abretanus, 

AsRocBAiTàS; siunoni d'Apollon* ^tuk» 
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ÀMtLOTAy éponseclf^isus, un def^inalre fiU d'Egée> 

Amiuotos, un des surnoms d'ApoUon. Anth. 

Axss£ , géant , fiH «le la Terre et du •'Riitare. 

Absyrthe, frère de Médée* Cette inaginenne îe 
(Dupa par morceaux , et aema ses merobies dans le 
diemÎD , pour retarder son père qui la poursuivait f 
lorsqu'elle se saura avec Jason. Un fleuve de la Col- 
chide sur les bords duquel ceci se passa ^ en fut aussi 
appelé 'Absyrte. 

AssYRTBiDsa^ îles ainsi appelées d'Absyrlliejellet 
lont situées dans la mer Adriatique. 

I. Abvoos y ville d'Asie sur l'iîellespont , et patrie 
de Héro et de Léandre. — 2.'ViHe d'Kgypte, oà 
était le fameux temple d'Osiris, et ou Merauua fai- 
sait son 6é|our ordinaire. 

AsTXA, montagne d'Afrique., et CAtPi, autre 
JDOBtagpe eç Espagne sur le détroit de Gibraltar : 
c^est ce qu'on appelé les colonnes d'Hercuie. On 
feint que ce priùce vagabond, trouvant ces deux mon- 
tagnes unies, les sépara ,'et fit par ce moyen cummCi- 
niquerles eaux de TOcéun avec la Méciitiiranée. 

I. AcACASxis, fille de Minos, qu'Apollon épousa 
— 2w Femme de Minos^ elle eut un iils nomm4 
Oxacos. 

AcAcésrirs et Agactts, fils de Lyraon et për« 
nourricier de Mercure, qui pour cela est quelque- 
fois appelé AcAcisius. Il bâtit la ville d'Acacésiuiq* 

AcAciTtJS , surnom de' Mercure. 

Acajoinx, fontaine célèbre de Sicile. Elle éta^t 
consacrée aux frères Paliques, divinités particUliè- 
reoient honorées dans cette île. Oii attribuait à cette 
fontaine une propriété merveilleuse pour faiie. con- 
naître la sincériiK des sermens. On les écrivait sur de« 
tablettes qu'on fettait dans l'eau , et si elles ne surr 
nageaient pas, on était persuadé que ces tablettes 
ne coolienaient que des par jures. F, Paliqu£,s. 

Acaxautbis^ une des meuf filles àe Fiéruf» 

y* PlÉiUp£8«' 

AcALE OU PxRDix, 'neveu de Dédale^'ni venta Tj^ 
lci« et U cvxnj^as* Dédale en fut si jâlo^^ ^u'ii îe 
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précipita clul^ut d'une tour; mais Mm&tve^ par (Com- 
passion^ le métamorphosa en Perdrix. Hyg, 

AcALi^ ou AcAsis. On croit que c'est la même 

qu'AcÀCALLlS. f^, AcASIS. 

AcAMARCHis , nymphe , elle de l'Océan.* 
!• AcAMAS , fils de Thésée et de Phèdre. II était 
au siëge de Troie , et fut député avec Diomède pour 
aller redemander Hélène. Pendant cette ambassade , 
qui fut inutile, Laodiré, fille de Priam , edt de l^uî 
un fils qui fut élevé par jÇthra, aïeule paternelle 
d'Acamas . que Paris avait emmenée avec Hélène* 
Quand les Grecs se rendirent maîtres de Troie , Aca- 
mas^ g^ç Virgile #ommeAthamas , fut un de ceux 
^ui s'Àaîent enfermés dans le cheval de bois. Au 
Ihi'lîeu du carnage , ce prince eut la double joie de 
reconnaître Ethra avec son fils ., et de les retirer d'en- 
tre les mains des Grecs. /^. £trra et MvinrcAus* 
— 2. Chef des Troyens , tué par Ajax. 

Acanthe, jeune homiAe qui fut métarootrpfaosé 
en oiseau. ^nL Aucun auteur ancien ne parle d'une 
prétendue nymphe de ce nom changée en plante. 

AcAinTHiDE, fils d' Ajax et de Glauca. 

AcAUTHis , fille d' Autonoiis et d'Hippodamie. Son 
frère Acanthus fut dévoré par les chevaux de son père; 
les dieux la <hangèrrnt en oiseau qui porte son nom, 

AcAUTHo. La théologie paycnne admettait ùnq 
diiférens soleils, et donnait Acantho pour mère mi 
'^oatrième. Cic» de nat* Deor. l, 3. ^riiob., h 4. 

I. AcARNANiz , provjnce d'£pire. — 2. Province 
d'Egypte. — 3. Ville auprès de Syracuse , où Von 
voyait un vieux temple dédié à Jupiter OlvmpieQ* 
Pliiu Time. 

AcARNAs et AmprotIrus, frèr^ , enfans d'Alc-^ 
méon et de Calltirhoé. Leur mère «btint de Jupiter 

S[u'ils devinssent grands tout d'un coup pour venger 
a mort de leur père y que les frères d'AIphésibée 
avaient tué. Ce prince avait repris à Alpheùbée le 
collier qu'il avait volé à sa mërç Ëripliile., en la 
tuant , pour en faire présent à CuUirhué- Acaraas 
rt AzDj^botérus Msassm^ieut leftft^r««4*Alphé8il)^j 
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et wastLCTkrent ce fatal collier à Apollon. Métanu 
k\ 9. y. AiCMioN. 

AcAgiS) fille de Minoa. AppoUon l'épousa, et en 
eut deux cnfans* 

I. Acaste , fameux chasseur , fils de Pélîas , roi 
('cThessalie. Crétheïs sa femme , que quelques-uns 
I ununent Hîppoly te , avsmt aimé Pelée * qui ne vou- 
lut pas l'écouter, en fut « irritée, qu'elTe l'arcuaa 
auprès de son mari d'avoir attenté à âon honneur. 
Aca&te dissimulant son chagrin , conduisit Pelée dans 
une partie de cheisse sur le mont Pélion , et l'aban- 
cotina i^ux Centaures et aux bètes sauvages. Mais 
ChiroD le défendit contre ces monstres , et en délivra 
ce niaUieureux prince-, qui avec le secours des Argo- 
nautes, alla se venger de la cruauté d'Acaste et des 
laloromes de Crétheïs. y. PIlia» — a,Tïymphe. 
fiiie de rOcéan et de Tétbys. \ 

I. AccA , sœur et compagne de Camille , reine des 
Voisques. -— 2. Acca-Lavrentia «(mëre des frères 
Anraux. y. Arvalis. Cette Acca- Laurent ia est sans 
doute la même qui éleva Rémus et Romulus, et à 
qui pour cela les Romains décernèrent des honneurs 
divins. Sa fète se célébrait au mois de décembre. 

Acé .ville de. la Messénie ; les Ëuméuides avafeiit 
un temple dans cet endroit. 

AcÉLuç, un des fils d'Hercule, qui donna ton 
nom à une ville de Lycjie. ^ . ' " 

AcipHAXxs, hoiimiep.sans /«/c; >c'est-à-dirc'/ 
peuples sanji cbefs et sans subordination» - ' 

AcERBAS , prince de T>rr. y» Si^ék. i 

AcsR8ÉcoM£8. de^ brecs doonaicat ce sumomr 
à Apollon y que les Latins appelaient dans le même 
sens Intoasus , c.-à-d. qui ne ^^/^ P^ couper l^r 
cheveujc. On représentait en effet ce dieu avec UBê- 
longuo chevelure et s^nti barbe. Daus Ju vénal ,' ce 
mot n'est qu'une épithëte, sans, aucun rapport à 

ApolloUp */«»'• Sat» 8« . '•".'.' *' . 

Acïsms et AxExiçAÇus, On appelait, ainsi Apallén 

comme dieu de la Méj^eirine , ce mot sijçnifiant qid 

délivre des maladies. Ou donnait aHwièi?X^»ph«yr»' 
le sumom d' Acé5iiu« ; 
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. ï. AcMOjriA ,' ville âituée sur ks Bords 3u Ther- 
modoD. — 2. Ville de Phrygîc, toutes deux fondôo 
par Acmon* 

AcMOViDE , un des CyclopeSi On donne aussi co 
nom à Saturne et à Cœlus , comme Clscl'Acmon. 

AcoETEs, homme fort pauvre dans la Méonie oig 
la Lydie. Il n'avait pas même un lit pour se coucher* 
Ouide Met. l 3./ 8. 

. AcoKCS , jeune homme d'une beauté singulière* 
Etant venu a Délos pour sacrifier , il aima éperdue— 
ment Cydippe , qui ne voulut point l'écouter i et 
ayant perdu toute espérance de l'épâuser , il grava 
sur une boule ces mots : Je jure par Diane, Aconce^ 
de il ê(re jamais qiiàvous. Cydippe , au pied de qui 
il avait laissé tomber cette boule , la ramassa , lut 
cet écrit sans y penser , et s'engagea de même. Toutes 
les fois qu'elle voulait se) marier y elle était attaquée 
d'un fièvre violente-; et eroyant que c'était une pu^* 
nition dés dieux , elle éjrousa ce jeui^^ tomme* 
Ovid. héroid, i^el2o, 

AcoxTS , un des fils de Lycaon* 

Acos, surnom de Bacchus. 
- AcRjEA , surpom donné à plusieurs déesses, commo 
oelui d'AclUEvs à Jupiter et à d'autres , parce qu'il 
y avait des temples qui leur étaient dédiés sur Ica 
montagnes^ du mot grec Acra, mont ^ sommet* 
; AcRJEPHivs , surnom d'Apollon* 

AcRATOPOTE et AcRATQPHORx, sumoms de Bac« 
chus. lls^ signifient : Qôi ooil U vin pitr,ei quiUi . 
porte bien» 

AcRATus. Ce mot si^îfie : vin pur» Les Athéniens 
en avaient fait une divinité. 

AcrIe , fille d'Astérion | et l'une des nourrices de 
«Junon. 

AcRisE, roi d'Argos. Ayant consulté l'Oracle, il 
apprit qu'un de ses petits-fils le tuerait un jour. Pour 
prévenir ce malheur , il enferma dans une tour d'ai- 
irain Danaé sa fille unique : mais Jupitëf qui voulut 
la* mettre ail nombre de ses femmes/ descendit eu 
jpluie^'ox daos la tour» Acrise averti ^ue Danaé éUùt 
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Gm* loi élevèrent tm tombeau sur le ptomontoire 
d^Sigée, sur lequel Pyrrhus , son fils, lui immola 
Pohxène. On conte enc-ore de lui , que ThéHs lui 
&\ur proposé dans son enfanre de vivre long-temt 
ursrien faire pour la gloire .ou de mourir jeune et 
éiiXi,é d'honneurs , et quM prit le demier parti. 

Il paraît néc-essaire d'observer iri que la fable qui 
wppose Achille invulnérable, n'était pas reçue da 
t»^ms d'Homète, Ce poète dit précisément le contraire* 
Il "'avait garde de donner dans une fiction qui aurait 
dabonoré son héros. Honu JVai. Coni. V. PrRinoiis* 
I. AcHiLLÉE, lie du PoDt-£uxin, ainsi appelée 
du nom d'Achille, à qui on y rendait des honneurs 
(!i»ios. _ 2. Nom d'une fontaine aupr^8 de Milet; 
on Papprlait ainsi , parce qu'Achille s'v était baigné* 
AcHiLLéENVEs , fètes qu'on célébrait dans la La- 
coràe, m Thonneur d'Achiîle. 
AcRiios , petite-611e de Mars. 
AcHLYs, déesse de Tobscurité et des ténèbret* 
Hé.M'ode en fait un portjait afireux. Seul, Herc* 
AcHou , dieu des mouches, f^, Myiagrb. 
AcHTHiiA , nom mystérieux donné à Cérës. 
1. AciDALiK. C'était on nom qu'on donnait à Vé- 
nus, considérée comme la déesse qui causait des soins 
et des inquiétudes. •»— 2. Fontaine située prés d'Or- 
chomène , où les .Grâces allaient se baigner. 

Acinus, AciTHius ou Acis, fleuve qui coule en 
Sitîle. y, Acis. 

Aciwfrvs, un des fils d'Hercule ;joiipëre le tuA 
dans un moment de fureur* 
AciRocoMEs, leTnème qn'AcEKsiGoMEs* 
Aci9, filrde Faune. 11 s'attira par sa beauté la 
tendresse de Galethée, que le géant Polvphëme 
aimait.* Ce Cyclope Tayant un jour surpris avec , 
Gal&thée , l'écrasa sous un rocher qu'il lui jeta : mais 
la nympbe pénétrée de douleur, changea son sang en 
un fleuve appelé Acis. Théoc, Ovide* A^ AciLius* 
AcMkKE^ f nympbe de Vénus. 
AcMon, fils de la Terre et père d9 Cœlos« $o« 
ndte était célèbre dausl'ile de (Jr^te* « 
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avaient cbaftin deux tètes, quatre mains et autant 5e 

Sieds. HeiTuIf ne put \ts vaincre quVn jeur tendant 
eç pièges. -^ 3. Compagnon d'Hen ule. — 4. Fils de 
Keptune. — 5. Frère de Céphale. /^. MÉLONinEs 

Apad , Apargatts ou Âtergatts . dfvinitéd d^s 
Assyriens. On croit qu^Adad est le Soleil, et Adar- 
gatis la Terre. 

Apamantée, nourrice de Jupiter. Peut-être la 
même qu'Amalthée. /^. Amai.thée. 

Adamanus, surnom d'Hercule et de Mars. 

AnnéFHAGJE ou AdIpragte , en latin /^orarci- 
tof , déesse de la gourmandise. On lui rendait des 
bonneurs divins dans la Sicile. Son nom vst composé 
de deux mots grecs , phcgo, manger , et àden, am- 
plement, excessivement. Elien, h i^jilhénée, L 10. 
. ^pEPHAGUs, ms^ttiahle , sarnom d'Hercule. 11 fit 
un jour un défi de gourmandise avec im ceitain Lé- 
préus , petit-fils de Neptune. Il â'agitisait de manger 
un bœuf entier. Chacun tnangea le sien'; mais Her- 
cule eut fini plutôt que son adversaire , ce qui lui fit 
adjuger la victoire. Comme ils avaient bti à propor- 
ti^if, ils se dirent des injures, qu^Hercule termina 
eo assommant Lépréut. Cette prouesse valut au fils 
d'Alcmëne le beau nom d^ùisatiable , dont il parait 
qye les héros fabuleux se faisaient honneur. Ulysse j . 
tout sage qu'il était , parait aussi l'avoir envié ; et 
H^mëre lui donne un caractère de gourmandise, 
dont Athénée est lui - même choqué. 

X. Ad sa ou HAÏnis, roi des molosses, dontPiri- 
thoiis voulut enlever la fille. «-« 9. Surnom que les 
Grecs donnaient à Pkiton. 

z. AoMirs, fils de Phérës^ roi d'une contrée de 
la Thessalie, dont Phére était la capitale, fut Tun 
des princes Grecs qui B'*assemblèrent pour la chasse 
du sanglier de Calydon. 11 eut encore part à l'expé- 
dition des Argonautes» Ce fut chez ce roi qu'Apollon 
fut réduit à garder des tronpeaux, lorsqunl fut 
chftssé du ciel par Jupiter. Admëte ayant voulut 
épouser Alceste , fille db Pélias , ne put obtenir cette 
pnncQSie; ^u'à coadition €[u'il donnerait à Pélias aa 
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cW traîné par \Xïi lioa et par un sanglier. Apollon 
pénétré de Tpcon naissance pour Adraëte, lui ensei- 
gna l'art de réduire sous un même ioug deux ani- 
maux si féroces. Ce dieu obtint encore dea Parques, 
^e lorsque ce prince toucherait à son heure der- 
nipre , il put éviter la mort , pourvu qu'il se trouvât 
«quelqu'un d'assez généreux pour s'y livrer à sa place- 
Admète ayant été ataqué d'une maladie mortelle, 
et personne ne s'offrant pour lui , Alceste le fit gé- 
aéreusement : mais Admète en fut si chagrin , qua 
Proserpine touchée de ses larmes, voulut luiTçndce 
sa chère épouse. Pluton s'y étant opposé. Hercule 
^sœndit aux enfers, et en tira Alceste. Apollon 
tenait une infinité d'autres services à Admète pen- 
^t sa retraite. Jamais prince n'essuia plus de tra-»- 
^ttses que lui ; mais les dieux le protégèrent tou|o4jft 
particulièrement à cause de sa piété. OuiiL Met. L 2» 
— 2. Prétresse de Junon. — 3. Nom d'une nymphe» 
Adod, c'est le même qu'Adad. F'» Adad. 
ÀDOKis ou Abonïus. C'était un surnom commun 
à plusieurs divinités, à Jupiter, à Bacchus, à Plu- 
ton, etc. 

Adootes , fètes en Vhonneur d'Adonis^On les par- 
iait dans le deuil et dans la tristesse. Les femmes 
«e faisaient im devoir d'y pleurer beaucoup. 

1. Adonis, jeune homme extrêmement beau, 
tiaquit de l'inceste de Cynire, roi de Chypre, avec 
Myrrha sa fille. Il était grand chasseur : Vénus l'ai- 
taa passionnément, et eut la douleur de le voir tué 
par np sanglier ; mais elle le métamorphosa eU- ané- 
mone. Quelques autçurs ajoutent à cette fable , que 
Proserpine touchée des plaintes de cette déesse , s'en- 
gagea de le lui rendre , à condition qu'il demeure- 
rait avec elle, dajis les enfers, six mois de l'année, et 
les six autres avec Vénus ; mais celle-ci manqua 
bientôt à la convention ; ce qui causa entre ces dées- 
ses une grande querelle que Jupiter termina, en 
ordonnant qu'Adonis fût libre quatre mois de l'anJ. 
née; qu'il en passât quatre aj^ec Vénus , et le 
avec jproserpiue. Méiatiu L xo* Otphée et d'c 
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«nciens ont eonsidéré Acionis comme étalât le ^ole 
dont ils lui ont donné tous les attributs. IVat» Cotm^» 
l» 6* ch* 16. <— 2. Fletive près deByblos, en Phénicî^* 

X. A DOUX A , divinité qit^on rroit être la même qtJLi& 
•la Victoire. — 2. Fêtes où l'on offrait aux (Jieujc 
«les gâteauii salés^ du mot ador^ pur froment. 

Adpçiiina^ Aporrina ou Asi^oRiNA, surnom. 

iBonné à Minerve, quelques- uns disent à CybHe^d'uzi 

temple qu'elle avait près de Pcrgame, sur un moixt: 

escarpé. On croît qiv c'est le mont Ida. On l'appelais 

-aussi Montana ; <^e qui revient au même. 

Az>RAMEX.ECHy idole des Assyriens. On croyait 
Fl)onorer en exposant aux flammes, et en £aii;aii.t 
brûler des enfaus sur ses autels. 

Adramvs ou AiïRANrs, dieu dont le culte étaifc 
j«élëbre dans toute la Sicile. Des chiens, consacrés au. 
temple de cette divinité, caressaient ceux qui en ap- 
prochaient , guidaient la nuit les gens ivres y et dévo— 
Taient sans pitié les méchans. 

Adrastea, nymphe et, sœur d'Ida, fille du roi 
41e Ciëte. Elle ftit une des' nourrîces de Jupiter.- 

I. Adraste , fondateur d' Adrastea d;^ns la Troade^ 

-cù il bâtît utitertiple k la Foi tune. Il était fils de 

Mérops , et fut tué par biomcde. — i. 2. Roi d^ Argos -, 

fut obligé de se sauver chez polybe , soti a'ienl pater- 

Jiel , pour fuir les persécutions de l'usurpateur qui 

«*était emparé de ses états. Il leva une puissante ar- 

jnée contre les Thébains , commandée par Polynîce, 

ÎTydéc, Aniphiarau8,Capanée, Parfht'nopée, fîîp- 

pomôdon, et lui - même qui en fut le clief. C'est ce 

^u'on appelé Vènlrefnse df^s sept Preux, qui assïé- 

gèr€*ntThèbeR,et oi'i ils périront presque tous. Peu 

après, il excita les eiifans à venger la mort de leur» 

|)^res4 leva une armée semblable h. la première, et 

^elle-ci fut nommée l'armée des Epigones. Hjgin» 

Pind Eurif?, — 3. Roi des Doriens , que Téîéma- 

que tua à cause de sa perfidie. — 4. Fils de Midas, 

qui tua par inadvertance Atys, fils de Crésus. II en 

<eut tant de douleur, quoique Crésus le lui eûtpv 

«laïuié^ qu'il se tua sur le tombeau d'Aty s. 
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Ax)RA5t£. V-» a VDATi. 

I. Adrastée, nom de la déesse Kénaésîs, fille d« 
Ju|)iter et de la Nécessité. Elle était chargé de la veii-» 
geance des dieux. V» Nïmésis. — 2. et 3. Nymphe 
et suivante d'Hélène du raèrae nom. 
' AoRéus, dieu qui présidait à la maturité desgrainf» 

AouLTus. Dans les mariages ou invoquait Jupiter 
soQs ce nom, et Junon sons celui d'AôiLTA. 

ISaK et ^AQVE. Cherchez par E les noms qu'on 
écrit souvent an^ec un JE», excepté les noms siùvans» 

I. AsDdK ou AinoNS , femme du roi Zétbus, frèi« 
â'Amphion. Comme elle portait envie à la femme 
d'AiDphioOy de ce qu'elle était mëre de six jeunes 
princes^ elle tua pendant la nuit son fils unique ity^ 
lus, que l'obscurité l'empêcha de reconnaître , et 
qu'elle prit pour un de ses neveux, npmmé Aroanée* 
AèdoD ayant vu son erreur, pleura tant la mort d« 
«>D fils, que les dieux, touchés de compassion, \% 
cÂangërent en chardonneret. — r 2. Fille de Panda-* 
lée, Ephésien , qui épousa un artisan de la ville de 
Colophon, nommé Polytççhnus. Lesdeuc époux y 
vécurent beareux et contens, jusqu'à ce que s'ap- 
plaudissant des douceurs de leur union , ils osèrent 
ae vanter de s'aimer plus parfaitement que ne fai^ 
taient Jupiter et Junon. Les dieux irrités leur en-* 
voyërent, poar les punir , un esprit de division^ qui 
fut pour eux une source de maux affreux* 

Anxo , une des Harpies* , 

JËLVKvsy divinité des Eg^yptiens; eifo est repié>i 
sentée par un chat, et quelquefois par un homme.oo 
une femme avec la tète de cette aniffial* 

JËouoàs , Ulysse: et Céphale , ipetit-fils d^Eole* . 

JE0U8 j surnom d'AIcyone , fille d'Eole* 

.ffisoKiDXs^ Jaaon , fils d'Ëson. 

JEt^exsa, tDVBom de Pallas et d'gutres 4îvîn{«* 
tés aériennes, pris de l'erigine fabuleuse du Palla^i 
^um. y* 'PaixadIum*. 

Anucvs , vu. des principaux Vent«« 

AcAMii» et TROpaoNicSy fils d'Eiiginus ou d'A'f 
pQlkB ctd'JSpioastiç.ikétaieiu^asds wcbitM^ai . 
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encore plasgraiicis fripons. Ils en îJonn^reDt (Tes pretN- 
▼es à Delphes.et par la consti-nctton du fameux temple 
àe cette ville , et par le moyen qu'ils avaient trouvé 
de piller journellement le trésordu prince. Comme on 
ne pouvait découvrir ni surprendre les voleurs, on 
l«ur tendit un piëge où Agamëde *e trouva pris , et 
dont il ne put se débarrasser; de sorte que son frî»re 
ne trouva point d'autre expédient , pour se tirer lui- 
inéme d'affaire, que de lui couper la tète. Quelque 
ti^ms après, la terre s'entr'ouvrit sous les pas'de Tro- 
phonius ,et l'engloutit tout vivant. jK, Trgphonius, 
Agamemijon , roi d'Argos et de Mycène, frère de 
l^énélas , tous deax fils de Plisthëne, frère d'Atrée f 
fut le chef de l'armée des.Grecs contre les Trôyens, 
Il eut, |iu siège deTroie, une querelle avec Achille, 
pour une captive, nommée Briséïs, qu'il lui avait ra- 
vie. La ville étant prise , Cassandre > fille de Priani j 
lui prédit qu'il serait assassiné en arrivant chez lui ; 
nais il ne la crut pa«, et il le fut effectivement pat 
Egisthe^ ami de.Clytemnestre. f^, CiYXEJvtNisrRr , 

IfHIGÉNIS, OrBSTE, EtECTRE. 

• AcANics ou Aglaonice , femn>e qui ayant connt( 
la cause et le tems des éclipses de la lune, en voulût 
prendre occasion de faire la magicienne, ce qui lut 
»attii'a de grands malheurs. Plutarq, 

Agavippe , fille du fleu^ Permesse , qui coule 
aiu pied du mont Hélicon. Elle fut métamorphosée 
«n fontaine, dont les eaux avaient la vertu d'fnspirer 
lés poètes; et cette fontaine fut consacrée stux Muset. 

AGANippànss et AGANiPpn>E&, surnoms déaMu^' 
•es. On les appelaient ainsi à cause de la fontaine 
Aganippe , qui leur était consacrée. 

AgapIvor, fils d'Ancée, fut un des princes qui 
«valent voulu épouser Hélène. Il alla au siège de 
Troie, et se Joignit pour cela à la flotte des Grecs 
avec soixante vaisseaui. Après la prise de Troie , il 
fut jeté, par une tempête, dans l'île de Chypre^ où ï\ 
hêXxi la ville de PapDos. Hygku Paus,^ 

AgasthIne, roi des Ëléens, et père de-P<^yx^- 
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ÀGksTHovttt , Troyen , il fut tué par Dîomfede. 
^GATfiODAMONES^ c'est-à-dire. Génies bietifai^ 
sans. Les païens donnaient ce nom aux dragons 01^ 
serpcDs ailés qu'ils honoraient xomme des divinitést 
Lamp. 

Agathon, un des fils de Piîam. 

AcATRYRNus^ fils d'EoIe , qui donna scm nom à 
une ville qu'il bârit en Sicile. Oiod, 

Agathyrse, fils d'EIercuIe, père d'un peuple 
«îuel , qui fut appela de son nom, 

I. Agave , fille de Cadmus et d'Hermîone oq 
Harmonie. Bacchus ^ po6r se venger de Pentbée, fil» 
d'Agwé, qui n'avait pas voulu le reconnaître pour 
^ien ,m recevoir ses mystères , inspira une si grande 
fureur à sa mère et à ses deux tantes Ino et Autonoé^ 
«qu'elles le mirent en pièces de leurs propres mains» 
^ 2. !;om d'une Néréides. : — 3. Fit^e dé Dansiiis* 
— f Uoe des Aniazones. 

Agavus , l'un des fils de Priam. 

AcDsans et Agdisi^ts , monstre , homme et femm* 
tout ensemble , fils de Jupiter et de la pierre nom- 
"ï^ Agdus. Il fut la terreur des liommes et même 
^es dieux, qui le mutilèrent. Les Grecs l'iidoraieût 
comme no paissant génie. Paus. uérnoh» 

Agdus , pierre d'une grandeur extraordinaire , de. 
Joëlle on dit que Deucalion et Pyrrba prirent cel- 
les qu'ils- jetèrent par- dessus leur tête poujf repéu- 
' P!« le monde'. Jupiter , ëpiis des «larmes de Cette * 
pprre , la métamorpfadsa en lémme , dont ïl eut 

Ac£.D^OTi. C'était le -fegne dé Saturne, pendant' 
if^loel les hommes vivaient dans la paix et dans l'in- 
iKwence; la terre produisait d'elle-même toutes le* 
^iJinodités de la vie. On le personnifie sous la forme ' 
*\ine jeune vierge d'une beauté parfaite , courdtinéè' 
* fleurs , avec tine cornel d'abendatice'dans ses laains^ ' 
c^ assise près d'un olivier. 

Ace D^AniaiKT. C'est le teins que Saturne pa^sa 
^ans l'Italie , où il enseigna l'art de cultiver la terre^ 
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mençaient h devenir injustes. On représente Cet êge 
par une jeune femme, avec quelques oinemeus , 
a'appuyant sur uii soc de. charrue^ et tenant une 
gerbe de blé. 

Age d'airain. C'était lorsqu'aprës le rëgne de 
Saturne, le libertinage et l'injustice commencèrent 
à régner. Cet âge est représenté par un jeune homme 
avec une peau de lion sur la tète , et un javelot à la 
main. 

Age oz fêr. On appelait ainsi le tems auquel on 
commettait les crimes les plus horribles. Les poètes 
ont feint que la terre alors ne produisait plus rieii^ ; 

Sarce que les hommes ne s'occupaient que du soin 
e se tromper les uns les autres. L'emblème de ce ! 
dernier âge est un homme d'un regard féroce et me- 
naçant , avec un casque orné d'une tète de loup , une 
éi)ée nue dans la main droite ^ dans la gauche un bou- 
clicr*sur lequel on voit la figure de la Fraude , et des 
fortifications qui s'apperçoivent dansle lointain. 

Ag£las , Agélasts ou Acii^Aiis, fils de Damas- 
tor , fut un de ceux qui voulaient épouser Pénélope y 
pendant Tabsence d'CJlvsse. OdyJtS» 20 

AcELAiis , un des officiers de Priam. ^. Paris* 

Agelea et Agéleï's^ surnoms de Minerve* 

X. Agénor, était fils de Neptune et de Ljbie. II 
épousa Téléphassa, la même qu'Agriope, de qui il 
eut Europe , Çadm us ^ phénix et Cilix. Europe ayant 
été enlevée par Jupiter; et Agénor^ ne sachant ce 
qu'elle était devenue, ordonna à ses fils d'aller la 
chercher , avec défense de revenir sans elle* ^* Cai>- 
MU8. — 2 Roi d'Argos 3. Fils d'Antenor. 

AGlyoRinEs , Cad m us, fils d? Agénor. 

AciNORis ou AcénoMiE, déesse de Tlndastne : 
on l'appelait aussi Strenua, agissante* On lui oppo* 
aait la déesse Murcia ou Murcée, c'est-à-dire, U 
déesse de la Lâcheté, parce qu'elle rend leshomvef 
lâches et efféminés* 

AcixocKvs * fils de Nélée et de Chlvris. 

Aclaoïisi y, AcIrOïïie. . 

. AeisiLAfl, smracva de Pintoa^ p«roe ^u!i| attiiai^ 
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les morfs'j et les faisait conduire aux enfers par 

Mercure. 
Agîtes ou AgItis, fils d'Apollon et deCjrënej, 

et frère d'Arisfée. 
Agxus ou A Refus , le même qu' AgItIcs* 
Agla^ ou Aglaïa, une des trois Grâces. 
AglaVa. A'. NirIe. 
Aglaonice, /^. Aganice. 
AGLAopé , nom d'iuie d«>8 Sirënes. 
Aclaure, fille de Cécrops roi d'Athhies. Ella 
promit à Mermre de favorîser sa passion pour sa 
sœur Hersé, moyennant une récompense : mais Pal- 
ias , indignée de cette convention , versa dans L» sein 
d'Aglaure une telle jalousie contre Hersé, qu'elle 
mit tout en œuvre pour les brouiller. Aprhs cela^ 
Pallas donna aux trois sœurs Aglaure, Hers^ et 
Pandrose, un panier où était enfermé Ericthonius^ 
avec défense de l'ouvrir. Aj^Iaure et Hersé ne pou- 
vant commander à leur curiosité , n'eurent pasplu« 
lot ouvert le panier , qu'elle furent agitées des Fu- 
ries et se précipitèrent du haut de l'endroit le plu» 
^rarpé de ia citadelle d'Athènes. Oi'iV/. Paus» . 
' A GL Ali s, le plus pauvre dés.Arcadiens, qi\*A* 
|>onou jugea' pltis heureux que Gygès, parce qu'il 
b'avait jamais pas.sé les bornes de son 'petit héri»' 
tago, et qu'il vivait content des fruits qu'il en reti- 
rait. f^/iL A/ajc, 

Aglibolus, un des dieux des Palmyréniens. Dans 
les anciens nionumens on le trouve toujours accom- 
pagné d*une autre divinité nommée MALACHsItra. 
On croit que squs le nom du prcfmier c'était le Soleif 
fu'ils adoraient, et qae sous celui de l'autre j c'était 
la Lune, y, LuNirs. • ' ' 

Aglaophahe y une des Sirènes* ' 

Aguita ou' AçKiràB. surnom d'Escnlàpe. 

Agvo ou Hagmo, une des ny'mphes qui nourrî- 
r<^t Jupiter. Elle donna son nom à nue fontaine 
^li'bre par bien des merveilles fabuleuies. 

AGOMAx.es, fôtes Cfpe les Romains célébraient en^ 
flionneur de Janus^ d'autres idise&t d'Agomus^JLés* 



as A G O 

prêtres de Mars étaient aussi surnom niés Agonal^ 
Agones. Dn surnommait ainsi les prêtres c£| 
frappaient la victime. 

I. AGOJjrirs, dieu qui présidait aux desseins et av 
CPtrepriaei^jT* 2. Surnom -de Mercure. On l'appela 
ainsi parri^u'il présidait aux Jeux, du. mot grj 
Qgon , qui signifie Jeux solennels, 

I. AGORiEA , nom sous lequel Diane était a^or^ 
âaus un temple particulier à Olv mpie. -—' 2. Nof 
C[ue les Spartiates donnaient à Minerve. 

Agorjeus , surnom donné à Jupiter et à Mercure 
parce' quMls avaient des temples aux places publ| 
qaes de quelques villes, du mot ^vecasora , piac\ 
Agr/eus , c'est-à-dire « champêtre* On donnait \ 
nom à Apollon et à Jupiter. On donnait aus&i celj 
d'AcRAA à Diane, 

Agrai*, l'un des Titans. 

I. Agreus, fils d'Apollon et d&Cyr^ne»pè] 
d'Aris ée, peut-être Aristée lui-même. — 2. Frèi 
d'Haliênus; l'invention de la chasse et de la pècl 
lui est attribuée* 

X. Agraule, surnom de Minerve. Il y avait ^ 
ion honneur des fbtes nommées Agraulies. •— 2. \Jt 
d€5 Grares. — 3- Surnom de Minerve. — 4. Filj 
d*Ërecthée, roi dlAthènes. Mercure la changea i 
rocher. 

Ac RESTis , chanwctre , surnom de Pan* 
Agriculture. /^. Cérès. 
Agrienh. On adorait les Titans sous cenom. 
AGRI0003, c'est-à-dire, dei%l féroce ^ c'était 
des chiens d'Actéon. 

Agrionies , fêtes en l'honneur de Bacchus. 
X. Agriopz, femme d'Agénor. — 2, £urydi 
femme d'Orphée. 

!• Agriub , fils de Parthaon et.përe de Thersitl 
— 2. Fils d'Ulysse et de Circé. — 3. Frëre d'Œn* 
^- 4. Centaure ; Hercule lé chassa , à coup de tisai| 
enflammés . de la grotte de Pholus, où il avait ffl 
attiré par l'odeur du vin , lors^e ce dexjûer dool| 
l'jiospitalité au fà& d'Alcmèfie* 
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AoRorETERA et AcROTERA, surnoiBâ de Diane, 
â rause d'un temple qu'elle avait dans un lieu de 
i^fh'que, nommée y^gra, 

AcHOK, fils d'Kumélus: il refusn, aînâî que 'set 
*M sœurs Méropis et Bvssa , de sarrifu-r à d'aotreâ 
fux qu'à la Terre. Merriire, Minerve et Diane , 
imtés de ce mépris, les méfamorphosérent en oiseaux, 

AgROSTINJE. f^, OHÉADIR, 

AcRoris , divinité des Phénînens. 

AcYEus ou AcTiErs , surnom dM pollen , dérivé 
ài root grec agria , rue , parceque les rues étaient 
tous sa protection. 

I. AcTRTEs, prêrres de CybMe , ou plutôt des de- 
vins qui couraient les rues et les spectacles du Cir- 
que pour dire la bonne aventure , et se servaient pour 
cfla de» vers de Virgile,' â^Hom^rcy et d'autre« 
poHes. ^ 2. Nom d'un pairicide dont parle Ovide. 

AlAVri-ES, y. AjACTIES. 

AiCHsiRA , divinité des Arabes. 
AiDONE , femme de Zéthus.. K. Af dok. 

— I. AïDoi/f E , roi des Molosses , qyi mit Tbésée 
n prison ,pour avoir voulu avec Pirithoiis , enlever 
ka fille Proserpine. — 2. Surnom de Pluton. De-là 
est venue la fable que Tliésée était descendu aux 
enfers , pour enlever la femme de ce dieu. 

AÏGENETES. V, ArCHECENETÈS. 

AiGi.1. V, Jupiter , Périphas , PEOMéTR£s« 
AiLERoirs. ^«Caducée. 

— I. A11.E8 , Sur la têle , aux talons* V* Mxr- 
CTRï , PsRsés , Calais. — 2. Attachées aux flancs 
dun cheval* y. Pégase. — 3. j4ux épaules d^une 
figure humaine. V, Borée, Béoale, Renommée, 
Victoire, Némésir. 

AiMiNi ou ËMSKré , Trovenne à qui on rendit 
^5 honneurs divins dans la Grèce. 

A1MI1.US , le même qu'Ëmylus f^. Emylus. 

Air* Les anciens avaient fait une divinité de cet 
A^ent qu'ils adoraient, selon divers rapports, sous 
les noms de Jupiter , de Junon, deMmerve, etc. 
Ceit 1& Vénus céleste des Assjriens et des Arabes» 
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On le représente sous l^emblème d^Irîs avec ion 
voile , ou de Zéphire avec de pf'tites aîles. 

AirIennes , ou ÀL0ENNE8 , fôtes que les labou- 
reurs célébraient en l'huuueur de JBacxhus ou de 
Çérës. 

Aii'sLocuTTus ou Aius LoQuENs. De toutes les 
divinités fabuleuses, il n'y en a point dont l'origine 
8oît si claire et si nette rjae celle-ci. L'an deftoine 
364, Cédirius, boinme du peuple, vîut dire aux 
Tribuns, que marcbant seul la nuit dans la rue 
Neuve, il avait entendu une voix plus forte que 
celle d'un bomnoe , qui lui avait annoncé d'aller 
avertir les magistrats que les Gaulois approchaient. 
Comme Ccditius était un homme sans nom , et que 
d'ailleurs les Gaulois étaient une nation fort éloi- 
gnée , et par cette raison , inconnue , on ne fît au- 
cun cas de cet avis. Cependant l'année d'aprbs , Ro- 
inefut prise parles Gaulois. Apres qu'on tut délivré 
de ces ennemis, Camille, pour expier la négligence 
qu'on avait eue , en ne faisant point usage de la voix 
nocturne . fit ordonner qu'on élèverait un temple ta 
-donneur du àieuu^ïus-LocutiuSfdaDsls^Tue^ein^e, 
au même endroit où Céditius disait l'avoir entendu. 
ff Ce dieu , dit plaisamment Cicéron, lorsqu'il n'é- 




depuis (|i 

» célëbre , et qu'on lui a érigé un temple et des au* 
« tels , il a pris le parti de se taire. » 

— I. A IX ou ^x; lie de la mer Egée , qui étant 

Sleine de rochers escarpés , présente de loin la figure 
'une chèvre , que les Grecs appelaient aix» Pline 
dit que c'est du nom de cette île ( y^igos au second 
cas) que ]a mer Egée a pris son nom. — Nom d'une 
nymphe , nourrice de Jupiter. /^. Amalthée • 

I. A}AX,fils d'Oïlée,futundes princes Grecs qui 
tjlërent au siège de Troie. Il était si adroit dans tous 
les exercices du Corps, que personne ne l'égalait. Il 
fit violence à Cassandre dans le temple de Minerve ^ 
«ù elle s'était réfugiée pendant l'eaLbrasement de U 



ATA' ,5: 

tîUe. Minerve rélolQt ée le ponir, ef fit élever t>w 
Kephine une tempête farieuse, d^s qu^il fut «ol-ti da 
port. Apres avoir écUappé à nncf ininité de dangert 
H se sauva sur un rocli^ , où il dit , avec u«e impiété ' 
oai lui était ordinaire : J'en écham>erat malgré iet 
Dieux» Neptune indigné fendit le locliev avec son 
trident , et l'engloutit sous les eaux. AWi/^ attribue ' 
sa mort è Pallas sans y feirc intervenir Neptutae. 
B s'était fait une grande réputation par son courts» 
et.il rendit 4e grands services aux Grèrs pendant l« 
Bège de Troie. Hanu —.a. Fils de Télaittott, qài ^ 
iiç se rendit pas moins célèbre que le premier. Ce- ' 
lui-d était invulnérable , excepté dans un endroit 
de la poitrine que lui teul connaissait , et était aussi 
impie que l'autre* Il &t au siège de Troie, cfl s'y 
^stingua beaucoup. Il se b&ttit , pendant un jour en^ 
tier, contre Hector-f-et, charmés Fun deTautre.ilf < 
cessèrent le con)bat , et sefirent des présens funestes; 
car le baudrier qu'Eeotor neçut , serrit à-i'att*ch^ 
au char d'Achirle, lorsque celui-ci le tAîna aufont 
des murs 4e Troie, «après l'a voir tuéî ensuite Adbille 
ayant été tué , Ulys#e et Ajax disputèrent ses armes • ' 
Ulysse l'emporta , et Ajax en devîot si furieux qaê 
pendant la nuit il se jeta sur tous les eroUpeaux du • 
cainp, et en fit un grand carnage, ctoyant tuet • 
Ulysse : mais Io|'sqi|?il rçvînt daàs sou bon sèiis 
il tourna contre lui-même l'épée qu'il avait «teçué » 
d'Hector etfse tua. Son saâg.fnt chaii^é en liyana^ 
tlie, fleur en l«{uelle avait déjà été changé lefeuno ' 
hQoune ^e.ce>nom tué par Apolloin. Quelques-uns 
disent que n^. la Beur d'hyadnfbe , il faut entendre 
le med-d'alouette où l'on croit voii ces deux lettrée ' 
AI, qui font en ra^me-tems le commencement du 
mot A7AX, et qui forment le son naturel par l<»quel 
on exprime sa douleur lorsqu'on se- sent blessé 
comme on 9Mppps«« que le jeunes Hyacinthe eiprîma 
la siepne„ lorsqu'il f^t blessé par le disque qu»A- 
poUon avait lancé. Cette remarque, qui pourrait 
paraître inçfiîp, m néanmoins nécessaire pour 
tmteUigiBiice de deux ven du bel endroit d'Ovide - 

C * 
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où ce poëte décrU'les fureurs et là mon cPXjax.'' 
MéuliZ. 

I. Ajaxtissoq AÏANTii8,fôte8ctil'hdnneur 
â'Ajax. On les célébrait à Athëntes et & Sàlamine. 
•-7 2» Nom d'une des tribus des Athéniens. 

•AZ'ABAirous, fil» de Callkhoé , qui fut'^rois an 
sq.pbredes dieui.. Son culte était célèbreà Alaban* 
da, ville de Carie. Cicer. de Nat£ Déor, Ub, 3« 

Al AL A , surnom de Bellone* 

.Alalcomevx, sculpteur célèbre, qni fit une sfa- 
ti)e de Minerve , dont il établit le culte dans une 
ville qu'il' bâtit en Béotie; il la nonfma Ahalco-' 
ntfirmnu 

^ Alalcom^nIis , surnom de Minerte, tiré du nom 
du temple qui lui était consacré à Alalcomenitiro. 

X. Ala&tor, l'on des chevaux de Pluton. — 2. 
iPrëre de Nélée , fils de Nestof.) — 3. Un des 'corn- 

Sagnonsde Sarpédon, ^ni futtné par Ulysse au siège 
^ Troie* ,-*- 4* Un des stimoms de Jupiter. ' 
ALASTemft , génies lualfaisans, 
. Albavpis , contrée de l'Asie sur leà côtes de la mer 
Caspienne , ainsi appelée , pbrce que «ses habitana 
étaient originaires du territoire d*Albe en ItaUe, 
tf^où ils étaient sortis sous la conduite d'Hercule , 
après la défaite de Géryon» 

Al9K 9 ville ditLatium y bâtie par Ascègàô ,fils 
d!£née.. ..<..; t 

.Albion et: Bcailf^w , fameui géans , enfaiis de 
Keptune. Ils euretot Paudace d'attaquer Hercule i 

Ïiarce. qu'il' n'airait point ses flèefaes , et voulblrént 
'empêcher de passer le Rhia : niais Jupiter les ao* 
câbla d'une grêle de pierres* 

Album^e j fameuse' Sibylle , qui rendait ses oraw 
ciles dans les forêts de Tybur , aujourd'hui Tivoli* 
Cette Sibylle 9 qui était la dixième , se nommait aussi 
Aibuna» Quelque8*àuteurs ont cru que c'était Ino , 
épouse d'Al;hamas, Laueothée ou Matuta. Kl le était 
révérée comme, ana' déesse. >^ ■ ' 

AirBVRNus , tlteu révéfé sur iine inonliUgne dit 
ni^jae Bom ; dans la lAicaiû«« ^ 
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AfieATttlxàr^ fttes en >'honÂeura»Alcall«)iîs. 
i. AteATHoiJs . fils .de Peloj% Ayant été forte- 
. ment soupçoitaé d'avoir eu part K la mort de Chry- 
..sippesAi ffère^tl se r^ira à Mégare où il tua un 
lion qai avait dévoré Ëutippe , fUs du roi , dont il 
épousa la fille , et à qui iî succéda. — 2. Un Troyen 
qui avait èptousé Hippodamie , fille d'Anchise , et« 
-qui fut tuéaa siège de Troie par Idoménée. 

• I. Aix£lr fils de Persée et mari d'Hippomene 9 

appelée aussi Hîpponome. Il fut père d'Amphitryon 

• et aïeul id" Hercule, appelé pour cela Alcide. — 2. Un 

. autre Alcée , fils" d'Heiirule ^ et qui fitt le premier 

' destHéraelides , appelés ainsi du nom d^Hercule. . 

Alcida , animal terrfble eijgç îidré par la Terre ; 
il laihcaitfeux çt flamme; et incendiait tous les lieux 
, par ou il passait. Minerve le tua. 

AicKSTE , fille de Pélias , et femme d*Admète , roi 

^ TheîMflie. Ce prince étant tombé dangereusement 

. maladei Alceste consulta l'Oracle, qui répondit qu'il 

.moiiTtait si quelqu'un ne subissait le même sort en 

aa place. Personne n& s^offrant , Alceste se dévoua 

elleHOième. Heteule arriva dans laThessalie le JQUft 

qa' Alceste fbr sacrifiée. Admète le VeÇiïl parfaite^- 

jiietltbieB^«t lel<%ea dans un ajppartement séparé , 

afin que ses malbéuns ne lui fissent pas négliger les 

devoirs d^'hospit:\lité. Hercule paya bien son hôte ;. 

car il entreprit de combattre la Mort,, et descendit 

aax enfers , d*où il retira Alceste malgré Pluton y et 

' la rendît à son martv EuripL ... 

««1^. Ai:.ciDS. On appdait ainsi Hercple , du nom 

d'Alcée sQXï aïeul. -— 2. Surnom de Minerve , du 

■nitotpeûtdkhp force, etau^i parcequ'elle.lya Alcid|« 

Ai/Çi;NàD^, femme d'££on et mj^re de Jason. 

r; Ai'^^MéooN^f^micux sculpteur. — 2. Un héi;M 

grec f^, BCHMAGQKAS, 

Ai^iNoi , femme d^Amphiloque , ayapt retenu le 
salaire d'une pauvre ouvrière , elle en fut punie par 
Diane, qui lui inspira tant de passion pour un nomrajl 
Xantus j quSlle quitta son mari et ses enf ans pour 
le suivre : malgré #s attentions de Xàntuâ , elle de* 

2 
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est devenu célèbre par la beauté des jard»s qu'il cul- 

r»/ri '? P P^"'^* P^'' ^^» ™«v««es qu'en a dit Hô^ 
wre à J occasion du naufrage que fit Ulysse sur les 

Pnl'i."''-* o» Alcyokée. Cétait un géant frère il 
Forpbynon. li tua vingt-quatre «oldaU dîHeroiIe , 
iroulut assommer re héros qui para le céitp arec sa 
£n;?"Vir* ^"i^ ^"tJwi-'Pème à coup de fli4e«.«ept 
jeuiies filles dont i était père , en furent si t«thé«, 
SI. f ««P'fapiferent «fe désespoir dan* la mer, oà 
elles furent^ Langées en alryens. 

^UM'T'i *"" "^"'o^? . .fiile d'Eole, fut incw 

•âïép rif n.?^^ "^T ^* '"^^ ' ^"^ 1* travewwl pour 
êif?Ami "^•'^ feronie,.qui l'îittendajt avec, une 
«d^IÎ^ J'?^'*^'^"'*^- ^^î ^^"^ récompensèrent leur 
«déhjéen ies métamorphosant l'un.et l»a*i|tre m aW 
ÎJr/„' ^* ^°"^"/^°» q»5 ïa mer fm,Hanquaiedflns le 

iu'i:rto"LTrrent^ ^^"" "^^'^"^ ^'"" ^ ^ 
.ALCioNfi , fameux géant, qui 8ec«ir5t les dieu* 
fontre Jupiter. Minerve le jetta bo^s du globe delà 
lune où il sétait norté. « avaitU vertu deseressi*^ 

■J* ^^"^*» ?^^e ^e Bfai:8,,qu'Allyrofhîu8 en- 
leva. Mars, pour venger' safilje, tua îe ravisseur; 
et ce fut pour ce paeurlre qu'il fut cité en jugeaient 
devant un conseil composé de douze dieux. F. 
ARfoPAcH. ^ a. Fille d'Œnomaûs. ^ 3. Fille du 
ytliù'^ - 4- Bergère dont parla, 2'héQcnt4 , 
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Au»j nom cle éevm divinités des GermaÎDS qui 
étaient toujours jeunes. On croit que c'est Castor et 
Polloz. 

ArciTHof , une des Minéides^ s'étant moquée 
des fêtes de Baccfaus , et ayanf travaillé , et fait tra- 
nillersesâœurs et ses^nnmes à différens tissus pen- 
dant qu'on célébrait les Orgies , fut métamorphosée 
en cbauve-souris/ et ses toiles en feuilles de vigne 
ou de iierre. • ' 

AlcmIks , fille d*E1ectryon , roi de My cëne , et de 
Lyaklice» Bile épousa Amphitryon, à condition qu'il 
Teogerait la mort de Son trèrc , que les Tbéléboens 
avaient tuék Tandis qu'Amphitryon était occupé à la 
guerre ^iJùpiter prit la forme de ce prince pour trom- 
per AIcmène , qttil rendit mëte d^Hercule. Junon, 
sachant que Jupiter avait promjs de grandes desti- 
na A Hercule, la fit accoucher d'Eurysthée^ avant 
qu'elle acco>ucliàt d'Hercule ', afin que comme aîné f 
£urysthée eut quelque efnpire sur l'autre. Alcmtne 
fiil assoriée à la gloire d'Hercule; elle avait un au- 
tel dans les temples qui lui étaient dédiés. Galanthis, 
suivante d'Alcmëne, trompa adroitement Jùnon à ta 
naisiaitc^ d'Hercule. /^. Galant m s. AIcmëne 
éponsa Rhadamante aprës la mort d'Amphitryon. 
Piine Uv, 35. Mélam* liv, 9/ Plaiti, dans Anwkm 

ArcMiov ^ifils d'Ainphiaraiis , ftit obsédé des ru- 
nes et de l'ombre de sa mfere Eriphile i qu'il avait 
tuée par Tordre de son père j parce qu'elle avait dé- 
toQvert le lieu 'où; il s'était retiré , pour ne* point aller 
à la gperte de Thèbes.- Polyniçe avait arraché ce sé- 
tretd'Erîphilejponr'un colliei' Çui vénjait , et non 
c[ti'il avait eu d'Hermione , fille de Mars et dé Vé- 
nus, etfenimé^deCadmus. Alcméon tourmenté d^s 
pHisaffroiurréTirârds, à cause da crime <|u'il avait 
commis, se retira à Psôphis ,,dans TArcadte, pour y 
fikire des «spiMiolis afiia cPètre^délivté( des rùri^^ 
rc qu'il fit entre les. majns, de fhégée^ dont il épousa 
^•hlle ^skroé V<l^ë' qùelques-linV inoitfment Al- 
pbésibée , et lui donna le fatal étfllier qu'il aV^it em- 
'^\k Av«c 1^ Ces' premières ^èxpiatibhs^yattt*^^ 



■s 
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«aii8suc^,<U en alla faire dViatî^ chteAchélbSs, 
père de Calhrhoé , çu'il éfK>u«a , aci mëprisde aes ei^ 

Sagemens avec Arsmoé , à qui même il alla repreu- 
re le collien^u'il lui avait donné , pour en faire pré- 
«ent à «a nouvelle femme. Pbégée ëKArsinoé furent 
fort irrités de cet affront ; Téménus et Ajtion , frërei 
d'Arsinoé , en furent si furieux, qu'ils poursuivirait 
. Alcméon et le tuèrent Callirkoé ayant appris oela 
pria Jupitei» , et obtint que ses deux fils Acamas et! 
Amphotéru*, qui étaient encore enfans , devinssent! 
en un moment homme fait^pour vengei la moft de 
leur père; ce qu'ils firent, en tuant TémàDua'et 
Axion, mais encore Phégée et Arsinpé. Pipufirce, 
un de ceux qui donnent le nom d'Alphésibée à la 
fille de Phégée , dit que ce fut elle-même ^it tua ses 
frères, pour venger sur euiç l'assassinat de son mari, 
tout infidèle qu'il était Paus.^poll JJiad. etc. 

Ai,coMENÉus. Ulysse est ainsi surnommé du nom 
d'Alcomène , ville de Tîle d'Ithaque. 
. I. Ai,coN , fils d'Ericthée. F. Ericthki. ^i. Fils 
de Mars. — 3. Fils d' Amycus. — 4. Fils d'Hippo- 
coon. ^^ 

Alcyon ou Az^croxis. P; Alciov et ALCioirli. 

Alea. Minerve était ainsi appelée d^uûe ville de 
ce nom en Arcadie , où elle avait un temple. 

Alectok , la !.'« des Furies, fille ^ l' Achéron et 
de la Kuit , chargée de tourmenteiysans relâche et de 
ne laisser aucun repos aux coupables, £lle était re* 

«résentée» ainsi que ces deux ooni^pagiiesy Mégère et 
'îsiphone, sous nb aspect effrayant^ maigres», dé- 
.chamées , les.mamAlles pendant^ , et ayant la figure 
pleine de férocité: leur coiffure était, composée de 
couleuvres: elles tenaient d'une main unie torche 
ardente, et de l'autre un fouet de sieipe^t^qr vête- 
ment était noir et ensanglanté. 
^'AwToa, un des é^ des Aigien^au «iëoe M 
Thèbes. ,..'.. 

^ ALEÇTiiyoMAvtiE , sorte de divinatiop qui aefai" 
^it par le moyen, d'i^n coq. • » 
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Han. Faisant un joui' sentinelle > lorsque ce diea 
était avec Vénus ) il s'endormit et les laissa surpren- 
ez par Vulcain. Mars en fut si piqué , qu'il le mé- 
tsmorpliosa en coq* Cest depuis re tems , disent les 
poètes, qttesesouvenant'désafaute, il ne manque 
pas. par soa chant, d'annoncer le retour de la lumière* 
Ahtmwt» ou Ax4i8 ^ fêtes en l'honneur de Mi- 
Derve. f^. Aléa. 

AtiHAwa, héros des anciens Germains , qui eu 
firent on dieu. Ils llnvoquafent dans les batailles. 

Ai,iMONiDE» , MjsceUus ^-fils d'Alémon , qui bâtil 
U ville de Crotone. 

Alzmova , déesse tutélaire des enfans avant levif 
naissance.' 
Ai£o V y un des dieux Dioscures* f^ Dioscumis* 
Aies, sumcmi de Cupidon, qui lui fut donné 
fiprb que les dieux lui eurent coupé les ailes , poux 
Je punir dés désordres qu'il avait causés parmi eux. ' 
ALàsx , ville de Sicile , aux environs de laquelle 
^tait une fontaine merveilleuse. Lé son mélodieux de 
la flûte faisait iMuillonner et élever ses eaux au- 
dessus de son bassin , comme si elle eiit voulu se 
montrer sensible à la douceur de cet instrument. 

AiiTks^ fils d'£gisthe, qui ayant usurpé le. 
royaume de*My cènes, fut tué par Oreste. 

AlMdss,. fêtes célébréos par les Athéniens eil 
l'honneur d'Erigône^ par ordre d'un oracle d'A- 
pollon.' • i . ' '• * '< . * 
Al^tis, soraotn d'Evigone. ' . 
Alèvs., roi d'Arcadie , céUlbre patriusieui^ teiÀ*^ 
plesqu'Ufit bâtir, entr'jlutrescekii de Mîherve- AÎéa» 
Az^xAVDKAy la même «que Catiandre^ fille de 
Priam* . . 

I. AxJXAiTttmXy-fils de Priam. Il fut «ppelé Pdria 

par les befgers qui relevèrent ^. Pams. — • a. File 

d'Eurystfiée: ' S"} 

Alexia , ville de la Çeltiqo^ bâtie par Hei^èidëB 

Ai;axicAG«é. /^. Acisius. -^ >' '^- 

ÀLixiJUBoi on AltbotboI ) vjmjhfi ^ fîtttiUMl 

ieifiaiiiBMdeJfdAiiu ..;r ^.> 



j 
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frëresy le dévoua aux Fuiies, et jefa ait feu -1^ i 
fatal auquel les Parques avaient attaché la d^»/ 
^€Q prince. A mesure que le tison brâlaft^ IVIé 

fe se consumait f il périt eufin. Altbée ne tavda 
se repentir de sa cruauté et se tua de désc^sf 
Plusieurs auteurs prétendant que ce fut Mélét 
qui oublia Diane dans ses sacrifices. 

AlthIm^nes y fils de Cissus. ^. Crat^k* I 

A L T H É p u s, fi^ls de Neptune et-. de- Léïs , «t 
, !3.'£gYpte. Il a doqné son noiti au pays de Xrézè 
ttui tut appelé uélthépie, 

^ Altius, surnom de Jupiter, pris du culte qu 

lui ren<)ait dans ua bois sacré nommé jtlds y p: 

'cbed'Oîympie. .' ' ' 

Alumma^ c-àrdé nourrice; surnom «de Cérë& 

Alysitjs I surnom de Jupiter et de Bacchus. 

ALYxoTHof , nymphe et mëre d'Ësaque^ <pi'd 

«ut de Priam dont elle fut aimée» 

... AivLSA, surnom de.Cérës. 

^ X. AMAX^TH^fe; ftlle de Mélystus, roi de Cr&' 

.nrît sQiu.de. I^Bnfa^!G|| dé. Jùpki» ^ qu'elle lionrH t 

fait de chëvre et de miel dans une caverne- du roc 

jDyctée* Quelques -^ UB«. 'disent îtu'AmaHliéè éû 

une chèvre et que les filles de M4|yssus ttourrii-e 

.Jupiter avee son lait. En recbnnaissdlice tie ce b 

office , il la plaça » avec ses deux chevreaux , au rai 

,des astres, et <ionna ui^e de ses cornes aux nympb 




.pelait la corne d'abondance» — ^ 2; Sibylle deCurot 
(Amawvb , divinité des Perses. On croit que c\ 
•1^ Soleil, ou le feU comme image du Soleil. 

Amaracvs ', officier de la maison dé Cynire , roi < 
Chypre!. Comme il était diargé du soin des pai-fnin 
il eut tant de chagrin d'avoir cassé ^s vases qui i 
contenaient d'exquis ^ qu'il en àëcha de douleur. U 
dieux , touchés de compassion , le métamorphosèrei 
«n marjolaintk Pline* 

Amahiktia, AMJVUYirrlirA ^ AmaryntHib , Ama 
mYBiA y siiinoias a^sea coniiiiiKi* de Diane/ prit d*it 
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»ni^Me d'Eiibéé, où eî)^ était partîcumfeœent 
Mttile ; d'autres disent dans ]a Tbessalie. 
Ami, femme au roi Latintis, et raferede Lavî- 
fc tlle y pendit de déseapo^, lorsqu^eUe vit qu'elle 
epouvait empêcher le mariage d'£née aver ^ fille. 
AKArHowTE, yiUe de l'ile de CLy pre , consacrée à 
ttw. Les Labitans lui avaient bâti un superbe 
■pie, ainsi qu'à Adonis. '^ 

^MATHONTiï, Amathuse OU Amathusk. Vénus 
souvent ainsi appelée du nom d» Aœatbonte , où 
B fuUe fttt célèbre. ^ 

Amathm, fils d'Hercule, donna son noii à la . 
JNAroatfaonte, dans l'île deCLyprc. 
AKAiHtsE , mère de Cynire. 
A«Aa)HE8, femmea guerrières de la Cappadoce. 
fies bords du fleuve Tliermodoon. Elle ne soufi " 
S??^*'^'^^™*"^ *^'®<^ elles; nwis, lorsqu'elle* 
iT/ ^T ^® ^^^^^ -ennemis , il leur était p*^ ' 
aaiier, une fois par nn^ sur les fironrières, contrat- 
'ûûç union passagère avceteurs voisins- Les gar- 
eiaient mis à nK)rt, ou estropiés, ou renvoyés 
"«pèîes. Les filles étaient, an contraire , élevées 
LTri^*.^^'^8^^^ ^"^* ans elles leurs brûlaient 

ZTif ^*® ' P"*"^ '^"'' ^^""^^ P'»« ^e facilité 
_ ae j arc. Elles eurent de grandes guerres avec 
"vomitt, et furent presque détruites par Her- 
» qui fit leur reine prisonniëre et la donna k 
^'^d.L3.Plin.I:6.Hérod. 
èT^V^^ » surnom d'Apollon , parce qu'il avait 
n à la guerre des Amazonçs contre les Grecs, 
WARVALEs^ sacrifiées en l'honneur de Cérës. 
^Ple suivait , en forme de procession , les vîc- 
^ quon devait immoler , en faisant le tour des 
^^aîant la moisson. Ceux qui présidaient à ces 
^î étaient douze prêtres appelés Arvaux. 
. îiTfow. Les anciens en avaient fait une déesse. 
r ^^T^^^s l"î avaient élevé un temple, où elle 
ij^j^V^ntée avec des ailes au dos et les pîeds ' 
iim .5^^<*nes ont symbolisé ce vice par une 
"î^t^ A^ de plumes de pa^ et q[ui Ueul ita , 
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X . A iMaxoisii. Hîen n*est sî obscair hî, si cotîfVi^^j) 
les poètes, que.la véritable destination de l'ambroi 
ctdunectar. On croirait qu'ilsont prisa tâche de do. 
lier sur cela la torture ^aui grammairiens ^e sot 



qu'on est encore à savoir certainemeiit si 1 
geait l'ambroisie, et si l'on buvait le. n< 



on mai 



nectjir. 




la table des dieux, et le nectar comme leur boissoi 
inais en ce cas , pour entendre bien des endroits d^Hc 
mère, de Firmie et d'autres poètes , il faut 8iippo« 



'antiquirt 

Cette nouniture délicieuse, et cette liqueur embaaH 
née* flattaient tous les sénsà-laofois;; eileadonnaien 
ou conservaient la jeune^e, rendaienf la vie parfait 
tëment heureuse et donnaient l'immortalité. Comm 




par _ _ , , ^.„. 

son , par laquelle il veiit donner une idée de la na 
ture et <Ju gcut de l'ambroisie. « L'ambroisie, dit-il 
» est neuf fois plus douce que le miel , et, en roan 
» géant du miel, on éprouve la neuvième- partie d 
» plaisir qu'on aurait ei^ mangeant de Fambroîsie. 
Voyez la savante et agréable dissertation de Z, 
Fratic, (^ui a pour titre : Essai sur le ^eeiari 
r^mbrouie*^ — - 2, Nom d'une des H^ades^ -~ 3 
Fêtes eh l^hônneur de Baccbus. 

'AMBVI.IVS , surnom de Jupiter. Ambulia , sumon 
de Minerve. Ambvlii , surnom des Typd^rides. Ce 
divinités étaient ainsi nqmmées parce qu'elles avaicn 
des autels auprès d'un vaste portique , où lea Lacè^ 
démoniens allaient se promener. i 

Aivi9t;aBAi^ , fête oà l'on immolait une vîctiœei 
laqudle on avait fait fkire le tour de la ville. 
AitfXf Ou la symboliM ordinaurement par on pa 
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Ahiut^s, ftnmoin de Pluton, parce que son 
Ipoose lui ôta une nymphe qu'il àimail. Ce mot ii« 
^^ti privé de menthe* /^. MiirrHi. 

Amicus , surnom de Jupiter et d'Hercule j paive 
fi'ils présidaient à la découverte des trésors cachés* 

AMisooAa^'roi des bords du Xanthe, dont la prin« 
opale force consistait dans la Chimère, qui fut tué*- 
par Bellérophon. P^% CniMàiix. 

Amithaov, père de Mélampe^ et, frère d^Eson et 
^Phérès. 

Amitix. Les Gr^cs en avaient fait une divinité. Let 
Romains la représentaient sous on ecnblème dont ott 
tous a conservé la description. C'était la figure d'une 
Kuoe personne vêtue d'une tunique , sur la frange 
île laquelle on lisait ces mots : la mon el la vie. Sur 
tonfiont étaient gravés ces mots : VéU et thk^eir, La 
fîsm avait le côté ouvert jusqu'au cœur y qu'elle 
montrait du doig^ ^ avec ces mots : de près et Je loùu 
Symboles qui marquaient que l'amitié ne vieillit 
»oint , qu'elle est égale dans toutes les saisons , dans 
ia présence, comme dans rabsencé, à la vie et àla 
noTt; qu'elle s'expose à tout pour servir un ami | et 
qu'elle n'a rien de caché pour lui* 

!• Ammonou Hammon, le même que Jupiter ; il 
^fait particulièrement honoré à Thèbes , capitale de 
lii haute Egypte. On dit que Bacrhus j s'étant trouvé 
<l3Ds l'Arabie déserte, mourant de soif, il implom 
le secours de Jupiter, qui lui apparut sous la forme 
^'un bélier, lequel, frappant la terre du pied, fit 
jaillir une source d'eau. On dressa là un autel su- 
perbe à Jupiter , qu'on surnomma Ammon , à cause 
^«stables qui nont dans cette contrée. D'autres disent 
^ue Jupiter fut ainsi surnommé à l'occasion du pre- 
*^iCT temple qui lui fut élevé par un berger appelé 
Ammon. Les peuples de Libye lui en bâtirent utt 
l'iagnifique , scAis ce nom , dans les déserts qui sont à 
l'occident de l'Egypte : on venait de bien loin con- 
•uUet la statue de ce dieu , qui y rendait de fameut 
i^rades. On le représentait sous la forme d'uti bélier, 
°ii seulement avec une tôte et des cornes de bélier* 
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F'iin, L 5 et 6. Lucain , Aris^oph, elc» -^ 2. Hbi c[6 
Libye, quelques-uns le prennent pour Bacrbus. 

Ammonia , surnom de Junon chez les Ël^etis. 
. AMMOTHis , nymphe , iilLe de Nérée et de Dorîs» 

Ammvsades y divmité des Romains. 

Amki8IAoes ou AiwNisiots y nymphes ainsi appe- 
lées d'Amnisus , fleuve de l'île de Crète. 

Amovr, Eros, Amor; il fut aimé de Psyché 

(^ ce mot veut dire ame ) , et en devint l'époux, ^pu^ 
ee a fait un conte charmant sur ce mariage de l'A- 
mour* Il dit : « Que l'Amour et Psyché eurent pour 
fille la yoluplé* » On le représente sous la forme d'un 
enfant c(ui a les yeux couverts d'un bandeau , le dos 
chargé d'un carquois , portant un arc d'une main , et 
dlc Vi ûtxe un flambeau ; il,a des ailes couleur d'azur , 
de pourpre et d'or, f^* Cupioom. 

X. Ampelos , c'est-à-dire, vigne , fils d'un satyre 
et d'une nymphe, fut un des amis de Bacchus, qui 
avait aussi un prêtre de ce nom. •— 2. Promontoire 

de Pile de Samos Ville de Pile de Crète. — 3. 

Ville de la Macédoine , etc. 

AhpIlusie , proniontoire d'Afrique dans la Mau- 
ritanie y OÙ était une caverne consacrée à Hercule» 
- A;)iiPHiARAÏx)is , Alcméon , fils d'Amjphiaraiis. 

Amphiaras qu Amphiaraus, fils d^ Apollon et 
d'Hyperronestre. Eripbile, sa femme, enseigna à Po- 
lynice, pour un collier d'or , le lieu où il s'était caché 
pour ne point aller à la guerre de Thëbes , où il de- 
vait périr. La veille qu'il fut englouti dans la terre ^ 
avec son char , étant à table avec les chefs de l'armée, 
un aigle fondit sur sa lance , l'enleva, puis la laissa 
tomber dans un endroit où elle se convertit en lau- 
rier : le lendemain la terre s'ouvrit sous lui , et il y 
fut ahimé avec ses chevaux. Les poètes le confondent 
quelquefois avec Alcméon son nls. Pliii» Ouid» 

AlwPHiARiESy fêtes en l'honneur d^Amphiaralis. 

I. Amphictyon, fils de Deucalion et de Pyrrha» 
•— 2. Fils d'Héléous , auteur de la confédération de 
douze villes grecques , dont le conseil s'assemblait 
^«ux ÏQÎ» fu an aux Thermopyles^ et était coimu 
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sons le nom de conseil des ^mphîclyons, Leè dé- 
crets de cette assemblée étaient aussi respectés que 
les oracles des dieux. 

Amphidamas , fils de Busnris , qu'Hercule tua s&r 
l'aatel m\ son père sacrifiait le» éh*angers. 

Amfhiloque ) fils d^Amphiaraiis , devin fameux ; 
il se trouva au 2® siège de Thëbes , avec son frère 
Alcméon; il fut aussi au siège de Troie. A son re- 
tour, il bâtit une ville dans le golfe d^Ambracia^ 
en Ëpire , à qui il donna son nom. 

Amphimaque, nom de deux capitaines Grecs qui 
alVerent au .^i:*ge de Troie , l'un fut tué par Hector , 
l'autre par Achille. 

I. AMPRiwiDON , fils de Mélantho , Pnn des amaiH 
de Pénélope. Télémaque le tua d'un, coup d'épée* 
— 2, Nom d*un Centaure. 

I. Amphikome , une des Néréides. — > 2. Ou Am«» 
PHivoAcés , mère de Jason , chef des Argonautes» 
Elle se plongea un poignard dans le sein, du regret 
qu'elle eut de la longue absence de son fils , qui était 
allé k la conquête de la Toison-d'ur. » 

Amphinomus, un de ceux qui voulaient -épouser 
Pénélope. Télémaque le tua. 

Amphiov , fils de Jupiter et d'Anfîope , reine de 
Thèbes , et épouse de Lvcu»:; il bâtit les murs do 
cette ville au son d!une lyre que Mercure lui avait 
donné. Les pierres , sensibles à cette mélodie , se 
rangeaient, d'elles-mêmes, à leur place. Allégoriein- 
génieuse du pouvoir de l'éloquence et de la poésie 
sur les premiers hommes. Il fut l'inventeur de la 
niusique avec Zétbûs son frère. •— 2. Nom d'un des 
Argonautes. -«- 3. Roi d'Orchomè'ne , fils de Jasius 
€t père de Chloris. 

AMPHipYRoe, c'est-à-dire, -^zii dent unJUxmibecai 
à chaque rnmn^ surnom de Diane. 

Anf HiRRoé , une des nymphe de l'Océan* 

AmprithoI j nymphe marine y fille de Nérée et 
de Doris. 

Ampritrite, fille de l'Océan et de Doris, déesse 
àe 1^ mejTî elle xefusa d'abord d'épouser Neptune j 
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nmis im ^anpKm sut la persuader de répondre ai 
désirs du dieu j qui y pour le récompenser , le plaç) 
parmi les astres. Elle eut de Neptune un fils nomm^ 
Triton , et plusieurs nymphes matines. On refiré** 
tentait rette déesse sur un char, en forme de coquille 
d'une blancheur éblouissante, traîné par des dauplûi 
ou par des chevaux maiins, tenant dans ses maii 
..un sceptre d'or, symbole de son autorité sur les Bot] 
Des Tritons conduisent ses chevaux , d'autres son* 
lient de la trompette avec leur conques recourbées 
et une troupe de Kéréïdes, couronnées de fleurs 
suivent son char en nageant. 

Amphitryon, fils d'Alcée et petit-fils de Persée^j 
.a'eroparft de Thèbes , et épousa Alcm^ne. Il fit la' 
guerre à Ptérélas roi desTéléboens, qu'il défit. Il de.» ', 
vint formidable à ses voisins^ et fut tué dans une ba* 
.taille contre les Minyens. ^. ALCMiNX et Comstho» 

Amvhitryomidès et AMpRiiRToiiiADis, Her- 
cule , supposé fils d'Amphitryon. 

AmphituSj un des conducteurs du char de Castor 
«t Pollux. 

AuvnoTinvB» V, Acarnas. 

Amfhrisx , fleuve de Thessalîe, sur les bords du- 

Suel ADollon gardait les troupeaux d'Admëfë, et où 
écortba tout vif le satyre Marsyas. Ce fut là qu'il 
aima Evadcé , Lyroris et Hyaf iîithe , qu'il iua , sans 
le vouloir, m jouant au palet. C'est du nom de ce 
'fleuve que la sibylle de dîmes est appelé Amjihry^ 
sia^yalcs, parce qu'elle piétendall èlie inspirée par 
Apollon. 

Ampicid^sou AMPTcinia, Mopsus,fiIsd'Ampix« 
îf^m Mopsvs. 

X. Amiicus, Aypix on Amfyx, fils de Chloris et 
p^re de Mopsns. — 2. Fils de Pélias. 

Amsakctcs , lac profond et mvininné de préiipt- 
tvB et dp foièts dans le territoire d*Hirpînum.en Ita- 
lie. 11 s'en Mhalait une telle infe<tion , qu'on regar- 
dait ce lieu comme le soupirail des enfers. 

Amum , le rr^me qu'Ammon. 

AMTCLA^Tune dei filles de Niobé; queLatevie 
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jpsrgna , russÎ bien que 8a sœur Mélîbée , lor»u'eut 
tua leurs frères et leurs sœurs, f^. Ntobé 
Amyczmvs, surnom d'Apollon, nris d'im f«.«-r 

^l^t'^^it- 1. j ^ Danaïdes. Elle épousa 

AMYMOKE. l'une de** •.. j i 

Enceladè, qu'elle tr 1T* "^^ ses noces, selon 

l'ordre de U père- ' '^î*^, ^? '^™*''^* ' ^V? f '"'^iî* 
dans les bois <**» voulant tirer sur une biche, elle 
lïlessa un saV *^ » *î"' ^? poursuivit , et dont elle de- 
vint la r-**'^ malgré Neptune qu'elle implorait, et 
qui î* jnétamorphosa en fontaine. n 

AKTirr AS , nom d'un berger. 

I. Amtmtor , roi des Dolopes, peuple d'Epîre . fut 
tué par Hercule , pour lui avoir refusé le passage dans 
ses états. — 2. Fils d'Ëgyptus , tué par sa femme la 
i^" nuit de ses noce». — 3. Pfe*e dé Phénix. 

AMYKroRiDis , Phénix fils d'Amyntor. 

AmacIes , fêtes en l'honneur des dieux Oioscuies ^ 
qu'on nommait aussi Anctces, V% Anax* 

AVACES ou AlTACTES. V, AnAX. 

AnACRis , un des quatre dieux Lares révérés pu 
les Egyptiens. Les trois autres étaient Dymon, Ty- 
chis et Héros. 

AnAciiETHRA^ pierre sut laquelle les Grecs 
croyaient que Cérës s*était reposée , après les longues 
coQrses quMle avait faites pour chercher sa fille. \jt% 
iemmes de Mégare avaient une grande vénération 
pour cette pierre , qu'on gardait à Athènes auprès 

^1 Prytanée. Paus* 
AuADYOMiNE, surnom de Vénus. Auguste lui 

consacra sous ce nom un tableau peint par Apelles, 

où elle était représentée au moment de *| naissance ,■ 

iorlant.du sein^de la mer.PZii/. PUn. 

Anagogixs , fêtes en l'honu«ur de Vénus absente^ 

Pouf ia. pûei: de ^eve&ù» 

3 
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kvAtbtU . impudence. Le» Mhémemen ayafefe» 

Xydîeioraient VéDut. An»«M était la Diane Cem, 
AHAMEriCa que le. Per«. aonnaient à «âne. 

A M A n R tr 8 , fleuve ^«^Sf^jQ^je sar les bord» 
auquel Paris gardait les troup^^ ^^ Priam. 

AwAx , 6l8 du Ciel et de la f&^ g^^ nom était 
vévéré comme quelque chose de grand ^ ^^ sacré de 
corte qu on ne le donnait par honneur qu^Mjx derni-' 
dieux, aux rois et- aux héros; il signifie : n^Ure f 
seigneur. Si on leur parlait , ou si on en parlait qu 
pluriel , on les nommait Akactbi ou Akaces. Cic* 

AKAXABir, nymphe ^ ni disparut dans le temple 
de Diane , où elle s'était réfugiée pour éviter les 
poursuites d'Apollon. 

Anaxakdra , héroïne révérée comme une déesse 
dans la Laronie. 

A^AXARàrXi nymphe de l'île de Chypre, qui fut 
métamorphosée en rocher^ pour avoir vefu&é d'écou- 
ter Iphis. 

Anaxis, fils de Castor et d'IlaïVe. ' 

ANAxiTRis , une des Danaïdes, que Jupiter mit 
an nombre de ses femmes. 

Amaxo, fille d'Ancée, selon quelques-uns mère 
d'Alcmëne* 

AwcARii , nom sous lequel les peuples voisins de 
PEtrurie y invoquaient Néména, contre le4 incut sion* 
des ennemis* 

Avcix , roi d' AnÀdie , fut du nombre des Af|ro- 
Hautes. Un de ses esclaves lui prédit un jour qu'il ne 
- boirait pies de vin de sa vigne. Ancée se moqua de 
cette prédiction, et se fit apporter sur le cbarap use 
coupe pleine de vin : avant cfu'il en bilt , résclavelni 
^t ^u'il j iivait encoj^e du cbemia d« >a coupe k tê 
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hmde. On Tint en inèroe-tems l'avertir que le sair« 
^Ikr de Calydon était dans sa vigne : aussi-tôt il jetc 
la coupe , courut à l'animal , qui vint à lui et le tua* 
AycHiMox.E, fils de Rhétas, roi d'uoe contrée <!• 
l'Italie, Kprîs d'une passion criminelle pont sa marâ- 
tre, il lui fit UD outrage doutsonpëFevonlut le punirr 
ioais il prit la fuite , et se retira auprès de Tumus. 
i«Akchiai.u9, Grec , fils de Mentes. •— 2. Oa 
AvcARius ; les païens croyaient que les juifs rêvé* 
raient un âne aous ce nom. 

A vcHisx ^vince Troyen, de la famille de Pnam , 
^tait fils de Capys et d'une nyrapBe. Il épousa secrë^^ 
tement Véous, et en eut Enée. Ancbisiè ay^nt osé 
s^en vanter , Jupiter , pour le punir de son indiscré* 
tion, le frappa de sa foudre; mais ~ elle ne l'écrasa 
pu, elle ne fit que l'effleurer. Apres la prise d* 
'Ime , il sortit de la ville avec peine, k cause de son 
^xtrérae vieillesse. £née le porta sur son dos jus- 
qu'aux vaisseaux, tenant son fils Ascagne par la 
luain. Il emporta ses dieux pénates et ce qu'il avait 
de plas précieux , et mourut en Sieile & l'âge de 80 
ans. Suivant Homère, il fut enterré sur le mont Ida^ 
«t suivant /^ir^«, à Drépane. 
AKCRisiADàs , Enée fils d'Anchise. 
Akchvrtjs y fils de Midas. Un gouffre s'étant on- 
▼ert à Célëne , ville de Phrygie, Anchurus se dévouar 
P<'ur le bien public , et s'y précipita avec son cheval. 
^ goufifre se referma aussi-tot. Midas fit élever aui 
iD^me endroit un autel à Jupiter. Plul» 

Ahciub ou Avctuss , bouclier échancré cfes devt 
côtés, que Numa feignit être tombé do ciel , et à lA 
conservation duquel il prétendit qu*étalt attachée la 
^tinée de l'empire Romain. De peur qu'on n'en« 
^evât ce bouclier , il en fit faire onze autres si par- 
faitement- «emblables, qu'il était impossible de le 
'econnaître.^ Il en confia la garde h douze prêtres y 
qu'il institua pour cela, et qu'il nomma Saliensk 
Quand on portait les jincUîa, ou boucliers, daa» 
«ne fke qui durait trois jours , an corameDcemeot de 
mars, on ne pouvait se marier, ni entrepwndcejôev 
d'important. Ovid» TUe'Livç* Vn Sausm* 
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AvcxTLts, dieux et dées&es tutélaires cbes escTavest' 
ainsi appelés du vieux mot anculari, servir. , 

ANDATi ou Ani^rasté j nom de la Victoire chez ' 
les anciens Bretons. 

Andirine, surnom de Cybële, pris de la villa 
di^^ndira ou Andëre^ auprès de laquelle elle avait 
tin temple. 

I . A VD RKMON , père de Thoas. — 2 . Gendre d'Œnée« 

AKDRociiéE , fille d'Antipœnus , oui se dévoua « 
avec sa sœur Alcis , pour le salut des Thébains^ sni- 
irant la réponse de Toracle , qui avait dit que la ville 
lae serait jamais délivrée des mains d'Hercule, ft'il 
ne se trouvait quelqu'un d'uufe des plus illustres fa- 
milles , qui. voulut se sacrifier. 

AmorogIe , fils de Minos , roi de Crète. Les )«u- 
lies gens d'Athènes et de Mégare ^ jaloux de ce qu'il 
remportait tous les prix aux jeux institués en l'hon- 
neur de Minerve , nommés Panathénées , le tuèrent* 
Minos , pour venger ce meurtre, assiégea, prit Athè- 
nes et Mégare, et imposa aux vaincus l'obligatioa 
d'exposer tops les ans, à la cruauté du Minotaurey 
fiept jeunes filles et sept jeunes hommes, f^, Mugo» 

TAURE. , 

Androgénies y fêtes en l'honneur d'Androgée* 
l*A MDROGEos ou AndrogIe , Capitaine Grec au 
•lëge de Troie. 

An dromaqus, fille d'Ëétion , roi de Thèb«s, 
femme d'Hector etjnère d'Astyanax. Après la prise 
de Troie, elle échut en partagea Pyrrhus qui l'em- 
mena en Ëpire , et l'épousa. Pyrrhus mort, elle eut 
pour 3^ époux Héléuus , frère de son i®' mari , avec 
qui elle ne fut point heureuse , ne pouvant oublier 
son cher Hector , auquel elle fiuélever un magnifi- 
que tombeau en £pire. 

ANOROMkoE, fille de Céphée, roi d'Ethiopie, et 
de Cassiope, qui eut la témérité de disputer le prix 
de la beauté à Junon et aux Néréides. Junon , pour 
la punir ) .condamna Andromède à être liée par les 
)4éréïde&, avec des chaînes, et exposée sur un rocher 
à mi^ WJBfU9 n^fiurin j mais f ersée ^ monté siu U c^e^ 
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tal F^ase , pétrifia le monstre, en IulUapPtrant la 
tète de Médu^j&, et délivra Andronf^Hl la rendit 
à Sun père qui la lui donnsf en mariage!^ u. méi. L 4* 
Androphovos, c'est-à-dire, homicide. Ce nom 
fut donné à Vénus, pour avoir fait péiir par la peete 
beaucoup de Thessaliens, pour venger la mort de 
Laïs, que les femmes du pays avaient tuée dani 
son temple à coups d'aiguilles. 

I, AvDAOS ou Andrus , fils d'Eurymaque , donna 
Bon nom à File d'Andros dans la nier £gée. — 2» Filt 
d'Anius, à qui Apollon fit le don des augures. 
Aïii, animal consacré à Priape. ^. Silènx. 
Anémone. F'- Adonis. 

AnImotis, c'est-à-dire, qui caltne les vents, 
Bumom de Pallas. ^ ^ ' 

Angélie, fille de Mercure , surnommé lui-mem,e 
/fngeZuJ, messager. Elle était chargée de rapporte! 
aujL morts ce qui se passait dit* z les vivants, ^ - 

Angcio, fille de Jupiter et de Junon ,% qui elle 
déroba un pot de fard , pour en faire pi é.>ent à Europe 
qu'elle aimait , et qui s'en servit si heureusement 
qu'elle devînt d'une blancheur extrême. 

Angenone, déesée à laquelle on avait recourt 
contre l'esquiuancie. 

Angirova , surnom de la déesse du Silence. /% 
Harpocrate et Silence.' 

Angergnaleb, fêtes en l'honneur de la déesse 
Angerone. 
ANGuiFERet Ancuitenens. F. Ophieus. 
ANGDiVàDES , monstres dont la démarche tortueuse 
ressemble à celle des serm ns. OwV/e donne ce non» 
auxgéans qui voulurent détrôner Jupiter. Met» L i* 
AwGuiTA ou Angitia , fillc d'Eétfes et sœur de 
Médée. Elle passe pour être la première qui ait dé* 
couvert les poisons extraits des plantes vénéneuses. 
Anisnvs, dieu du fleuve Jnio, le Teveron. 
Anigrs ou Anyger, fleuve de Thessahe, dans 
lequel les Centaures, qu'Hercule avait blessés, al- 
lër»>ut laver leurs plaies. - ^ r\ i 

ANIGWDI8 , nymphes du fleuve Anîgre. On leur 
itu'ibuait le pouvoir de dowiex aux eaux d« ce fleu?e 
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une veTti%^^t|gLire à leur qualité naturelle. D'an- 
tres ci'oyalHSf^'^^ ^^s invoquant elles guérissaient 
les maladies cutanées. 

Animales, divinibés ainsi nomniées, parce que 
c'étaient les âmes de ceu» qui apri»s leur mort avaient 
été mis au nomln'e des dieux , animales (la. 

Animaux buvant dans une coupe, V* ClRcf. 

A NI us, roi de l'île de Délos , et grand-prètre d'A- 

Ïiollon. Il eut trois filles qui avaient reçu de BaccKus 
e don de changer tout ce qu'elles touchaient , l'une 
en vin , l'autre en blé , et la troisième en huile. Aga- 
inemtion , allant au ^iëge de Troie , voulut les con- 
traindre d.e l'y suivre, comptant qu'avec leur secikirs 
il n'aurait plus fallu de provision; mais Bacchus, 
qu'elles implorèrent, les changea en çolèmbe. Ovia» 
' Anna Perïnnà , déesse qui présidait aux années, 
€t à laquelle on faisait de grands sacrifices à Rome, 
aux ides de mars. Les uns ont cru que cette déesse 
était la même que la Lune; d'autres ont pensé que 
c'était Thémis, ou lo , ou celle des AtlantMes qui 
avait tiourri Jupiter", ou enfin une nymphe dii fleuve 
Kumicius, la même qu'Anne, sœur de Didon. Ovid» 

Anne ^ sœur de Pygmalion ef de Didon , suivit sa 
sœur en Afrique. Après la mort de Didon , elle céda 
Carthage à larbas , roi des Gétuies , et se retira à 
Malte , d'où, Pygmalion ayant voulu l'enlever , elle 
»e sauva en Italie, où elle fut très-bien reçue pat 
£née , qu'elle y trouva établi ; mais bientôt Lavinie 
en conçut une jalousie si violente, qu'elle résolut de 
la faire périr. Anne, en ayant été avertie en songe 
par sa sœur Didon , prit la fui te pendant la nuit, et 
vint se jeter dans le fleuve Numicius, où elle fut 
changée en nymphe, /^'''g* Ovid* 
• Aknzdoms, dieux des Chaldéens, ils étaient sept 
Année. On la repréi^ente par une figure penthée, 
le front ceint d'un bandeau sur lequel sont tracés les 
signes du zodiaque. Elle est nue jusqu'à la ceinture 
et a le reste du corps couvert , emblème de la varia- 
tion des saisons. A ses pieds soBt les attributs dei 
quatre Saisons. 
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AnroKA , déesse ^e l'abondance et des provisions 

bouche. 

Anobreth , nymphe , Pune des femmes de Satur • 

!, mère de Jcoud. V'* Jeoud. 

AvoGON y fils de Castor er d'^aVre. 

AvosiA , c'est-à-dire, iinpitoYMe. Vénus eut ce 
nom pour la mèine raûon qu'elle fut surnommée 
Androplionos. V. Axdrophonos. 

ANTiEA , la même qu'Antias. 

AnTAifDRos, \ille et port de Phrygie où Enée 
s'embarqua. 

I. Antée, géant ,. fils de Neptune et de Itf Terre, 
à qui la fable donme 64 coudées de hauteur , s'était 
établi dans les sables de la Libye pour massacrer 
tous les passans , parce qu'il avait fait voeu de bâtir 
un temple à Neptune avec des ci ânes humains. Her- 
cule combattit ce géant , le terrassa trois fois , mais 
en vain ; car la Terre , sa mère , lui rendait des forces 
nouvelles lorsqu'il la touchait. Ce héros Véleva en 
l'air et l'étouffar NaL Corn, Lucain. — 2. Femme 
de ce nom , appelée autrement Sténobée* V, Billé- 

ROPHOV. 

AiTTfxiua ou Anthelius , un des dieux d'Athè- 
nes. Il y avait des génies qu'on révérait sous le nom 
^j4nUlxi Dœmones. 

AirréiroR , prince Troyen , lequel fut accusé d'a« 

voir trahi sa patrie, en cachant Ulysse dans sa maV- 

lon. On prétend qu'après le siège de Troie , il alla 

fonder la ville de Padoue. Il eut plusieurs enfans; 

savoir, Archiloque , Atamante, Laodocus^ Aché« 

léus, etc. Virg. Enéïd, L i 

AirréNORiDje , les fils d'Anténor. 

AntIros , divinité opposée à Cupidon. On le croît 

^ fils de Vénus et de Mars. Celui-ci voyant que Cu- 

1 pidon ne croissait point , en demanda la cause à Thé- 

«nis, qui lui répondit que c'était parce qu'il n'avai) 

point de compagnon. Elle lui donna Anréros , avec 

lequel Cupidon commença à croître. On les repré- 

■entait comme deux petit^nfans ayant des ailes auiç 

^paules^ et s'axrachaiit une palme. IVaU Çonu 
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Ahtetort A et PosxroRTA , déesses qui présîJaîent 
aux choses passées et futurs , et qui étaient regardéei 
comme conseilliëres die la Provideure. 

I. Anthée , fils d'AnténoT , que Pârîs tua par mé- 
prise. — * X Nom d'un des capitaines d'Enée. 
Anthesphoriks , fêtes en l^onneur de Proserpîne. 
AKTHESTÉBiEs , fôtes qu'on célébrait à Athènes en 
l'honneur de Bacchus; elles duraient trois jours pen- 
danr lesquels les maîtresservaient les esclaves à table. 
/^. Saturnales. 

z. Akfhia j sœut de Prîam . que les Grecs firent 
prisonnière. — 2. Femme de Prœtus. 

Anthion , puits auprës duquel on dit que Cérës. 
fatiguée des courses qu'elle avait faites en cherchant 
ta fille , se reposa sous la figure d'une vieille femme. 
/^, CÉLius. 

Akthius, c'est-à-dire ,yZeKri, surnom de Bac- 
ehus , parce que ses statues étaient couvertes d'une 
robe pruée de fleurs. 

Aktias ou Aktee , déesse dont le culte était célè- 
bre à Antium. On croit que c'est la même que la 
Fortune. Hon 

Anticlée , fille de Dioclës et mëre d'Ulysse. On 
^it que Laë'rte étant prës de l'épouser , Sisyphe , fili 
d'£ole i la surprit , et qu'il fut le véritable père d*U- 
lysçe. Ovid. Met. L i3. 

Anticyre, fameuse ile où Tellébore croissait en 
fd^ondance. Elle était près du Péloponëse. 

I. Aktigone, fille d'Œdipe et de Jocaste, elle 
servit de guide à son père aveugle et banni , et doit 
être regardé comme un modèle de piété filiale. Vou- 
lant rendre les derniers devoirs à Polynice son frère, 
contre la défense de Gréon, elle fut condamnée par 
f» prince à mourir de faim dans une prison ; mais elle 
Vy étraugla. Hémon , qui devait l'époâser , se tua 
de désespoir sur son corps. -^ 2. Fille de Laomédon. 
Celle-ci , se croyant plus belle que Junon^ fut chan- 
gée en cigogne. 

AvTiGOKics, fètes en l'honneur d'un Anb'gonos 
peu connu* 
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I. AirmxïQtrB , fil» de Nestor et d'Eurydice* Ayant 
toivi son père au siège. de Troie, il y fut tué par 
Meranon , fils de l'Auroiie. Honu Odjrss^L^*'^ a. 
Fils d'Amphiaraiis. 

I. Antinoîjs , un de ceux qui voulaient épousée 
Pénélope. Ulysse le tua dans un festin. Homère ^ 
Odyss, 22. — 2, Jeune Bythynien, favori d'Adrien, 
que cet empereur fit mettre au rang des dieux. 

i.Aktiope, reine des Amazones, fut vaincue 
et prise par Hercule , qui en fit présent à Thésée. 
— 2. Fille de Nyctée; elle eut deux enfiins de Jupi- 
ter. Son père voulut la faire mourir ; mais elle se sau- 
va , et après la mort de son père , Lycus , son oncle ^ 
la poursuivit , et la mit sous la garde de Dircé , sa 
femme, qui la traita fort durement.. Ses enfans vin- 
rent la délivrer , et tuèrent son ennemie, f^» DiKcâ 

U ZÉTHVS. 

Antiphates , roi ^es Lestrigons. f^, Lxstmgov^ 

1. AwTiPHus ,*fils de Priam, qui fut Jué fj^r .Aga»- 
memnon. — 2. Petit-fîb d'Hercule. -^ 3, Aooid^Urf, - 
lysse. . . 

AîïTip«3ïus. V» Androclée. 

Ain-iTHÉEs, and ^ dieux, mauvais génies qu'oa . 
s^maginait occupés à tromper les hommes, et à lem; 
faire illusion. Arnoh* 

A N T I u M , ville d'Italie , célèbre par un temple 
fameux qui y était coilsacré à la fortune. \ 

AxTTBis , roi des Egyptiens ^ adoré,sou8 la formé 
â'un chien, ou d'un homme à tète de chren. Quel- 
ques-uns disent que c'était un lils d'Osiris ; d'autres 
de Mercure ; d'autres droienf que c'était Mercure 
lui-même. V. TEtJTAiis. . 

AîïxuR , Anxttrus, Anxyrus , AxuRus ou AxvK, 
c'est-à-dire , sans barbe , nom sous lequel Jupiter 
était adoré comme enfant, et sûr -tout à Ânxur ^ vill^ 
du pays des Volsques. P^irg* SccMg» 

AoK , fils de Keptune. Ayant été obligé de fuir do 
r Apulie y il vint dans là Béotie oiii il s'établit sur de$. 
montagnes ç[uâ furent appelées Aonîeanes dç sqa 
fioia» 

£ 
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A0VIOB9 , suniom clés Muses , purrc qveles non* 
tagnes Aonietinea leurs étaient consacrées* ^usonne 
les ndmiDe Bceotia-IVumîna , du^pays où sont rei 
montagnes qui ont donné le nom d*Aonie à la coiitTf& 

AoRAsii y c'est-à-dire , iWûi^i/i/e, attribut quelei 
philosophes païens reconnaissaient dans leurs dieuXf 

A0RKO8 ou AtIHKE. f^, AVERNZ. 

r Aoi)T, ab Augusto y d'Auguste* u4usonne ^\i 
qu'on le représentait par un homme nu , tenant use 
grande tasse , dans laquelle il boit avec avidité pour 
0e rafraîchir] il avait à la main un évantail fait de 
queue de paon; sa tète était couronnée de jasmin ; à 
ges pieds est un chien, symbole de la canicule. Oni 
lui donne le signe de la vierge pour attribut. 

ApATtRis , surnom de Minerve , ou selon d'au- 
tres de Vénus. On nommait aussi dé la sorte des fêles 
grecques dans lesquelles on sacrifiait à Jupites et V 
Pallas. 

A vESAimifs ou Aphesaktivs , Mimom de Jupi- 
ter /pris d' A pesas, montagne de Ném^e, qui lui] 
était consacrée, 

ApHACTTfs , surnom de Vénus , pris d'un temple 
qu'elle avait à Aphaïa , ville de la Palestine. 1 
A'PKXA , divijrité adorée à Egine et en Crète; peut*' 
être la même que Diane, f^. Britomarte. 
AFBJsrs pu APH)9fins, surnom de Mars. 
' Apr ARés , pbre de Lyncée , qu^Ovide noauB* 
*jtphar€ia proies* 

' Aph^tIriens, surnom de Castor et Poil ux, parce 
qu'ils avaient un temple dans l'enceinte d'où par- 
taient ceux qui disputaient le prix de la course. 

A ph£tor, surnom d'Apollon, pris des oracles qu'il 
rendait à Delphes , et du prêtre qui les publiait. 

ApHRonisiES , fêtés en l'honneur de Vénus , cé- 
lébrées à Paphos , à Amathonte , 2^ Chypxè ^ à Co« 
jrinthe -, etc. 

Apbroditi, cfest-à-dire, ^cuxntf, nom que lei 
poètes^ donnaient î Vénus y parce qi^ila feignaient 
de croire Qu'elle avait été eoi|;endxée pai l'écume df 
1» mev» 
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APHTRAJU V* OpAS. 

Apis, fils de Niobé; il s^enipara de toute l'Egy^ 
te, enseigna, dit>on, auic peuples de ces contréea 
l'usage de la médecioe et la culture de la vigne, et le/ 
{ouvern^ avec tant de douceur, qu'ils le regardèrent 
comme un dieu , et l'adoraient sous la figure d'un 
bœuf; parce qu'ils croyaient que lors de la défaite 
des dieux par Jupiter, il s'était sauvé sous cette 
forme. Ils l'appelaieçpt aussi Osiris et Sérapis. 

Apobomies , fêtes dans lesquelles on ne sacrifiait 
pas sur des autels , mais sur le sol de la terre. 

APOLI.OK , fils de Jupiter et de Latone , et frère 
de Diane. On l'appelait Phœbu s au ciel , parce qu'il 
coaduisait le char du Soleil , traîné par quatre che- 
naux, etjApoUon sur la terre. On le regardait comma 
le dieu de la poésie , de la médecine , dsL la musique 
et des arts : il se mit à la tète des neuf Muses , et na* 
bitait ayeç elles les monts Parnasse , Hélicon , Pié- 
rius,les bords d'Hippocrène et du Permesse,où pais- 
sait ordinairement le cheval Pégase , qui leur servait 
de monture. Jupiter ayant foudroyé £sculape, qui 
avait ressuscité Hippolyte , Apollon tua les Cyclo- 
pes, parce qu'ils avaient fourni les foudres. Cette 
action le fit chasser du del; et , pepdant cet* exil, 
il se retira chez Adoiëte , roi de Thessalie , dont il 
garda les troupeaux, que Mercure vint lui dérober* 
11 voulut prendre son arc et ses flèches pour l'arrê;- 
ter ; mais en vain , car Mercure les lui avait aussi 
volées. Après cela, ne sachant que devenir, il alla 
avec Neptune faire des briques pour aider Laomé^ 
don à relever les murs de Troie , et n'en reçut au- 
('UQ salaire.*^. LaomIook. Lorsque les eaux du 
déluge de Deucalion furent retirées , il tua le ser- 

Sent Python qui était né du limon de la terre , et qui 
ésolait les campagnes. La peau de cet animal lui 
«ervit à couvrir le ti épied sur lequel s'asseyait la Py- 
thonisse, ou prétresse, pour rendre ses oracles» Les 
lieux les plus célèbres où ils se rendaient^ étaient 
Dt'lphes , Déloiv, Claros , Ténédos , Cyrrha et Patare. 
Son temple le plus renommé était à Delphes \ il ea 
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daofl le Hel tuptl^s de sa mère. -i. 9, VIU ê^yunër^, 
— 3. SuiDom de Mercwre, parce qu'il avait étél 
nourri sur la montagne de Cyllène en Arcadie. 

Arc-ev-ci£l. f^. Iris. i 

Arcésilas, un des 5 chefs des Béotien» au sitM 
de Troie. ^ 

AKcisirs , fils de Jupiter et père de Laërte. 

t? 

d' 
Minerve. 

A R c H £ M o R s , fils de Lycurgue , roi de Némée. 
Les prince» de l'armée d'Adraste , qui allaient au 
siège de Thèbes, passant par la forêt de Némée, et 
Dressés de la soif, invitèrent sa nourrice Hypsipyle 
a leur montrer une fontaine ; pour pouvoir plus 
aîsémept leur rendre ce service, elle eut l'imprudence 
d'abandonner l'enfant sur une plante d'acbe ; mais, en 
«on absence , il fut tué par un serpent , que les Grecs 
tuèrent sur le champ. Lycurgue voulut punir de 
.11 ortla négligence de la nourrice; mais les Argîens 
la prirent sous leur protection. Ce fut en mémoire de 
cet accident que furent iastitués les Jeux Néméens, 
qui se célébraient de trois ans en trois ans. Les vain- 
queurs se mettaient en deuil ^ et se couronnaient 
d'ache. 

Archit. F. Atollots , Arion, Eratq, Liwus, 
ORPHés. 

Archigaxls , chef de» Galle» ^ ou grand-prètre de 
Cybèlc. ^. Galle», 

Archiloque , poète , il inventa les vers ïambique». 
Lyrambe, lui ayant promis sa fille Néobule, la donna 
à un autre malgré sa promesse; celui-ci, pour se 
venger , fit contre lui des ver» si mordans , quMl s'en 
pendît de désespoir. Quelque tems après, Archilo- 

rriio fut tiiÂ daBJi un roiTvha^f. J.'*nrar\i» A^ Tl»!..!.^. 




Paros, une des Cyclades; et^ selon quelquesruos / 
î» Fwim daoft Ut M;sie» 



.' ■•■_> i^ ■*. < 
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XxcHms ) Bom sous leqii«l lei Atfyrîens ado* 

raiciit Vénus. 
Arcitenexs. Les portes donnent quelquefois ce 

tomà Apollon. C'est le plus souvent celui de Chi- 
li» oa du Sagittaire , l'un des signet du Zodiaque. 

Arctophylax. K* Bootes. 

Arctos. C'est le nom grec de la constellation de 
l'ourse. V, Cahsto. / 

Arcture. Quoique ce ne soit proprenaent que le 
rom d'une étoile dans le Boolès , les poëtes ne s'en 
lervent presque jamais que pour désigner l'ourse. 
/ . BooTis. 

Arculus 9 dieu qui présidait anx citadelles^ aux 
coffres et aux armoires. 

Ardaliiies. Les Muses furent ainsi appelées du. 
î^orad'Ardalus, fils de Vulcain, à qui on attribue 
l'ùirention de la flûte. 

Ardée, ville du Latium, bâtie par Danaé. Elle 
f»t, selon Oi^ùie , consumée par les flammes , et fut 
tliangée en Héron ,. en latin Jlrdea» 

Ardia ( Junon), déesse dont le nom est pris de la 
'ille d'Afdée, où elle avait un temple et un autel , 
sous le nom de Luciiie» 

Arouenna , surnom de Diane , pris d'ime vaste 
fjfêt des Gaules j appelée encore aujourd'hui Ar- 

«^cunes. 

ARlopACE,fameux Sénat d'Athènes. Le nom d'A- 
réopage est formé de deux mote.grecs qui signifient 
l^ bourg ou la colline de Marf , parce que ce fut , 
«iit-on , dans cet endroit que Mar? ayant été appelé 
^ jugement devant dou»e dieujt , fut renvoyé absous 
^^ crime de meurtre dont on l'accusait. 

Aafe , nom de Mars chez Içs Grecs, Ce mot signifi* 
combat, blessure» 

ArESTHANAS. A^. ARISTHSlfE. 

AaVBiOR, le même qu'Aristor, 
AwssTOMDis, Argus, fils d'Arestor. 
Areté , épouse d'Alcinoiis , roi des Phéaqnes 9Q) 
«u Phéacieus. A^. Alçïwp^îs. 
I, AaixHusE-, ûll« de Jfeée et ^ Poris , et ny»>^. 
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Î)he de Diane j qui *1a méramorpïrosà en fbntain 
oVsque cette nymphe fuyait les poursuites d' A Iptti 
Ce mt elle qui déclara à Cérës reolèvement de Pn 
serpine par Plutun. Ses eaux roulent en Sic-île , et| 
mêlent avec celles d'Alphée. OviW. MéUinu AV. 
•— 2. ^ïom d'une des Hespérides. 

Areus ou plutôt Akklus , c'est-à-dire , guerrici 
ou à qui on cuireMfi des prières, 

Arganthcke ou Argakthonis , épouse de RL^ 
sus. Elle fut si touchée de la mort de son mari, qi] 
fut tué au siège de Troie^ qu'elle en mourut de dod 
leur. I 

I. Arg^, nymphe que le Soleil changea en bicb^ 
— 2. Nom d'une fille de Jupiter. ' 

I* ARcis , fils de Pélops y et përe d'Alector. -— i 
Un ami d'Hercule. 

Argées. Ou appelait ainsîdîfl'érenséndroifs de h 
ville de Rome,que Nu ma avait consacrés au v dieux 
On appelait aussi Argées , ^rge'i, des figuvesd'homJ 
mes de jonc , que les Vestales jettaient dans le Tîbr^ 
avec de grandes cérémonies. 

Argentinds, dieu de la monnoie d'argent^ ûh 
d'^sculanus* ' 

Argès, l'un des Cyclopes. ApoîL 
Ai^civspour Acéus. . 

Argie, fille d'Adraste et épouse de PoîynîceJ 
dont elle alla chercher le cadavre avec Antigone,pouï 
lui rendre les derniers devoirs; ce qui irrita tellemeni 
Créon , qu'il les tua toutes deux; mais Argiefutmé-' 
tamorphosée en une fontaine de ce nom. 

Argienne, surnom de Junon , pris du culte qu'on 
lui rendait à Argos. 

Argiope , nom d'une nymphe. 
Argiphonte , surnom qu*on donna à Mcrcur* 
pour avoir tué Argus, f^» Argus. 

Argo, navire des Argonautes, ««t ïeqwlJason, 
avec L'S princes Grecs , alla conquérir la Toiion d'or. 
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htdxèt de Dodône , ce qui lui faismt attribuer la 
Witu de parler et de rendre des oracles. 

Argov , fils d'Alcée , et l'un des Héraclides. 

Argonautes , princes* Grecs , ainsi nommés dii 
Taisseau Argo, sur lequel ils s'embarquèrent pour 
aller dans la Colchidë y conquérir la Toison d'or. 
Les principaux ^ tous soU^ la conduite de Jason ^ 
étaient Castor , Pollux , Hercule, Télamon , Or- 
phée , Mélampe, Thésée , Amphiaraiis, Testor, Eu- 
Tjdamas , Coronus ; Iphîdaraus , etc. 

Arços , ville de l' Achaïe , célëbre par le culte de 
Junon et par les héros dont elle fut la patrie. Les 
Grecs sont souvent désignés dans f^irgUe par les mots 
Argi^i et yirgolici 

1. Argus, fils d'Arestor. Il avait, dit-on , cent 

Î^£nx,dont cinquante étaient toujours ouverts, quand 
es cinquante autres dormaient. Junon lui confia la 
garde de la vache lo, que Jupiter aimait, mais Mer- 
fare l'endormit au son de sa flûte, et le tua. Junoa 
le métamorphosa après sa mort en paon , et prit cet 
oiseau sous sa protection. Melaniorphos, ^poUod» 
— 2. Fameux architecte , fils de Polvbe , et qui 
construiMt le navire Argo. — S. Fils de Jupiter et de 
Niobé; il régnait à Argos , et cultiva le premier les 
terres de la Grèce. 

Argtknis , jeune Grec qurie noya en sehaignanf* 
•Agamemnon, qui l'aimait beaucoup , fit bâtir en soq 
honneur un temple qu'il dédia à Vénus Argynnis 
Prop. 

Argtre, nymphe de Thessalie; elle aimait ex- 
trêmement Sélimnus son mari , qui l'aimait aussi 
tendrement, celui-ci sécha presque de douleur, -se 
voyant près de la perdre ; mais Vénus touchée de 
pj'ié , les métamorphosa , l'un en fleuve , et l'autre 
en fontaine, qui , comme Alphée et Aréthuse , mê- 
lèrent leurs eaux ensemble. Cependant Sélimnus 
parvint à oublier Argyre , et il eut depuis la vertu 
w faire perdre à ceux qui aiment , le souvenir de 
leur tendresse , lorsqu'ils bolyeat dç ses ei^uz ^ ou 
qu'ils s'y baignent. 
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fJrh/'T'.^^t ^^ ^^?^» ' '°^ ^« C'^*^- Elle fut a 
touchée de la banne mine de Thésée, quî devait ètri 

laproie du Minotaure, qu'elle lui donna nn peloto 

de m, par le moyen duquel il sortît du labyrinthe 

îm ^ „?r"-iT u'" \' M^°°f«»^«- Elle 8'en alla ave 
lui , mais il 1 abandonna sur un rocher dans l'île d< 
^axos: où, après avoir pleuré amèrement son mal 

et minier' fi^P»^i»-^««- aeBacchus,qui l'épo^^ 
et m t la couronne de cette princesse au ijombre d2 
coùsteWiitions, Ouid. Prop. ""reae^ 

P^.n^'^^'^f,: ?^*«« «célébrées dans l'ile de Naxos efl 
rhonneur d'Ariane. i 

Ar rciE , fille de Pallante. F. P allante. 

AmciNA , surnom de Diane, pris du culte ffu'oni 

de Rome? ^^ ^^''' "^'^""^ ' ^ 'ï"^^^"^* ^^^ 

Aries , constellation du Bélier, f^. Phrixbs. 
Arimaîje, dieu adoré chez les Perses. On croit que 

«rest le même que Pluton. ^ 

I. A RioN, fameux musicien, étant sur un vaisseau, 

Son L ^^5^*"*^ «T^"» q^ede mourir,lapermi8. 

*Wtrn ^?''' ?*''°'' ^"*^ ' ^" «'^^ ^"^"^1 le* dauphin» 
* attroupèrent autour du vaisseau : ensuite il se jetta 

irarir.™'!' ^ oi"" t ^^* ^*"P^'°« 1« P°'f* ^ bord. 
lifZ î^''^^^"andre, qui fit courir apr^» ces pi- 
rates qui furent punis sévèrement.-. 2. Cheval que 
MiNERys! *"*'*'* "^^^ ^^ **^"^ ^'"" ''•«"P ^e trident. V. 

be^.^.?Jp*' ^i' ^'Apollon et de Cyrène. Il aima 
^eauroup Eurydice, qui fuyant ses poursuites le iouf 
de ses noces avec Orplée , fut piquée d'un serpent , 
ce m T^ s"/-le-cliamp. Les n/mphes touchées dé 
ce ma heur , tuèrent toutes les abeilles d'Aristée. Sa 
Jère lui conseilla de consulter Protée , qui lui dit 
dappaiser les mânes d'Eurydice , en faisant un sa- 

tfllff' il"'" ^" ^^•^^«•^ ^e« ^ie^ï après sa -mort , 
111^^'"^'^'"^''^ lévérépar les bergers: qui Ta i- 
WBt des temples eu son hoaneur. ^irg. ^ 
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AKfflTKKiYS 9 berger qui trouva Esculape enfknt , 
IQPsa mëre Coronis avait abandonné sur le mont 
lltthioD,{>TO€fae d'Epidaure. Pfl!i4jfl/i. in Çorini/u 

A1118TOBVX.E, surnom dé Diane. 

AkistoA , fils de Crotope, et përe d'Argus* 

AtisTORiD^s, Argus, nhd'Aristor. 

Armai A Vevvs ouViNus armés. Les Laréd^mo. 
BieDs adoraient Vénus sous ce nom , en mémoire do 
la victoire que les femmes avaient remportée sur les 
Misséniens. 

ARMirERA 9IA j ta déesse qm p^rte Us armes ^ 
c'est Minerve. 

Armipoteits, surnom qu^on donnait a Pallaf 
qoand on la considérait comme déesse de la guerre. 

A Rwi, princesse d' Athènes. Elle fut métamorpho- 
sée en chouette pour^avoir voulu trahir sa patrie en 
favrur de Minos. On croit que c'est la znèjxie que 
ScjUa , fille de Ntsus. 

ARKifi , le même qu'Irus* 

Arrichion , nom d'un fkmeux Athlète* 

Arsiuoé , fille de Nicocréon. Elle fut aimée d*Ar- 
cèophon, qui mourut de déplaisir de n'avoir pu lui 
plaire* Cette fille regarda tranquillement les funé-* 
railles d'Areéophon ; mais Vénus irritée la métamor« 
phosa en caillou, y* aussi Alcm^ok. 

Art. Les anciens en avaient fait une divinité, qu'ils 
représentent un caducée à la main , et divers instru- 
mens à ses pieds. 

I. Artemi», c'est le nom de la Sibylle Delphique| 
qu'on nomme aussi Daphné. V, SiBTttS. -* 3* Nooi 
^e ies Grecs donnaient à Diane» 

ArtEMISS. y. MArSOLE. 

Artsmipus, fkes en honneur de Diane. 

Artimvasa, nom sous lequel les Scythes ado« 
nient Vénus. 

Arvales ou Arvavx, société de douze hommes 
qui s'appelaient frères. Ils présidaient aux sacrifices 
quon faisait à Cérès pour les biens de la terre. Ils 
rélébraient leurs fêtes deux fois l'an , en faisant le 
toux des blés* Ces piètres avaient ^ institués pa$ 
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Romulus. Pour marque de leur dignité ils portaient 
une couronne d'épis liés avec un ruban blanc. 

Arueris. C'est le même du'Orus, fils d'Osiriset 
d'Isis. Plub 

AkVSGVS ou AruNCUS. y, Ay£RRUKCt7S. 

AkunticIs , ayant méprisé les fêtes de Bacchus , 
fut puni par re dieu , qui lui fit tant boire de vin, 
qu'il perdit la raison , et abusa de sa propre fille Mé- 
duline, qui en fut si outrée, qu'elle tua son mallieu- 
ïeux p^e. , 

Aruspicis , ministres de la religion chez les Ro- 
mains. On les pommait ainsi, parce que dans les sa- 
crifices ils prétendaient, par l'inspection des entraillés 
de la victime , connaître les évënemens futurs. 

Asbolvs ; c'est-à-dire, couleur de suie , un des 
chiens d'Acléon. 

AscAGNE ou Iule , fils uniqiie d*Ënée et de Creu- 
se. Il fut emmené tout jeune par son përe dans le 
Liatium , où il fonda la ville d' Albe. yirg, 

I, AscALAFHE^ fils de l'Achérou et.de la Nuit. Ce 
fut lui qui déclara qu^Cérës avait mangé sept grains 
de grenade dans les .enfers ; ce qui fut cause qu'elle ne 

Înt avoir sa fille Proserpine qu'elle y allait chercher, 
upiter avtit promis de la lui rendre, à condition 
•qu'elle n'y aurait rien mangé. £lle fut si indignée 
contre Ascalaphe, qui vint l'accuser , qu'elle lui jetta 
de l'eau du fleuve Pblégéton au visage, et le méta- 
morphosa en hibou , oiseau que Minerve pris sous sa 
În'otection , parce qu'Ascalaphe l'avertissait pendant 
a nuit de tout ce qui se passait. Métaniorpn. Ih, 5. 
— 2. Fils de Mars. — -. 3. Un des chefs des Grlfes au 
siège de Troie* 
AscLEPiEô^ fêtes en l'honneur d'Esculape. 
AsooLiES , f&tes en l'honneur de Bacchus. On les 
célébrait en sautant à cloche -pied sur une peau de 
bouc enflée et graissée d'huile. Celui qui se laissait 
tomber , était la risée des autres, 

AscRA , ville bâtie au pied de l'Hêlîcon, par CEca- 
Ins, petit- fils de Neptune. C^est Hésiode , qtii est 
sauvent dôsignô par le surnom- ^Asçrçsus | parcD 
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^*3 était de eette ville. On a feint que eepoto avait 
Hè enlevé par lea Mases, pendant qu'il faisaitpaitn 
no troupeau de brebis sur i'Hélicon. 

AscRjiiTs y surnom de Jupiter , d'AscRA. 

AssKA ou AsEROTH , îdoledes Chananéens. 

Asi£« C'était une nymphe, fille de POoéan et d9 
Téthys, et femme de Japet ; elle donna son nom à 
l'une des quatre parties du monde* f^irff» Enéide /i% 

AsiMA ^ divinité adorée à Emath. 

I. Asius , surnom de Jupiter , pris delà ville d'A- 
ion dans Pile de Crête , où il était particuliërement 
honoié. — - 2. Nom d'un frère d'Hécube. 

I. A80PX,filsde l'Océan et de Tetbis.Il fut changé 
en fleuve par Jupiter , à qui il voulut faire la guerre^ 
parce que ce dieu avait abusé d'Ëgine sa fille. «-8« 
Fleuve d*Arbaïej ainsi appelé d'un autre Asope^ 
eu de Neptune. 

AsopiAoxs ^ fiaque , petit-fils du fleuve Asope* ' 

Asopis , Ëgine , fille du fleuve Asope. 

AspRALioir et Asphalius. c'est-à-dire, T'ulé^ 
laire* On surnommait ainsi Neptune* 

Asporena, surnom de la mère des dieux ; prit 
d'an temple qu'elle avait sur. le mont Asporenus | 
procjiede Pergame. 

Assabivus I nom *que les Ethiopiens donnaient^ 
Jupiter. 

AssARACPd , fils de Tros et aieol d'Anrhîse. 

AsTAROTH ou AsTARTE , divinité des Sidoniens. Oa 
tToit que c'est la même qu'Isis. On l'honorait soiié 
U forme d* une génisse ou d'une brebis. 

AsTÉlé. y, PiCMALlOV. 

x* Astérie , fille de Céus. Elle fut métamorphosée 
en taille 4 lorsqu'elle fuyait les poursuites de Jupiter* 
— 2. Fille d'Hydée , de qui Bellérophon eut un fila* 

AstIriok , un des Argonautes. 

Astiaivs , roi de Crête et père de Mînos* 

I* AsTiRioDii , épouse d'Ëndymion qui en eut 
plusieurs enfans. — a. Nom d'une nymphe* 

AninopB I une des Pléiades* 
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A6TiRQpl£,filsâePéIégonvqiiî éfant venu anse- 
cours des Troyens , fut tué par Achiîle qu'il avait 
osé attaquer , lorsqu'il païut devant Troie , tout fu-> 
rieut de la mort de Patrocle. 

A R T 1 L £ , l'un, dçs Centaures , qui fvt\ «n '^\'m 
(ameux. 

, AsTQMSs ou iiçnvnes ^aas bouche , peuples fabu- 
Ipux. 

AsTRABACvS) héro& Grec, qui fut célël^re dans le 
Péloponnës^. 

AsTAéfi y fille de Jupiter et de Thémis. Elle quitta 
le ciel pour habiter sur la terre, tçnt que dura Page 
d'or : mais les crimes des hommes Peu ayant chassée , 
elle remonta au ciel^ et se plaça.dans.cette partie du 
Zodiaque , qu'on appelle le signe de> la Vierge. JK/^- 
îani> Us/ *!• . . i , I • ^ 

* Astres , enfans tL' Aâtiéus et çl'^érihêe. On conte 
^ue c'étaient des Titans, qui voulanit escalader le 
ciel y les uns denieurërent attachés au ciel, et les au- 
tres furent foudroyés par Jupiter. 

AsTRÉus /l'un des Titans , ))ëredes Vents et des 
Astres. Voyant que ses frères avaient déclaré laguerre 
à Jupiter «il arma de son coté les Vents ses enfans , 
mais Jupiter les piécipita sous les eaux, et Astréus 
fût attadié au ciel et changé en astre, f^aucoup de 
ppëtes font, cependant les Veniseofans d'£ole. 

AsTROPHE , uite iiles Pléiades. . \ 

AsTYALE , Troyen qui fut tué par ^éoptolècne. 

-AsTYANAssE ,suivante d'Hélène , fameuse, comme 
ié. xnaîtvesse , paxle dérèglement des m^œnrs. 

' AsTYANAx , fils unique d'Hector et d'Androma- 
que. Ce jeune prince donna de l'inquiétude aux Grecs 
après la prise de Troie. Calchas leur conseilla de le 
précipiter ({u haut d'une tour , parce qu'il pourrait 
DJen un Jour venger la raoït d'Hector, et rejeter les 
murs 'de Troie. Ulyssçle chevclia) mais oisvpréf^nd 
qu'on lui donna un autre enfant à sa place., qu'As- 
^yanax fut s^uvé par sa, mère , et qu'elle l'emmeua 
livèc elle en Epirè. , ■; • . . . ' 

AsTYLvs, uu des Centaures» 11 avait conseillé à 



ATA 6a 

tes hke% (le ne paâis'engager dans k guerre contre les 
lapithes. 

I. AsTYOAMiE, une des femmes d'Hercule. 
— 2. Nom d'une femme d'Acaste. 

AsTMEDvsB , seconde femme d'Œdipe , qui calom- 
nia les enfans du premier lit ^ pour les reudre odieux 
à leur përe. 

Astykom£ , fille de Chrysës, p^. CrrtseÏs. 

i« AsTYocHs ou AsTfocaéE, épouse de Télëpbe* 
—2. Mère d'Ascalaphe. — 3. £pouse d'Hercule ^ 
qui en eut Tlépulèm& 

AsTTPALiiE , fille de Phénix , qui donna son nom à 
onedesCyclades. C'est du culte qu'on rendait k Apol- 
lon dans cette île , qu'il est surnommé uéslypalœus» 

AsTYRENA et AsTYRivs , siunoms de D^ane , pris 
de divers lieux oii on l'adorait. 

AsTYRis , surnom de Minerve , pris du culte qu*oii 
i<]i rendait à Astyra, ville de Phénicie. 

Atabyrjus. Jupiter était ainsi surnommédans l'île 
^ Rhode, d'un temple qu'il y avait sur le mont Ata- 
byte. 

I. \t LIANTE , fille df Jasius , roi d' Ar<»adie , et de 
Cii'mène : elle épousa Méléagre , dont elle eut Par- 
théaopée. Elle avait beaucoup de passion pour la 
(^hasse , et blessa la première le sanglier de Cfalydon^ 
(iont elle reçut les dépouilles des mains de Méléagre, 
avant qu'ils fussent mariés. — 2. Fille de Schéoée. 
i"i de Scyros; elle fut recherchée en mariage par 
plu-tieurs jeunes princes : mais son përene la voulut 
^oQi^er qu'à celui qui la vaincrait à la course. Hip- 
pumème eut cette avantage par le secours de Vénus, 
<iui lui conseilla de jeter (tnus la raniëre des nom'- 
iiies d'or , qu' Atalante s'amusait à ramasser. Étant 
<;ntrés ensemble dans un temple de Cybèle , leur pas- 
sion les av«ugla au point d'oublier le respect qu'ils 
devaient à la déesse. Ils furent métamorphosés, l'un 
en lion , et l'autre en lionne. 

Até ou Ata , fille de Jupiter , déesse malfaisante, 
qui prenait plaisir à engager les hommes dans dei 
malheurs ^ en leur troublant l'entendement* 

2 
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Atcrgatà, Ataxgata ou Atbrcatis. y. Dïn- 

cirEj Adad. 

A TR A M ANTi AD S8 , lesfils d^AUiamas; savoir, 
Fhryxus, Mélicerte etLéarque. ^ I 

Athamantis, Ino ou Leûcothée, femiqê d'Atha^ 
mas. Ovide désigne aussi la mer d'IoDÎe par le mo^ 
étitfianwnlfs , parce que ce fut dans cette mer qu'lno 
te précipita. 

Athamas, fils d'Eole, et përede Phryxus. On 
dit qu'ayant été métamorphosé en fleuve , on pou- 
vait aUumer dans ses eaux une torche au dernier 
quartier de la lune. ^. lue, Mélicxrts.' 

Atr^na ou ArBivif nom que les Grecs don- 
naient à Minerv«« 

Atr£k;Ixs , fêtes en llionneur de Minerve. 

ATHiNBs, ville capitale de I'Attique.^.MixE]ivx« 

Atros , fameuse montagne enhee la Macédoine et 
îa Tbrace , où Jupiter était particulièrement adoré; 
ce qui lui a fait donner le surnom à^AÛioûs, 

Athyr , c'est- à- dire , la nuit, les ténèbres, divi- 
nité des Égyptiens. 

ATLAlftiAOÈs^ Mercure, petit-fils d*AtIas. 

ATLANT10E8 , nom des qumze filles d'Atlas et do 
Fléïonie; d'autres n?en comptent quo sept : ce sont les 
mêmes que les Hyades , les Pléiades et les Vergrlies. 

Atlas . géant , fils de Jupiter et de Clymènt. Ju- 
piter lui donna lâ commission de soutenir le ciel sur 
ses épaules* Ayant uu jour été averti par l'oratle de 
se donner de garde d'un fils de Jupiter, il devint si 
misanthrope, qu'il ne voulut rerevoir personne chez 
lui. Persée y alla , et fut traité comme les autres : 
ce qui le piqua tellement , qu'il lui déroba des pom- 
mes d'or qu'il gardait soigneusement; ensuite il loi 
montra la tète de Méduse , et le changea en mon- 
tagne. 

Atracia vxrgo et Atracis^ Hippodàmîe, fillo^ 
d'Atrax. 

ATRACiob, Cœnéus d'Etolie. ^. Atrax. 

Atrax , roi d'Ëtolie , donna son nom à un fleuve 
#le cette contrée; et ctilui d'Atracide» i^ux. ftoUenS' 
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AiRiï , fils île Pélops et d'ÏIippoJamîe. Ifiîlé de 
« que Tbyeste , son frère , avait des familiarUés avec 
Erope, sa femme , il lui :fît manger son propre fils 
dans un festin. On dit que le soleil rebrojssa d'hor- 
reur jpour ne point éclairer une action aussi détesta^ 
ble. (Jette fable ressemble à celle de Térée, de Pé- 
lops et d'Arcas. 

Atrides , neveu d'Atrée, Agamemnon et Mc^nélas. 

AtRopos , une dès trois Parques. C'est celle qui' 
coiipe le fil de la vie. On la représente vêtue de noir^ 
tenant des 'ciseaux, avec un nombre de pelotons de 
fils plus ou moins garnis', selon la longueur ou la 
biifeyeté de la vie de ceux dont ils contenaient lea 
desiinées. On disait que ces fils étaient d'or et de 
soie pour les gens henreux , et de laine noire pour les 
infortunés. 

1. Atys , Attis ou Atthys, Jeune Phrygien , à 
qui Cybèle laissa le soin de Ses sacrifices, à condition 
qu'il ne violerait pas son vœu de ch.istPté : mais y 
ayant manqué, eu s'attachant à l'a nymphe Sangaris 
Ou Sangaricfe, il se mutila, et Gybéle le métamor- 
phosa en pin. Ouid. — 2. Fils d'Hercule et d'Ora- 
Phale. — 3. Tuépar Tydée , lorsqu'il allait épouser 
ismène, fille d'Œdipe. ~ 4. Fils de Crésus, tué par 
Adiaste. 

Aiicl, Augée ou AuGA, fille d'Aléus. Ayant 
nabité avec Hercule , elle alla dans les bois ftccou- 
fher de Télfephe. Ce pririre , étant devenu grand , " 
s'avança beaucoup dans la cour de Téthras, roi de 
Mysie, chez qui Auge s'était réfugiée, pour éviter' 
la rolère de son père. Tél^phe obtint sa mëre do roi, 
pourPépouser sans lacoiHiàître; et Auge, ne voulant' 
pas épouser un aventurier, allait le toei-, lorsqu'elle 
fut effrayée par tin' serpent : ce qui l'arrêta. Cela 
J ur donna occasion dp se dire qui ils étaient ; et alors 
1J3 se reconnurent Eurip, cite par Strab, âv, 

AtJcrAs ou AuGEA?,roî de l'Ëlide. Il convint avec 
Hercnle de lui donner la diiifeme partie de son t>étail' 
pour nétoyer ses étabîes, dont lefumierinfertnit l'air, 
«wcule détoUrtra; porlr éù. venir à bout , les càttx'&i 
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fleuve Alpîiée; ensuite il tua ce roî quUul avait refusé 
'Son sa]aire,et douna sesétatsà PhiJée son fils. Erasnu 
OviiL mélam, 

AvGviLEf sorte de divination par l'inspection du 
-xo\ des oiseaux , par leur cLantetpar la mahièredont 
"'à» mangeaient , etc. 

AvLinE , petit pays de Béotîe , dont la capitale se 
nommait Aulis/Selon Servais , c'était une petite 
île avec un port capable de contenir 5o vaisseaux. Ce 
f ut-là que se rassemblèrent les Grecs y lorsqu'ils al- 
lèrent au siège de Troie. 

I. AuLis . surnom de Minerve , pris d'un root grec 
«ui signifie JMte , dont quelques-uns lui attribuent 
Fbvention. — 3. Nom d'une ville. 

AvLQN , fils de Tlésimène , héros pour lequel les 
©recs avaient beaucoup de vénération. 

AuRORBjfilledè Titan et de la Terre. C'est elle 
qui préside à la naissance du jour. On la représente 
dans un palais de vermeil , montée et traînée sur un 
ïhar de ce métal. Elle aima tendrement Tithon , 
jeune prince célèbre par sa beauté , fils de Laomé- ' 
dea, l^enleva , l'épousa , et en eut un fils qu'elle ap- 

fielaMemnon. Sa passion pour lui fut si grande , que 
ui ayant proposé de lui demander ce qu'il voudrait 
pour gage de sa tendresse , il en obtint une longue 
yie , de sorte qu'il parvint aune vieillesse excessive , 
et fut enfin changé en cigale. Après cela , elle aima 
éperduement Céphale , c[u'elle enleva à Procris sa 
sa femme: et pour s'en faire aimer , elle brouilla ces 
époux : mais ils se raccommodèrent; et Céphalè ayant 
un jour tué à la chasse Procris sans y penser , Auro- 
le l'emmena en Syrie , ou elle l'épousa, et eut un fils 
de lui. Lorsqu'elle en fut dégoûtée , elle enleva en- 
core Oriou, et après lui beaucoup d'autres. 

AxjsoM, fils d'Ulysse etdeCalypso. Il alla s'établir 
en Italie , et donna son nom à cette contrée , <|u'oa 
appela Ausonie. EneïtL liv. 4 e/ 12. 

AvspiCEs , céréiponies avec lesqu'ellea on préten- 
dait découvrir la volouté des dieux. C'était rax t àsê 
Augures. ^•A««uw 
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AosTBR » vent extrêmement chaud , fils d'Astréus 
etd'Héribée , selon quelques-uns; et fils d'£ole et de 
TAuTore , selon beaucoup d'autres. 

Autel. Â^ Callirhoe , IphigInib , ÎDoniviE p 
Friam, e.«. 

AuTBâ , une des filles d'Alcyonée. f^, Alciow. 

AuTOLÉON , général des Crotoniates. Combattant 
un jour contre les Locriens^ qui laissaient toujours 




poitrinepar le spectre 
jax. Il ne fut guéri qu'après avoir appaisé les manet 
de ce héros. 

AuTOLYCus , fils de Mercure et de Chioné. Il ap- 
prit de ce dieu le métier de voleur , avec le pouvoir 
de prendre difTérentes formes , et d^en donner à ses 
larcins.^! syphe le découvrit , et le joua lui-même ; 
mais enfin il fit amitié avec lui , parce qu'il aimait 
sa fille AnticJée! Métanu llv, i. >^ 

AuTOMATiA , nom sous lequel on adorait la For- 
tune comme la déesse du hasard. 

AuTOMÉsoN. . Nom du conducteur du char d'A- 
chille, après la mort duquel il fut l'écuyer de Pyr- 
rhus, f^irg. tiv» 2* 

Automne , divinité allégorique , qu'on dit être la 
déesse des fruits. C'^st la même que Pomone. A'oy. 
PoMONE , Vektume. On larepréseate par un jeune 
homme, tenant d'une main une corbeille de fruits , 
et de l'autre carressant un chien. . 

AuTOKol , 4^ fille de Cadraus j et mère d' Actéon* 

AuTovosïvsHéR08.1e héros, fils d' Autonoè» 

C'est Actéon. - 

AaxÏÉsifc et Damia , divinités révérées par les m- 

iftans de Tréaëne, par ceuit d'Egine et par ceux d'K- 

ïidaure. /^» Lapidation. 
Adxo et Hégémonb. Les Athéniens ne reconnais- 

aient que deux Gtaces , qti'il» honoraient sous ce» 

Boms. 
A7A»xçs«0n symbolise ce yiçe par wxe femm« 
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âgée , maigre, pâle et livide, tenant une bourse étroi- 
tement serrée; elle a une louve afTartiée pour attril>uf« 
A VERN E, matais dans la Campanie , consaoréâ 
Pluton , d'où il sortait des exhalaisons &i iofectos , 
qu'on croyait que c'était l'entrée des enfers :• les oi- 
seaux qui passaient par-dessus en volant, ne pou- 
vaient y résister, et tombaient morts dans ce marais, 
le raème que F Aorne. Pornos, 

AvERRuNCûs ou Arungits, dieu que les Rortiaîns 
adoraient, sur-tout dans les tems de calamités, parce 
qu'ils croyaient qu'il était trës-puissantpour détour- 
ner les maux , et pour y mettre tin. Quand ilspriaient 
les autres dieux de les préserver ou de les délivrer de 
quelques malheurs, ils les burnommaient quelquefois 
^i/errunci. 

Aviron ou Hame, f^. Argonautes , Caron , 
Saturne. 

Avril, à^aperire, parce que c'est le tems où la 
terre ouvre son sein. yÉusonne le caractérise sous la. 
forme d^'ûn jeune homme , couronné de myrte , qui 
danse au son des instrumens , et tient un âambeau 
qui exhale des odeUrs aromatiques. Les modernes , 
et particuliëremént Graveloly le représentent cou- 
ronné de myrte , vêtu de vert , tenant II la main \e 
sigue du taureau garni de fleurs ) Wfond du tableau I 
laisse apercevoir une laiterie. , 

AxiNOMANriE , sorte de magie où l'on employait I 
unehace et une espèce de pierre nommée rt^o^a/e. PL 
AxiON , fils de Phégée ^ et frtrè d' A Ainoé. ' 

AzAN, montagne d'Arcadle, consacrée à CybHe. 
Elle fut ainsi appelée d'Alan , fils d'Arcaa, le pre* 
mier dont la mort fut honorée de jeuïfùnëbres. ' 
AzésiA , surnom de Proflerpine* , 

Azizus , surnom d^Mafs. 

AzoNES , on appelif t ainsi les dieux c|a*oQ croyait 
communs à tous les peuples. 
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b AAL , (livinîté des Chaldéens et de« Bal>yIonîen8» 
)ene peut être que le soleil. 

BaalBerith , c'«st-à-dir6, Seigneur de t^l* 
ttiice^ idule Phénicienne. 

Baal Gab, c'est-à-dire, Dieu du bonheur y autr« 
]u]e PhéDÎc-îenne. 

BaAL-PÉOR, BAM^PftécOR.BEILPH^GOll, BZL- 

HÉGORou PHicoR , divinité infâme des Moabites* 
•'est le Priape des Latins. 

Baaltis ou B£i.tis^ divinité des Phéniciens. On ' 
roil que c'est la mènre que la Lune. 

Baal-Tskphon, c'est-à-dire , Dieu SendtieUe. ■ 
'« magi(iens d'Egypte avaient mis celte idole dans 
- "iésert, comme une barrière qui devait arrêter les 
'éhreux, et les empêcher de fuir.. 

BabactIs, surnom de Bacrbiis. 

B Abu , idole des Syriens , référée à Damas, 

Babys, frère de- Mai^yas. Apollon voulant letraî- 
TtT)mme son frère, lui fit graceàla prière de Pallas. 

BACCHANALES , fètcs en Phonnelir de Bardius. Ou'^ 
« «élébrail par toutes sortes de débaufhes. Ces fètès 
'aient étéappoTtéesd'Egvpfeen Grèce, et delà elles 
as-sèrenten Italie, où elles furent supprimées par 
r<lre du sénat. 

B A ce H A N T 28. On appelait ainsi les femmes qui 
livifeiu Baccbas à la conquête des Indes , faisant 
ar-tout de grandes acclamations pour publier set ' 
•t loires. Peûdanft la cérémonie d« Bacrhanales e( 
^s Orgies, ellescouraieut-vètues de peaux de tigres, ' 
'^•^(^chevelées , tenant des thyrses , des torches et de» 
ambeauK, et poussant des hurlemens effroytibles. 

Bacchkmou , Êls de Persée et d'Andromède, ^ 
. Bacchiades. C'était une famille des Corinrhiens^ 
msi appelée du nom de BacchÎB , fille de Bacchus ^ 
^ ^i^uelle elle prétendait dêsceadre. Cette f ainilU 
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ayaiit*été bannie de Coiinthe , elle vint s^^tablîr eH 
Sivile. -^ 

Baccris, taureau consacré au SoUil et révéré à 
Hcrmuntbis , ville d'Egypte. Le poil de ce taureaa 
croissait et remontait en un sens contraire à celui des 
aurres aniunaiiY. 

Bacchûs , fils de Jupifer et de Sémélé. Plasieurt 
Le font fils de Proserpine. Euripide, Nicandre, Or- 
phée , Cicéron , de IVat. Deor, liv, 3 , et beaucoup 
d'autres, ne Raccordent pas sur cette fable : mais le 
plus grand nombre la raconte ainsi. Junon, toujours 
outrée contre les concubines de Jupiter ^ pour se ven- 
ger , conseilla à Sémélé «pendant sa grossesse , d'exi- 
ger de Jupiter qu'il se fit voir dans toute sa gloire; 
ce i^u'ella obtint difBrilemént. La majesté du dieu, 
ayant rois le feu dans la maison , elle périt dans les' 
fifimmes. De crainte que Bacchus;, dont elle était 
grosse , ne fût brûlé avec elle* Jupiter le mit dans sa 
cuisse, où il le garda le reste des neuf mois. Des que| 
le tems de sa naissance fut accompli y on le mit secrè-* 
tement entre le» mains d'Ioo sa tante , qui en eut sois 
avec le. se^ours^des Hyades , dès-Heures et des Nym-, 
pbes. Quand i^. fut grand,. il fit te' conquête des lô' 
des, puis alla en Egypte , oùjil enseigna Pagrictiltare 
avix nommes , plàiifa le piemier .la vigne , et fut ado' 
ré comme le dieu du vin. il punit sévèrement Peu- 
--tbéequi voulait s'opposer à ses «oleooités, triompha 
de tous ses ennemis , et se tira de tous les dangers 
auxquelslcs persécutions de Junon l'exposaient ron« 
tinuellement. Car les ressentimens de cette déesse ne 
se bornaient pas seulement aux concubines de Jupi- 
ter , elle les faisait epcore retomber sur les enfaosqui 
en naissaient. 3aachu8 sç transfoi'inA en lion pour 
dévorer les géans qui escaladaient le ciol i et fut re- 
gardé, aprës Jupiter , comme le j>lus puissant des 
dieux. On le représentait quelquefois avec .des cornci 
à la tète ; parce que dans ses voyages il s'était toujoursl 
couvert de la peau d'un bouc, animal qu'on lui sacri- 
fiait : tantôt assis sur un tonneau , tantôt sur un rbat 
liAînépar des tigres^ des lynxs ou despantb^res^sou* 
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mtims, fenanf une roupe d'unewahi .rtdelW. 

&f r ' "''''' ■«" p""' f-v «"••«<»«: 

Bacs, femeur devin , dont le nom pawa i pj,^ 
•»» de ce,x ,„, , aprta lui , „ mèlktLt de prC» 

kl* inPi^n."^!™"?* ?"' ™«'P"' >"^ Toscans l'art 
_^B^G,„r,. A-. Bacchakt«, jA^s^.ov.- 
ftlaK^*^'"'*"'' ^'«""'"^ *Ac«Ie. Homèw 
Po^e. ^^ "°™«»"e». etnép de ZépUre et ds 

•^«<Je dé&^"'* ' P" ^" '^'^ > *t P« '«.te. 

'««on "" ""'t SlUe fîesbla même (jue Cybèle , o^ 

^'-''"«"""^«Vénu... 

■*'»'He rtf/nf ""f " ^* Bscchn». On préfend que 
* ''''«: ta»i^ °" .""' entendre dans les fttes de 
""•«ed "^^ '*" P"?*' P'"' "aiw-mblable, ce. 
*<• 'i<r?rt;/!,"o°j*"i'* '''?'* ^"e vendangeur. i)a- 

!!''»'njidJt?' P'^"e»e»de Bacchns : on les appe- 
S,, , "* «assatéu» , turnom de «acchus. Perse, 

> ^^ro^ ?i^!,^® '^**'î«' » et épouse de Dardanus. 
^^. K^l^l""^ ***>' <^û lui rendit lefflioimeU di- 

I 
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i4 B ATT Vt , berger ée Pyloi en Arcu^ie , 
témoin du vol des troupeaux que Mercure pri 
i\po11on. Mercure douua à Battus la plus belle* 
che de celles cfu'il avait prises , et tira parole de Ji 
qu'il ne le décélérait pas: mais ne se fiant pas trc^ 
iiii, il feignit de se retirer y et vint peu apr}?s si 
une autre forme , et avec une autre voix , lui oî 
un bœuf et une vache , s'il voulait dire où était le 1 
tail qu'on cherchait. Le bon homme se laissa tentj 
«t découvrit tout : alors Mercure lemétamorpbosa 

Ï lierre de touche, qui découvre de quelle nature 
e métal qu'on lui fait toucher. -^3. Fondateur 
la ville de Cy rêne , où il fut depuis adoré comme 
dieu. 

Bavbo ou BscvBo^ femme qui donna Phospil 
litéà Cérlïs , lorsque cette déesse ciierchait sa fij 

^. STELti. 

Baucis , était une vieille femikie pauvre, qui \ 
vait avec son mari Philémon , presqu'aussi vie 
qu'elle , dans une petite cabane. Jupiter « sons lai 
gure humaine, accompagné de Mercure , ayant vd 
lu visiter la Phrygie, fut rebuté de tous les habit^ 
du bourg , auprès duquel demeuraient Philémon 
Saucis, qui furent les seuls qui les reçurent. P^ 
les récompenser , il leur ordonna de le suivre au hs 
d'une montagne ; et lorsqu'ils regtirdërent derriH 
/eux y ils virent tout le bourg et les environs aubroi 
gés , excepté la petite cabane qui fut changée en 
temple. Jupiter leur promit de leur accorder ce qu] 
demanderaient. Left bonnes gens souhaitèrent seu^ 
ment d'être les ministres de ce temple , et de ne poi 
mourir l'un sans l'autre. Leurs souhaits furent a 
complis. Lprsqu'ils furent parvenus à la plus gra 
vi^llesse , et qu'ils furent las de vivre , un jour , cal 
•atit ensemble à la perte du temple , Philémont s' 
perçut que Baucis devenait tilleul , et Baucis 
étonnée de voir que Philémon devenait cb^e; il 
dirent alors les derniers adieux* ' 

Bavorisr. f^, AlAX , MilVAllPPX. 

Bis ar c I X us ; peuples ç[ui quittèrent la Tbn 
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pour aller s'établir dans la Birhynie. Sous' préfexte 
de donner des jeox et des diverfiâsemens publirs ila 
attiraient le monde dans une forêt , et en faisaient ua 
massacre horrible. Amyciis leur roi fut tué par PoU 
lux et le& Argonautes , auxquels il avait dressé 1e< 
mêmes embûches. Slrabon, în^. i el 12* Lucain . 
fil». 6, à le* 
BéELPHéGoR. y, Baal-PIor. 
BiEulBUTH, prince des mouches. ^.Myiagrï. ' 
BÉ£RGi08, undesfils de Neptune^ qui fut tuépac 
Hercule. 

Bel ou B£x.u3 , fils de Neptune et de Lybie ; et 
roi des Assyriens. On rendait des honneurs divins à 
sa statue ; ensuite les Chaldéens et d'autres peuples 
l'adorërent sous le nom de Baaî : on adora aussi Ju- 
piter sous le nom de Bel. Joseph, HisL Jud» 

Bl^LATucADRirs, nom sous lequel on adorait ler 
Soleil dans les îles Britanniques. 

BelévuS) un des dieux des Gaulois, On croît quâ 
c^est le même qii'Apollon. 
Belette, y, Galanthis. 
BÉLiDEs, filles de Danaik, autrement dites Da<*» 
naïdes. On les appelait Bélides de Bélus, dont elles 
étaient petites-filles. 

I. Bélier ou tète de Bélîer. y* Ammov^ Fhry-» 
xcs« «— 2. Le premier dès xsl signes du zodiaque. < 

BÉLISAMA ou BéLisAKA , nomsous lequel lei 
Gaulois adoraient Minerve. On doiinait ^iissi ce sur- 
nom à Junon , à Vénus et à la Lunei Ce niot signifia- 
reine du cieL ' ^ 

BsXLiROPROv, filsu de, Glaucus , roi d'Ëpîre. 
Ayanf tué par malheur à la chasse son frère Pirrène, 
il alla se réfugier chez Procfus , roi d'Argos, dont là: 
femme appelée Sténobée ou Antée , lui fit des pfo-ir '* 
fKMitioiis auxquelles il fut in^nsible. Sténobée fn- 
l^uéede cette indifférence, accnsa Belléropbon , au- ' 
>rës de son mari , d'avoir voulu attenter à son hon- 
ïcur. Proclus^ ne Toulant point violer le droit de« 
;ens, l'envoya enLyciej avecjdes lettres adrèteéea- 
I. iobate^ £èjre de 3t6aobée; pour le &ire momtl^ i 

G > 
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JBelléropîion , averti de ce qu'on tramait contre lui ^ 
inonta le cheval Pégase, et défit la Chwihre, monstre 
qu'Iobate lui ordonna de combattre. On lui suscita 
une infinité d'ennemis dont il triompha, et sortit, pac 
ta valeur et son adresse, detousles dangers auxquels 
on l'exposa. 11 dompta les Solymes , les Amazonei 
et les Lyciens ; ensuite il épousa Pbilonoé , fille d'Io- 
bâte, pour prix de ses belle» actions ^ et après avoii 
prouvé son mnocence. 

BiLLÉRUs ou PiRiiàNS^ frërede Bellérophon* 

BKtLiNve , c'est le même que Bélénus. 

Bellipotens , surnom de Mars et de Pallas. 

Bei.ix)NAI&E8 , prêtres de Bellone. Us célébraienl 
les fbtes de cette déesse , en se piquant le cor^ en son 
bonneur avec des épées , et en lui offrant le sang qui 
sortait de leurs blessures. Oo les considérait autant 
que les rois mêmes* 

Bellovs , déesse de la guerre et sœur de Mars* 
C'était elle qui lui Réparait son char et ses chevaux, 
lorsqu'il allait à la guerre* On la représente tenant 
tm fléau ou une verge teinte de sang ^ les cheveux 
^pars , et le feu dans les yeux* Firg» 

BBI.TXS. y, Baaltis* 

BiLvs. y. Bel. 

IQemilvcivs , surnom de Jupiter* 

BxKQipiEa, (êtes en l'honneur de Diane ^ sunI 
nommée Bendis. 

Bevdis 9 divinité des Thraoes. C'est la même qud 
Diane ou la Lune* 

Bf OTiE , province de la Grèce* /^* Cadmos. 

. Berceat;. y. Dactyies. ' 

BlaicYVTHE ou BiRicTVTHix y nom qui fut don* 
1^ à CybMejj>àrce qu'elle avait un temple sur la 
montagne de Bérécynthe en Phrygie* 

BfRimcs , épouse de Plolémée-Evergëte, se ron- 
{ta les cheveux, et les offrit aux dieux, selon le vœu 
«[u'elle en avait fait , pour la prospérité àes armes do 
•on mari. Ptoléroée fut trcs-iensible à cette marqua 
fie tendrèkse de son épouse ; de sorte que quelques 

|auf « «pr^ I fi'ajttut piu to dan» )e t«i»pl9 i«« tfant 
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Teax ronsacrés , il entra dans une gran^rolëre ronrr* 
les prêtres qui ne les avaient pas gardés avec plus da 
soin: mais un astronome appelé Conon, prit occa-« 
sioii de cette aventure pour laire sa cour à Ptoléméa 
et à Bérénice 9 en soutenant qu^ ces cheveux avaient 
été transpoi-tés au ciel. On le crut ; et le nom de la 
chevelure de Bérénice , qu'il donna à sept étoilei 
piès de ia queue du lion , reste encore aujourd'hui à 
cette constellation, CaL Hist» anc» 
Berger, f^. Auovis , Amy^^thas , BATTrs , Ci- 

TBÉHON , KgOK , EnOYMIOV , ËKIFÉE , PAIUS. 

I. BÉitoÉ, vieUle retnme d'Ëpidaure , dont JunoQ 
prit la figure pour tromper Sémélé.— '2. Fille d'O* 
céa et sœur de Clio. . 

BÉTARMuKiEs , sumom des. Corybantes. 

Btxs û plusieurs télés, f^, £Mvjs.y Hexcvxs y 
Hydre. 

BtzA , divîniré Egyptienne ^ adorée dans une villa 
dn mèroe nom dans la nau te Egypte. « 

1. BiAKOR , surnommé Ocnus , fils du Tybre et 
de Manto, fonda la ville de Mantoue. *- 2» Princa 
Ti'oyen,tuépar Agamemnou* 

BfBÉsiE , déesse d^s banquets che2 les Romains* 

BiBLis, fille de Milet et de la nymphe Cyanée* 
N'ayant pu toucher le cœur, de son fi^re Caunus 
qu'elle aimait , -elle pleura tant j qu'elle fut changea 
en fontaine. ^ ' 

Biche. Agamemnon étant à la chasse , en tua una 
qui appartenait à Diane. Cette déesse 9 pour se ven- 
ger, trappa le camp d' Agamemnon d*une peste hor- 
nble, et obtint d'Ëôle la suspension des vents pour- 
empêcher les Grecs d'aller à Troie* Ces roalbeura 
^iirërent jusqu'à ce qu' Agamemnon sacrifiât sa fille 
Iphigénie, qu'où prétend cependant que Diane sauva» 

LesTroyens en tuèrent encore une consacrée aussi 
^ Diane , en arrivant en It«lie; ce qui causa la guerre 
entr'eux et les Rutules. f^. Diane , Iphig^nie , Ti- 
lîPHE. Eneîd. lU^. 7. 

BicoRKicER ou B1CORNX8 y tfui â.deux cornes ; 
•Ufoom 4e Bacchos; pris de )a hardiesse qu'il inft« 
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pire* La Lntie est aussi surnommée Btcori9^ts«' 
. BiDENOAL ou BiDENT AL. On appelait aÎDsî un 
* endroit où le tonnerre était tombé : on y'^sarriGaît 
une brebis , et' il devenait un lieu sané, où il n'é- 
tait pas permis de marcher. On Pentourait d'une 
palissade* 
V BiENNius. Jupiter fut ainsi surnommé du noni cle 

]3i£KNvs , un des Curetés. 

BiFORMis , PiMORpHos , DiPHuf S ; c'est-k-diFc , 
qui a deux formes ou deux natures, Barciius était 
ainsi surnommé , parce que le vin rend les hommes ^ 
4»u gais , ou furieux. 
'£lJOUX , ^. AcHILtI. 

BiMÀTER y nom de Bacrhus ; parce que Jupiter ^ 
«prës Sémélé , lui servit de mère. /^. Baccbvs» 

BlOOORE. y. ZlDORX. 

BisALPis , une des femmes de Neptune* 
BisALTiQ ^Théophane ^ fille de Bisaltiis; la même 
Que Bisalpis. 

B I s T N , fils de Mars et de Callirboê , qui bâtit 

lîansla Thrace une ville à laquelle il donna son nom* 

BisuLTOR, flui venge deux fois, surnom de Mars* 

. B I T I A 8 , Troyen , frère de Fandare . de la suit^ 

a'Enée. 

BiTON. y, Cléobis* 

BoÉnROMTSs , f^tes que les Athéniens célébraient 
€n mémoire d'une victoire qu'ils avaient remportée* 
BoéDROMius , surnom d'Apollon à Athènes. 
BaoTiA NiTMiNA , les Muscs. /^. Aon. 
B a u F. ^. Apis , Battus , Cacvs , CAnMvs y 
Clitumnits , Europe , Hercule. 
I Bois sAcaés. Les païens avaient en général beau- 

I roup de vénération pour les forêts. Il n'y avait prea- 

\ que point de temple qui ne fût accompagné d'un bois 

consacré à la divinité qu'on y adorait* 
^ . Boisseau sur la te le d'un honune* V* SIrapis» 

>' Boîte. V, Pandore. 

BoLATHEK y surnom de Saturne* 
B ox I K A y nymphe qui se jetta dans la mer pour, 
, éviUx les poursuites^d'Apollon : celui-ci touché dt 
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WnjjJa»8Îon , lui rendit la vie , et voulut qu'elle fût 
ioimortelle* 

Bonne d^essi. Les unspré tendent que cVtait 
Cybèle ,le8 autres CésH ou Proserpine. On rappe-*" 
kit enrore Fanna , Fatua , et Senta. On célébrait sa 
fête tous les ans au i ® ' mai. * 

Bonus Deus , c'est-à-dire , le Dieu hienfaisanU 
C'est , selon Pausafiias , le même que Jupiter. 

BoNws-EvENTHs , c'eist-à-dire j V heureux évhne'» 
ment. Les païens en avaient fait une divinité. 

BoopiSy c'est-à-dire , qui a des yeux de bœuf, 
^uDon était ainsi surnommée^ parce qu'on lui suppo*. 
lait de grands yeux. 

fiooTÈs ou Bouvier. C'est une constellation qui 
€st auprès de la grande ourse, et qUi parait suivre le 
diariol, comme un bouvier ou un charretier suit sa 
Toiture. On croil que c'est Icare. ^'. Icare. D'autres 
aéanmoins pensent que c'est le même qVArctopliy- 
bx ou Arcas , qui fut métamorphosé en ours , et mis 
au nombre des constellations ^. Arcas. 

Borée , vent du nord , et l'un des quatre princi- 
paux. Il était fils d'Asliéus et d'Héribée. La premibre 
chose qu'il fit élant grand , fut d'enlever Ofy ihid, fillé 
ri'Ëiicthée ; il en eut deux fils , Calais et Zétès. Les 
liabitans de Mégalopolis lui rendaient de grands hon- 
neurs. 11 se transforma en cheval ; et par le moyeu de 
ïpt te métamorphose, il procura à Dardanus, douze 
poulains d'une telle vitesse , qu'ils cooraifnt sur les 
t'fis sans les rompre, et sur la surface de la mer sans 
tnioucer. Les poètes disent qu'il a des brodequins aux 
pieds, et des ailes auK épaules pour exprimer sa lé- 
K'-refé; qu'il se couvre quelqueipis d'un manteau, efc 
^u'il ala figure d'un jeune garçon, - 

Bouc /^. BaCCHUS , VÉNUS. f 

BocLE. y, AcoNCE, Paris. 

BouvrER ; A . Boorks. . , 

Branche chcu-gcc de fruits» V\ Tant axe , Mr-» 

Branchide. On appelait ainsi Apollon , à cause d* 

sou filsBacthus , auç ce dieuavail beaucoup aimé ^ 
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et à qui il avait élevé un temple , flont les prèfrei 
t'appelaient BrancLides. Il rendait ses oracles à Di- 
dyme en lonie. Slrab, liv* 14, 

Braurovie , surnom de Diane, pris du culte qu'on 
lui rendait à Braurone, ville de l'Attîque, 
^ BasBis. Troupciiu de brebis autour d'un GeanU 

^ y» PoLTPHiME. 

Briar£e , ou Eg£on , géant, Bis de Titan et de la 
Terre. Il était d'irae forre extraordinaire , et avait 
cent bras et cinquante tètes. Junon , Pallas et Nep- 
nt résolu d'enchaîner Jupiter dans la Kuerre 



tune ayant résolu d'enchaîner Jupiter dans la guerre 
cles dieux , Thétys gagna Egéon en faveur de Jupiter^ 

2ui, pour ce service, lui rendit son amitié, et lui par- 
onna ce qu'il avait fait auparavant avec les géans. 
Brimo , divinité infernale , la même qu'Hécate. ' 
BRisiis,nom patronymique d'Hippodamie , fille | 
âe Brisés^ prêtre, de Jupiter. Adiille, ayant assiégé \ 
Lyniesse , épousa Bviséis après s'être rendu maître 
de la viHe. Agamemnon la lui ayant enlevée, Achille 
ne voulut plus combattre ; mais la mort de Patrode 
lui fît reprendre les armes contre les Troyens , tou- 
jours victorieux depuis qu'il s'était retiré dans sa 
tente. ^ • ^ 

Brises , grand prêtre de Jupiter, et père de Briséis. 
Baisivs , et mieux BRisjct's , surnom de Barchus, 
pris de l'invention qu'on lui attribue , de fouler le 
raisin pour en tirer le vin. 

BitiTOMARTS , fille de Jupiter. Elle se jetta dansia 
mer pour éviter les poursuites de Minos, et fut mise 
au nombre des immortelles , à la prière de Diane. 
Brizo , déesse infernale qui présidait aux songes* 
Brodequins. F* Borée, Thalis. 
Bromius , surnom de Bacchus. 
Bromus, un des Centaures , tué par Cenée* 
BRONTJtus , le tonnant , surnom 3e Jupiter. 
B^^oNTàs ou I^ROTàs, fameux Cydope, fils da 
Ciel et de la Terre. 'C'était lui qui forgeait les fou- 
dres de Jupiter , et faisait un bruit épouvantable sur 
son enclume, avecSléropeetPyr«cmQli;auUeeQ-, 
c)opef« 
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Brothé B, fils de Vulcaîn et cle Minerve. Se 
voyant la risée de tout le moude , à cause de salai«- 
deur , il se jetta dans le feu da mont Etna. 

£rùmales, fêtes en l'honneur de Bacchus. 

JiuBASTis. On appelait ainsi Diane en Egypte , 
da nom d'une ville où elle était particulièrement 
adorée* 

BuBONA , déesse qu'on invoquait pour la conser^- 
Yation des bœufs et des vaches. 

BircENTAi7RE, autrement grand Centaure. 0« 
donne ces sortes de noms aux vaisseaux. 

Bûcher. V> Didon , EvADNf , Hercule. 

BucoLioN , fils de Laomédon. K, âbarbarIe. 

fi u n é E , surnom de Minerve , pris de Budea , 
ville de la Magnésie. 

B V GE V È s , surnom de Bacchus , pris des cpruet 
^u'on lui donne comme à un bœuf. 

BclSSOK. y. CfPHALE. 

BcLAus , suroon de Jupiter. Bulœa, Pallas* 

BvLis. F". Egypius. 

Bvvus , fils de Mercure et d'ÂlHdamie , bâtit u« 
temple à Junon, qui pour cela fut surnommée Bu^ 
nœa, 

Bdpale , sculpteur célëbre , ayant représenté le 
poète Hipponax sous une figure ridicule , fut à soi^ 
tour ridiculisé par ce poëte : il se pendit de déses- 
poir. -' 

Bdpragus, c'est-à-dire , mangeur de bœufs ^ 
turnom d'Hercule, f^, AnnipHAcus. 

B u p VL-O.X I E 8 , f^tes dans lesquelles on immolait 
VD grand nombre de bœufs. Elles se célébraient à 
Athènes* 

B u R A ï c u 8 , surnom d'Hercule ^ pris d'une vill« 
^'Achaïe du même nom. On y rendait des oracles. 

I. BnsiRis , fils de Neptune et de Lybie, mis par 
les Egyptiens au rang des dieux. — 2. Roi d'Es- 
pagne , fameux tyran , qui immolait à Jupiter tous 
les étrangers qui abordaitnt dans ses états, il fut tué 
avec son fils , et avec tous ses prètieS; pai JJie^cuJle ^ 

^ ^ui il prépas^t le saème sost» 
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£ n T I , Tîlle d^Egypte^ célèbre par m ovaclcf ^1 

Latone. Slrab, liv, 17. 1 

I. B D T ES , fils de Borée. Il fut obligé de quittei 
les étaU d'Amyros, roi des Bébririens , son père ptii 
tatif , qui ne voulut pas le reconnaître. Il se retira e^ 
Sicile avec quelques amis^ et pendant sa fuite il en-j 
leva Iphiniédie , Panrrahs et Coronis sur les côtes d\ 
la Thtssalie , lorsqu'on célébrait les Bacclianalea| 
Butés garda pour lui Coronis; mais Bdccbus , don] 
elle avait été nourrice , inspira à Butes une telle fuH 
reur , qu'il sejttadans un puits. D'autres disent cfu'i) 
épousa Ly caste , surnommée Vénus à cause de sa 
beauté , et qu'il en eut Eryx. 

On trouve dans la Fable plusieurs autres pcrdon-| 

liages.— 2. Vn prêtre. — ^3. Un des Aigonautes.— 4J 

Troyon , tué par Camille. — 5. Un fils de Pandîon j 

^\ dt s A ihétiieus, à qui ou ofTiait dessacrifices comme 

à un dieu. j 

B ^' THROTE, ville d'Epire , où En ée rencontra 
An-;Tomaquii qu'îlélénus y avait épousée. 

BviiLis. A ^B'Bi-îs. 

B VBLOs ou Ijvblus, ville de Pbénicîe, où il y 
avait un temple de Vénus, qui en fut suruuinnice 
Bj'bli i. Adonis avait aussi un temple daus cette ville* 

BYfi<.A , fille d*Eumél US; (Langée en oiseau ^ pour 
^voir méprisé Mine-rve. 

BvzEKrî^, fils de Neptune , qui se rendit célèbre 
par l'extième liberté avec laquelle il disait toatce 
^o'ïl penèsHt. 

■ • ' ■ ■ 



V>/'AANTHE, fils de l'Océan et de Théthys. Ayant 
eu ordre de son père de poutsuivre Apollon qui avait 
enlevé Ra sœur Mi^lia ; et ne pouvant le contraindre 
à la n'iîdl-e , il mit de colère le feu à un bois coo- 
«acié à ce dieii / tjlH ,' pour le ptuàir ; le tua à coupt 
it flèche» , • • ' t 
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Cabaluns y fontaine qui prend sa toutre au pied 
}anioat Hélicon* Elle est consacrée aux Muses, c'est 
a même que celle d'Hipponrëne ; car c'est comme si 
'oo disait : fontaine du cheval Pégase. Perse, Pro^^ 
Ifnre/. 3. 

Cabarnis. On appela ainsi l'île de Paros^ à cause 
It'Cabarnus , berger de cette contrée , qui découvrit 
Céii^ l'enlèvement de sa fille. 

Cabéria , surnom de Cérës, 

Cabtra , fille de Protliée , femme de Vulcain , et 
uire des Cal)irfts et des nymphes Cabrides. 

Cabires 4 dieux qu'on honorait avec beaucoup do 
nstères dans IMe de Samofhrare. Orphée , Her- 
ule, Castor, Pollux, etc. ^furrut initiés auîf mys- 
fres fameux de ces divinités. Rome avait élevé trots 
utels à ces dieux dans le cirque. On les invoquait 
ans les malheurs domestiques; ^u milieu des tem- 
êfes les matelots leur adressaient des vœux , ainsi 
ue les parens et les amis , dans les funérailles de 
H)x qui leur avaient été chers. Entre plusieurs noms 
D'on leur donnait , ou lés appelait Osiris , Isis l 
bot , Ascalaphe , etc. 

II y avait aussi des dieux Cabires ou Cabëtes eit 

Il • ' • 
henicie. 

Cabirides , nymphes , filles de Cabira. 

Cabrds , Caprus ou Calabrus j dieu à qui on %m^ 
îBait de petits poissons salés. Son culte était ce* 
bre à Phasélis en Pamphylie. 

C AB u R a , fontaine de Mésopotamie ; ses eaux 
raient une od^ur douce et agréable , parce qile Ju- 
on s'y était baignée. 

Caca , sœur de Cacus. On prétend qu'elle décou- 
ril à Hercule le vol de son frëré , et que pour cels^ 
/e mérita les honneurs divins qu'on lui rendait k 
orae. Setvius» 

Cacaus ou Cacus; fameux brigand, fils de VuU 
in. I] habitait les environs du mont^Aventin. Il 
roba des bœufs à Hercule , et lès fit entrer dans si^ 
ivcme à reculons , afin qu'Hercule ne pût les re- 
Buver 3 mais ua d'eux s'étaat mis à mugir ; lors^ut 
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le reste clu troupeau pia^sa, Hercule enfonça la po 
«le la caverne , et assomma lé brigand, yifff, Kne 
/* 8. Ovid. Fast L i. Properce, Mart* Epig* 67 . 

Cadavae, atlaçhé par les pieds à un char, [ 
Achille , Hector. 

CADMins ou CADMÉiirs , Thébain ; Cadnie 
Tlièbes ou Tliébaine , Codifieia ou Cadttieis , 'Y\ 
t)aine ; tous noms patronymiques pris de Cadmii 
fondateur de Tlièb^'s. i 

Caomus , roi de Thî»be« , fils d'Agénor et de T 
léphassa. Jupiter ayant enlevé Europe ,'Cadmusi 
ordre d'Agéoor d'aller la (her<lM.T, et de no poi 
revenir sans die. Jl consulta l'oracle de Delpbc^ 

3ui , au Hru de le satisfaire sur sa demande 9 lui <i 
onna de bâtir une ville à l'endroit ou un hcBtrf 
conduirait. 11 partit dans la résolution de parcourir 
monde f et lorsqu'il arriva en Béotie , il pt un saci 
Sceaux dieux, et envoya ses compagnons à la foi 
taine de Dircé pour y puiser de l'eau ; mais ils furt' 
dévoies par un dragon. Minerve, pour le ronsole 
lui ordonna d'aller attaquer en toute sâretéce mon 
tre. Les (boses arrivèrent comme elle les lui avt 
prédites : -ensuite il serpa les dents de ce dragon , de| 
quelles naquireqtdes liommes tout armés qui s'entri 
tuèrent sur-le-cliamp, à la réserve je cinq , qui l'a 
dërent à bâtir la ville de Thèbes dans l'endroit où 
bœuf, dont l'oracle lui avait parlé , le conduisit, 
épousa Harmonie ou Hermionç , fille de Vénus et * 
iMars, dont il eut Sémélé^Jlno, Autonoé et Agav 
^yant encore consulté l'oracle ^l apprit que sa po 
térité était réservée aux plus grands malheurs. Il 
t)annit lui-roème dé son pays pour ne les pas voii 
et se retira en lUyrie , et fut métamorpliosé dans 
suite avec sa femme , en serpens. Métam* t» 4. Hc 
l, I. Cann, Od, ï6. 
Cadrak, A'. Hevri^ 

C A 3 u c I s. C'était une verge que Mercure reç 
lâ' Apollon , lorsqu'il lui fît présent de sa lyre, l 
|our Mercure rencontra sur le mont Cytbéron dei 
ptfTfeji& qui se battaient ^ et fettaeutr'eux cette ver] 



e AE N 83 

Jwrfesfi^pafer. Les deux serpens s'enfortîn^rent & 
mtouTy de telle façop , que la partie la plus élevée 
le leur corps formait un arc. Mercure voulut Hcpuîs 
aporfer de même, comme un symbole de paix . et 
f ajouta des ailerons, parce qu'il « ht le dieu de l'é- 
Kjuenre ^ dont la rapidité est marquée par les ailes* 
f . Mercure. 

Caducifer. C'est Mercure, y^ Caducée. 
Cjeaou Cjeos, îlft de la mer Egjée, appelée aînsî 
lonoin de Obus, fils de Titan. Elle était trës-fer- 
ileenvers à soie et en troupeaux de bœufs, yirg* 
liéorg. liif, I. 

CsciAs , l'un cfes vents qui souffle du nord-est ; 
wantle tems de l'équinoxe. On le représente tenant 
ao bouclier , dopt il parait verser de la grêle. 
^ C«cuL Ds^ fils de Vulcain. On dit que sa roëre 
Hant assise auprès de la forjfe de ce dieu, une étincelle 
"ffeu la frappa, et lui fit mettre an monde un enfant 
^ bout de neuf mois, à qui elle donna le nom dé Cœ- 
t"jus , parce qu'il avait des yeux fort petits. Lors- 
ju ilfut avancé en é^e , il ne vivait que de vols et de 
wigandages , etnlla bâtir la ville de Préneste. Ayant 
*>nnè des jeux publics, il exhorta les citoyens à allée 
jooder une autr^ville.'Mais cqmme il ne pouvait pas 
V \ ^PSagw, parce qu'ils ne le croyaient pas fils de 
y."'*^*^î»îOO dit qu'il invoqua ce dieu, et que Vassem- 
Wee fut aussitôt environnée de flammes , ce qui la 
ttisit #mie telle frayeur , qu'elle lui promit de faire 
tout ce qu'il voudrait. D'autres prétendent que des 
J^rgmtfouvërent cet enfant dans les flammes , sans 
^;r^ brûlé , ce qui lui avait donné la qualité de fils de 

'• C-«HÉt78 , surnom de Jupiter , à c^use du pro- 
«îontoiredeCénée , où on lui rendait de grands hon-i 
^« ws dans nu temple qui lui avait été dédié par Her ■. 
r ni • iWetom. /. 9. — 3. Guerrier , qdi ayant 
ï: "Ue sous le nom de Caenis , avait obtenu de 
p\>U\iied»%tTe changée en homme invulnérable. S'é- 
«m trouvée à la querelle des Lapîthes et desCen- 

»«xç8 ^ ceux-ci , voyunt qu'U était e» effet iaTul-^ 
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ôérable , l'accablî»tent d'une fpièt d'arbres , etiB fut 
métamorphosé en Csenis , espèce d'oiseau* 

CiERuLEcs frater; Neptulke, frère de Jupiter, 
ainsi appelé de la couleur des eaux de la. mer. Cœru» 
Ici Dei, les dieux de la mer. 

Cjeus, un des Titans /Jui firent la guerre à Jupiter. 
• Çahos. ^. Chaos 

C A L à T E ^ nourrice d'Ënée ^ qui doûana son notn à 
trn promontoire d'Italie où elle mourut , aussi bien 
qu'au port et à la ville qu'on y bâtit, et qui est connu 
sbus le nom de Gaëte j en latin Caïeta, f^irg! 
' Calabrcs. /^. Cabrus. 

Calais et^Z i t h à s , frères, enfans de Borée et 
d'Orithye. Us firent le vovage de la Colchide avec les 
Argonautes, et chassèrent les Harpies delà Thrace* 
On dit qu'ils avaient les épaules couvertes d'écailles 
dorées, des ailes aux pieds , et ^tne longue chevelure ' 
de couleur azurée. 

Cal aoVdies , jeux qu'on prétend avoiç été célébré! 
en l'honneur de Diane , dans la Laconie. 

Calcas ou Calchas, fameux devin, fils de Tes- 
ter. Il suivit l'armée des Grecs à Troie, et prédit en 
Aulide que le siège durerait dix ans , et que les vents 
ne seraient favorables qu'après avoir sacrifié Iphi- 
génie, fille d'Agamemnon. Lorsque Troie fut prise y 
il alla à Cqlopbone en lQnie,où il mogrutde chagrin, 
dans le bois de Claros^pQur n'avoir pu devijpcr ce 
que Mopsus , autre devin ,, avait deviné. Sa destinée 
était de cesser de vivre, quand il trouverait unde^ 
vin plus babilç que lui. yirg, Ençid% L 2. 

Calciope. /^. Chalciope. 

Calendaris , surnom de Junoq ^ pris du jqur d^9 
Calendes , qui lui était consacré. 

Calice ou Calycé , fille d'ËolCf 

Calisto ou HsLici , fille de Lycaqn , et njmpbe 
de Diane* Jupiter ayant pris la figure de Diane, la 
surprit ; et Diane s'étant appercu des difficultés que 
cette nymphe fit de se désnabiller pour prendre le 
bain , la chassa de sa compagnie. Calisto alla dans les 
)}pi8 accoucher d'A^cas. Juuoçl tqujoMfft s^ttentiyc 9^ 
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Umtdi^i de Jupiter , et ennemie implacable do 
toutes celles qui poitvaieot partager le cœur de soa 
mari , métamorphosa cette nymphe et Àrcas son filg 
en ours ; mais Jupiter les plaça dans le ciel. On dit 
que Calisto est la grande ourse y et qu'Arcas est la 
petite , ou Boot es. 

Calliavasse et Caz.liakir]s , nymphes qui pré-. 
tidaient à la bonne conduite , et à la décence dei 
mœurs. 

Cai^icrore , lieu de la Phondeoù lesBaccha&te^ 
dansaient en l'honneur de Bac chus* 

CaLLICON. /^« ACBÉOR. 

CAiLicéviE , nourrice de Cérës ; ou , selon quel- 
^ues-uos 'f une de ses nymphes. D'autres croyent que 
c'est un surnom de cette déesse , qu'on donnait aussi 
âTellus. 

C ALLIONS , l'une des neuf Muses. Elle présidait à 
Vélo(^uence et à la poésie héroïque* Les poètes la re-» 
présentent comme une jeune fille couronnée de Jeû- 
ner , ornée de gui|-landes> avec un air majestueux y 
tfnant en sa main droite une trompette, danssagau-* 
f'h)? un livre; et trois autMs auprès d'elle, qui sont 
riliade, rOdyssée et l'Eneïde. 

Cailip^tira y s'étant déguisée en maître d'exer- 
cice, pour accompagner son fils aux Jeux Olympi- 
ques , où il n'était pas permis aut femmes de se trou- 
^(■Tt , elle s'y ût reconnaître par les transports de jofe 
qa'elje eut de voir son fils vainqueur. Les juges lui 
urentgrace; mais il ordonnèrent par une loi , que les 
Biaitres d'exercice seraient eux-mêmes obligés d'ètro 
^^\i comme l'étaient les athlètes qu'ils avaient i^Sn 
^ufts, et qu'ils conduisaient à ces jeux^ 

Callipygss , surnom de Vénus. 

'• Callirhoé , jeune fille de Calydon , que G^' 




pour 

djeu frappa lesCalydoniens d'une ivresse qui les ren-» 
^it furieux. Ce peuple alla consulter l'oracle , qi^i 
lépondit ^ue ce xxi4 ne finirait^qu'en immolant Cal- 
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lirlio^, «n ((|ne1f{uViitre qui s'QfTrirftik l )« moitt pQTit 
•lie. personne ne s'étant offert , on la cdBduisit à 
Pautel ;et Corésus, le grand sarrfficatcur, la voyant 
ornée de fleurs, et suivie de tout l'appareil d'uBsa-» 
crifire, au lieu de tourner son couteau contre elle, se 
perça lui-même. Callirhoé alors touchée de compas- 
sion j s'immola pour appaiser ks ipanes de Coiésus* 
^Aucid. h a. — 2. Fille du fleuve Scamandre. £lie 
épousa Tros , dont elle eut Ilu» 9 Ganimède et As- 
Baraque.— 3* Epouse d' A Icn^éon, meurtrier de ï^i 
mère Erîpliyle. K. Alcméon. ' 

C A X L 1 s T.é E s y fêtes en Lonneur de Junon et de 
Céiës. 11 y avait un prix pour la plusbelle des femmes 
qui s'y trouvaient. Les £lécns célébraient ces fêtes ca 
l'honneur de Minerve; mais le prix était pour le pliu 
bel hommCé 

Gaxlisto. V, Calisto. 

Calomnie. Les Athéniens m avaient fait uneclî- 
vînité. On la représente sous la figure d'une belle, 
femme , qui s'efforce de sourire ; mais un serpent sort 
desabouche; elle est précédée de l'Envie et du Men- 
songe. D'autres la symboHsipnt sous la forme d'une 
Fmie , le regard farouche, lès ye\ix élincelaus; te- 
Bant d'une main une torche , et de'î'autre elle,traîn« 
ITnnoccnre par les cheveux , sous l'imçige d'un en- 
fanfqui tëve les mains au ciel. 
' CALpé. y, Abyla. 

HhtvB ou ACAX.U3 , ei\ le tnème qu'AcAU* 
' Calysé , prêtresse de Junon , sous la figure de la* 
quelle Alocton se présenta à Turnùs* 

Cax.yc£ ^our CALTci. 

Caiydon , ville et forêt d'Etolie^ où Méléagre tn^ 
vn sanglier monstrueux. 

Calydokius, surnom de B^^^'^ii* »pT" ^u culte 
qu*o9 lui rendait ^ Calydon. Calydonius héros } 
c'est Méléag^re. 

Calyvso, nymphe , fille du Jour, selon quelques- 
uns; ou déesse , fille de l'Océan et de Thélys , selon 
d'a^ties. Elle habitait l'iïe d'Ogygie , dans la mer lo- 
lûeiuie^^ù elle reçut favorablement Ulysse ^ «qu'une 
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(empètè y avait jeté. £Ile l'aima , et vécut sept ans 
avec lui; mais Ulysse préFéra sa pati îe et PénéIope,à 
cette déesse , qui lui avait cependant promis Pim- 
m^talité , s'il eilt voulu demeurer avec elle. 

Camarike ou Camé rinb , fameux marais dans la 
Sicile, dont les eaux exhalaient une puanteur hor- 
lible. Les Siciliens ayant consulté l'oracle d'Apollon, 
pour savoir s'ils feraient bien de le dessécher , l'ora- 
cle leur répondit qu'il fallait bien s'en garder; mais 
ne s'étant point souciés de cette réponse , ils le des- 
séchèrent, et facilitèrent parla l'entrée deleurile 
aux ennemis qui ia saccagèrent, f^irg- Eneïd. h 4. 

CAMEI.JEOU Gawiex JE DEjE,c'est-à-dire les^déessés 
du mariage ; divinités que les filles invoquaient, 
çuand elles étaient sur le point de se marier. . 

Camssès , prince d'Italie qui partagea la souve- 
raine autorité avec Janus ; d'autres disent avec Sa- 
turne. 

I. C AMI I.XE , reine des Volsques , soutint long- 
tems en personne l'armée de Turaus contre Enée» 
Personne ne la surpassait à la course , ili à faire des 
armes. Klle fut tuée d'un coup de javelot. EtteïcU 
l II e/ 12. — 2. Camdies,)ei\nçs garçons et jeunes 
filles qui servaient dans les sacrifices. 

Camjre , fils d'Hercule et d'Iole. Il bâtit dans l'île 
de Rhodes , une ville à laquelle ihdortma son nom. 

Camsne. On appelait ^nsi les Muses ^ à cause de 
ia douceur de leur chant. 

Campaghb des X.ARME8 , campî Ingénies. C'était 
l'eodroit des-enfersoù on croyait qu'étaient ceux que 
la violence de leur passion avait fait mourir* 

Campé, garde du Tartare. Jupiter le VI^lî jipol» 
hdome* 

Camvzvs, une des divinités des Sahîns. 

CATiAcé , fils d'Eole. A;^ant épousé secrJ'teraeBt 
son frère , elle mit au monde un fils qui fut exposé 
par sa nourrice , et découvrit sa naissance par ses cri» 
à sou aïeul, Eole indigné de cet inceste , le fit manger 
par des chiens , et envoya un poignard à sa fille pour 
ic ^Koùx eUe-mém^* Macabre ^ son frère et son mm 
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se sauva h. Delphes , où il 89 fit prêtre cI'Apo1Tolf«l 
Efiit» OvUL 

Canach£ , c.-à.-d. bruit, un des chiens d' A rtéon. 

Cai^até , montagne d'Espagne. On croyait que 
les mauvais Génies faisaient leur palais d'une ca- 
verne de cette montagne* 

Canatros, fontaine proche de Nauplie, où Ja- 
non allait se baigner tous les ans pour se purifier. 
On dit que les femmes Grecques y allaient pour la 
même raison. 

Cancer ou l'Ecrivisse, fut l'animal que Jutioa 
envoya contre Hercule, lorsqu'il combattit l'hydre 
du marais de Lcrne , et dont il fut mordu au pied : 
mais il la tua, et Junon la mit au nombre des douze 
signes du zodiaque. 

Çandaule ou Myrsilb , fiU de Myrsus , et le 
dernier des Héraclides. Il aimait passionnément sa 
femnie, et voulut un jour qu'elle parût avec indécep- 
ce à h| vue d'un de ses favoris , nommé Gigës. La 
reine on fut si piquée, qu'elle commanda à Gigès da 
tuer Candaule, et épousa ce favori. Hérod> Ciio, 

Candrsna , surnom de Vénus. 

Canente et mieux Cakeks , fiile de Jamis et 
de Véuilie , et ^ouse de Picus. Elle fut tellement 
consumée de chagrin d'avoir perdu son mari^ qu'il 
ne resta rien d'elle. 

Canicule , une de^ constellations. ^. Icars, 

I. Canope , dieu des eaux chez les Egyptiens , et 
dont les prêtres passaient pour de grands magiciens* 
On l'adorait sous la figure d'un grand vase surmonté 
d'une tête humaine ou de celle d'un épervîer , et 
couvert de caractères hiéroglyphiques. Les Caldéens 
qui adoraient le feu y défiaieut les dieux de to#tes1es 
autres nattions , comme n'étant que d'or, d'argent ,' 
de pierteou de bois, de pouvoir résister au leur. Un 

Srêtre *du dieu Canope accepta le défi , et l'on mit les 
euxdieux aux prises ensemble. On alluma un grand 
feu* au milieu duqu( 1 on plaça le Canope , dont, an 
grand étonnement de:»Ca]déens , il sortit bientôt une 
. grande quantité d'eau quiéteiguit entièrement le feu* 
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le jîeta Canbpe demeura ainsi vaÎB(|[uèaf , eifut 
regardé comme le plus puissant des dieux , mais il 
fie dut cet avantage qu k l'aTtifice du prêtre , qui 
ajant percé le vase de plusieurs petits trous , et les 
ayant ensuite exactement fermés avec de la cire ^ 
Tavait empli d'eau que la chalenr du feir avait l3ien- 
tôtfait sortir , après avoir fondu la cire, --a. Ville 
^'Egypte y ainsi appelée de Canobus , piloté du vais- 
seau que montait Ménélas.Ge prince ayant été jeté 
far une tempête , sur les côtes d'Egypte, Canobus y 
niourut de la morsure d'un sierpent. Ménélas, pour 
Lonorer la mémoire de ce pilote qu'il estimait y bâtit 
<laDs ce lieu-là une ville à laquelle il donna le nom 
de Canobus ou Canopus, 
CAVopins HB11CUI.E8; cVst Hercule l*Egyptîen# 
Caktrvs , fils d'Abas,, fat un des ArgQnaute&.< 
CahvxJia , une des quatre Vestales -choisies par 
Numa. I 

CApAiïiE>fils d'dippononset d'AstynoUne , fut ua 
de ceux qui donnèrent du secours à Pelynice au siège 




quil attectatt d'avou pout 

Capaneia coNjnx ^ lafenime de Capanée;c^eit 
£vadné. 

Caphar^e y promontoire fameux de Pile d'Eubée^ 
Ce fut là que Nau^as vengea la mort dé son fils, 
KNauplius. 

CAPiTOLiNns , tnniom dé Jupiter, pri&du ternpie 
qu'il avait sur le Capitole , qui lui fut dédié pat 
'i'arquin l'ancien. Ce dieu y était représenté tenant 
à'ane main la foudre , et de l'autre un javelot* 

Capnomantie , art de tirer des augures paal'ini* 
pection de la f lunée. 

Capricorne. C'était le dieu Pan , qui craignant !• 
géant Typhon , se transforma en bouc ; et Jupiter , 
pour cela ^ le mit au' nombre des douze signas da 
zodiaque. On dit«assique c'était, la chèvre A mal* 
thée qui alaita Jupiter. Celui-ci, pour la récom« 
(«Qtcr f U plaçft de mêm» dan» le cedlaqua* 
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CAPRi^TivE, BurHom de Juootl , pris clés flftes que 
les Romaîiis célébraient aux Dones de juillet^ c'est- 
à-dire , le 7. Les esclaves étaient admises à ces fêtes. 

Caprus. f^' Cabrijs. 

Capys ,4ils d|Âs8aracu8 , et përe d'Anchise, prince 
Tipy^ t m^ vînt avec £née en Italie, où. il bâtit 
. Ca?ou£» 

Caravus. ^. Recarawus. 

Carjevs , c'est-rà-dire , grand, élevé, surnom de 
JLuDÎter. , 

Carba , Cardsa ou CARBimiA , déesse des gonds 
^es portes ; c'est la même (|ue Carïta. 

Ca|iie ) province de l'Asie mineure , entre la Lr- 
cie et l'Ionie , célèbre par les métamorphoses qui s'y 
firent, et appelée ainsi de Carius , fils de Jupiter. 

CariuSj fils de Jupiter , à qui on. attribue l'inven- 
tion de la musique. C'était aussi un surnom de Jupj. 
ter> pris. du culte qu'on lui rendait dans la Carie. 

Carm£X.v8 , mont célèbre en Judée , qui a été ré- 
véré comme un dieu* \ 

C A R M R V T A ou Nicostrats , devineresse , mère 
d'Ëvaudïe. Elle fut honorée comme une déesse en 
l'honneur de laquelle il y avait des fêtes nommées 
jCarraentales. ♦ 

Carna , Cardea ou Cardinea , déesse qui pré- 
gidalt au coeur , au foie et aux entrailles du corps hu- 
main. Ovide lui donùe la fonction d'ouvrir et de 
fermer. 

Caks€., mère de Brifomarte* : 

CAJtîiiEs. f^' Carnus. 

CarnIus 9 surnom d^ApolIon* 

C ARNve , fils de Ju pi ter et d'E urope , fut un poète 
célèbre et un grand musicien. Ce fut de son nom que 
des combats poétiques en l'honneur d' Apollon , fu- 
rent appelées Carnées. 

Carquois. /^. Altéon, Amazones, Arcas, Ata* 
XANTE, Calisto, Chiron, Cupidon^Diane^ Orion, 

HERCVLE,HlJPPOLYTE,MÉLÉiiGR9. ■ 

- C.ARTHAGE, fille d'Hercule , révérée par les Ty- 
riens ; qui dooA^iVBt sqa nom k iw viUe d'Afrique* 
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Caatatts, smnom de Diane. V, CAursinris. 

Carybde , fameux goiiiTre dans le détroit deSîcî-* 
le. On dit que Carybde était une femme qui , ayant 
volé des bœufs à Hercule , fut foudroyée par Jupi- 
ter et changée en ce gouffre , qui n'était pas loin d'un 
aotie appelé Scylla , où l'on entendait des hnrle- 
inens et des aboiemens affreux de chiens. Ces gouf- 
fres étaient si près Tun de l'autre, qu'il fallaitvoguer 
<lirectenient au milieu ; sinon l'on courait risque de 
tomhçr dans l'un, quand on s'éloignaittrop de l'autre* 

Carienves, fêtes qui se célébraient à Caryum y 
ville de la Laconie,en l%oaneur de Diane , surnom- 
mée elle-même Caryatis , du nom de cette ville. 

CAStiTS, surnom de Jupiter, pris du culte qu'oii 
hii rendait sur deux montagnes de ce non!^ , l'une 
proche de l'Euphrate^et l'autre dans la basse Egypte. 

CAssANOREyfiliede Priam et d'Hécube. Cette 
princesse avait promis à Apollon de l'épouser, s'il 
voulait lui donner l'esprit de prophétie ; raaislors- 
qa' Apollon lui eut accordé ce qu'elle souhaitait y 
elle ne voulbt plus tenir sa parole ; et ce dieu , pour 
s'en venger, fit ensorte qu'on n'aîoutaft pas foi a ses 
prédictions. On se moquait d'elle aussitôt qu'elle se 
niettait à prophétiser. Elle n'était pas d'avis qu'on 
fît entrer le cheval de bois dans Troie; maison ne 
l'écoota psis. Ajax , fils d^Oilée , l'insulta aux pieds 
d'un autel : ensuite il la traîna hors du temple ; ce 
qu'il ne fit qu'à cause des malheurs qu'elle lui avait 
prédits. Après le sac de Troie , elle échut en par- 
tage à Agamemnon , à qui elle prédit que sa femme 
le /erait assassiner; mais il ne la crut pas. Elle fut 
elle-même assassinée avec lui par Egyste , en arri- 
vant à Lacédéffione. Honu Jiiad. ÔdfSS* Firgm 
Enéid. /. 2/ 

Cassiove , épouse de Céphée, roi d'Ethiopie , et 
mère d'Andromède. Cette reine eut la vanité de se 
croire avec sa fille , plus belle que Junon et que les 
Néréides, qui prière»! Neptune de les venger. Ce 
(Hen envoya un monstre qui fit des ravages épouvsui- 
taJ>lei: et G^hée ayaat conauUé i'oracle ; on apprit 
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que ses mallieun ne finiraient qii*eil eiposntit AnclrO'' 
mède attachée avec des rhaînes sur un rocher , pour 
être dévorée par le monstre. Mais Perséeavec la tète 
de Méduse, et monté sur le cheval Pégase, métamor- 
phosa ce monstre en rocher , délivra Andromède y \ 
et obtint de Jupiter que Cassiope serait placée parmi 
les astres. Voy, AvriGONt , CsvCBais : Chionx | 
B KiriDis. Ovid, Métam /^V. 4. 

Castalides* On appelait ainsi les Muses ^ àa nom 
de Castalie , fontaine qui leur fut consacrée. 

Castalik, nymphe qu'Apollon métamorphosa 
en fontaine. Il donna à ses eaux la vertu d'inspirer 
le génie de la poésie à ceux qui en boiraient y et la 
consacra aux Muses. 

C A s T A L I V 8, roi des environs du Parnasse , qui 
donna son nom à la fontaine de Castalie. Il eut une 
fille appelée Castalie , qu'Apollon aima, ce c[ui à 
donné lieu à la métamorphose de Castalie. 

CAflrriANTRA, une des femmes de Priam. 

CASTORetPoLLvx, frëres d'Hélène et de Cly- 
temnestre , enfans de Jupiter et de Léda. Ils suivi- 
rent Jason dans la Colchide , pou*; la conquête de la 
Toison d or ; et s'aimaient si tendrement , quHIs ne 
se quittaient point. Jupiter donna l'immortalité à 
Follux , qui la partagea avec Castor ; ensorte qu'ils 
vivaient et mouraient alternativement. On leur dé« 
dia plusieurs temples, mai? plus souvent sous le nom 
de Castori Ils furent métamorphosés en astres , à 
cause d'une si belle union , et placés dans le zodia- 

Îue sous le nom de Jumeaux , l'un des douze signés» 
'^. LÉDA pour leur naissance. 
Catactrixns. On appelait ainsi les sacrificateuis 
dans plusieurs villes de la Grèce; et les prêtresses 
Catactricnnes. 

CATiEBATÈB,>8umom de Jupiter , pris des prodi- 
ges par lesquels on croyait qu'il faisfiit connaître sa 
volonté : c'est par la même raison qu'Apollon était 
appelé Carabasius ou Prodigialis* 

Catharmes ou Catharmates , sacrifices dans 
Usnuelson immolait -des hommes |3onr être dèUviO 
de |a peste q\k autres cajiftmités pubu^^est 
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C E C ^Wt U même sort 

CATi»E»«ls,Céris , ainsi surnommij??:^^" P«»^ 
Catane en Sicile, où elle avait un teniple''^'^rftî^' ^* 
quel il n'étaitpas permis aux hommes d'entrer. '^ 

Catius on Cautivs , dieu de la prudence et delà 
subtilité. 

Caucase, moirf agne fameuse dans la Colrhidé* 
Ce fut sur son sommet que Prométhée fut enchaîné 
par l'ordre de Jupiter. /^. PROMiTRis. 

Caurke. /^. EoLE, Sibylle , TaoPHomus. 

Caomas: c*est le nom d'un fameux Centaure. Les 
autres étaient Gryneus , Rhœtus, Arnée , Lycidas , 
Médoo et Pisénor. Chiron , Eury tus , Amyns, PIio- 
lus et Caumas étaient les plus renommés, Lucaùu 

Cauvius, surnom deCupidon. 

Caunvs , fils de Myletet de Cyané. Voyant que sa 
lœur Biblis bru tait pour lui d'une flamme rriminelle^ 
ù abandonna sa patrie , et alla bâtir une ville daus la 
Carie. Métamorph. L 8. 

Caurus , l'un des prindpaux vents. 

Cautius. y, Catius. 

Caystrius, héi'os à qui on rendait des honneur! 
divins dans l'Asie mineure , où il avait des autels sux 
le* rives du Caystre , iietit fleuve proche d'Ephëseé 

CéADE . pi^red'Eupnème, qui conduisit un secours 
'on.qdérable deXhraces aux Troyens assiégés par lea 
Grccs- 

Ceb , CIbor , C£pus , Cêprus , monstre adoré à 
^Temphis : c'était une espèce de satyre ou de gros 
&mç5e. 

!• Cebryor , un des géans qui firent la guerre aux 
^'eux. 11 y fut tué par Vénus. -^ 2. Fils naturel de 
Priam , qui fut tué par Patrocle Hom. //. ii. 

Cécropides 9 les Athéniens ainsi surnommés de 
C^'crops. 

Cécropievks , surnom de Minerve. 

C i c R o p 6 , Egyptien fort riche , natif de Sais ; il 
luitta sa patrie , et vint dans l'Attique , où il épousa' 
Agraule • fille'd'Actée , roi des Athéniens , à qui il 
«Recéda. Il fut nommé , hiformis , c'est-à-dire, qu'il 
lu le premier ^ui se maria^ et régla l'union réguUërv, 
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que ses niaîïiei«t delà femme. Apres sa métt, on imncKi 
inède at^« (tombeau des roqs , et on dir qu il parut au mi 
ètrc^^* des assistans , sous la figure d'un lîua. 
^r Cecuips , fils de Vulcain. A^. Cjeculus. 

Ces ouCÉos, Fune des Cyclades , dans la nM 
£gée , célèbre par la naissance de Simouide. 

Ceinturs. r» Cesti , Cilabe. 

Ceïx , fils de Lucifer et de Chiuné. Il fut si afflig 
de la mort de sa mère , qu'il alla à Claroa consulu 
l'oracle , pour savoir les moyens de la faire ressusci 
.ter; mais il se noya en chemin. Sa femme Alcyon 
alla le chercher , et elle obtint d^ètre métamorpKosé 
avec lui en Alcion. D'autres disent qu'Aurore 2 *a» 
ma et l'épousa. A^. Aurore, Alcione. Ovid* I^Jêt 

CÉLADON , un de ceux qui furent tués aux noc« 
de Persée et d'Andromède. Ce fut aussi le nom d'41 
JUapithe. 

X. Celjena , lieu de la Campanie consacré à Ja< 
non.— 2, IVTontagne de l'Asie, auprès àe laquelh 
Apollon punit le satyre Marsyas. 

Celén^a oea , Cybèle , ainsi surnommée deCé^* 
lène , ville de Phrygie où elle était adorée» , 

CsLiEvo , la prîncipale des Harpies. 

Celerss osa , les déesses leurres» Les Henres. 

Cèles TX, divinité des Phéniciens et des Carlha« 
gînois. Les Grecs l'appelaient Uranie. On croit quJ 
c'est la Lune , et la même qu' Astarté. Quelquea-uol 
Crovent que c'est Véuus. Quand 'on considérait cettd 
divmité (ommp déesse , on la nommait Cœlcstis ; et 
quand on la regardait comme un dieu , on lui donnail 
le nom de Cœlestus, Les Carthaginois lot avaient 
élevé un temple magnifique , où. on la représentai^ 
portée par un lion. i 

C£lsus , TOI d'Ëleusîne , et père de Tnptoléme J 
chez qui Cérès^fut bien reçue., laquelle , pour réJ 
compense , lui enseigna l'agriculture. Jamais princ^ 
ne fut logé , ni meublé plus simplement* f^irgife \ 
Gêorg. L I. Oviii, l'hast. /. 4.^ , 

Celme , dame Tbessalienae , fut changée en di.- 
fiiaiit f pour avoir soutenu ^ue Jupiter était mortel 
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I. Cf suri I )iiari de Celmt , i«Mt I0 même sort 
le sa femme à tause de son incrédulité. On croit 
rîl fat père nounicier de Jupiter. Métam, liv, 4» 
3. Un des Curetés 9 qui fut chassé par ses frères 
w avoir manqué de respect à la mère des dieux. 
^ENCHRfAs Qu CsKCHRés , fille de la nympk« 
■^ne. Ayant été tuée par accident d'un dard qu» 
ine lançait à une bête sauvage, sa mëre en fut si 
%k et versa tant de larmes , qu'elle fut changée 
une fontaine , qui fut appelée Pirëne de son nom. 
CzïcRRifi, épouse de Cinyre , et mëie de Myrrha. 
antosése vanter d'avoir une fille beaucoup plut 
le que Vénus , cette déesse , pour se venger , ins- 
i à cette fille une passion déréglée pour sonpiopro * 
e; ce qui se fit par Tentremise de sa nourrice* ^, 
TiRHA. Ouid* Alétamorph. 
^KNCHRi us., fleuve d'Ionie, dans lequel on dit 
iLatone fut lavée par sa naurxice aussitôt aprës 
laissancc. 

'i^TAuRss y monstres fabuleux d'une contrée de 
fhessali'e , entans d'Ixion et de la Nue , que Ju- 
-r subs^tua à Junon. C'étaient des monstres, ou 
iot des chevaux , dont la partie supérieure du 
ps, r'est-à-dire , la tête avec le cou , avait la fi- 
^ humaine , des bras et des mains. Ils étaient 
[onrs armés de massues y et se servaient adrx>ite- 
J)t de l'arc Ceux qui furent invités ^ux noces de 
itLoiis et d'Hippodaraie , se querellèrent avec les 
>"h»^8, autre race monstrueuse» Ils faisaient ua 
it épouvantable avec leur voix. Elle approchait 
li( noissemènt dès chevaux. Hercule défit ces 
t^slrcs, et les chassa de la Thessalie. Méiamor^ 
^ Nalcdis Cornes, F* Caumas, 
' E vt A n R u s ou X.X Centaure proprement dit « 
"lie le plu8<rélèbre de» Centaures. Il était fils de 
urne et de Philyre. Il se nommait aussi ChirQn* 
Chiro». 

ÂNTICEP8 HEiLU A, la béflc àccni têiesce'j Cerbëre 
i surnommé de la multitude de ferj^enfi dpnt ^l 
^ tête« éuieut €har§^> 
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CiNTtMAwvB f qui a cent mmns ; le géafit Bria * 
Kée et d*auti*e8. 

Cemtugeminvs 9 cent fois double» Quoique n 
surnom paraisse plus exprimer que Cendinanus, cet 
pendant c'est du même Briaiée qu'il faut l'entendre. 

CéPHALA , fils de Mercure et de Hersé , et mari do 
Prorris , fille d'Ërectée y d'autres le dirent fils de 
Déion ou Dioraëde. Aurore l'enleva ; mais inutile* 
ment. Cette déeêse outrée de ses refus , le menaça de 
s'en venger. £lle le laissa retourner auprès de Procr'u 
sa femme, qu'il aimait passionnément. Doutant delà 
fidélité de cette épouse , il se déguisa pour la sur- 
prendre; die l'écouta , puis il se découvrit, et lui 
reprocha durement son infidélité. Proc ris alla se ca- 
dicr de honte dans les bois , où Céphale l'alla cher- 
cher, ne pouvant vivre sans elle. A son retoui? elle 
lui fit présent d'un javelot , et d'un cfa^ien que Minos 
lui avait donnés , et aima à son tour tellement son 
mari , qu'elle devint la plus jajouse de toutes 1rs 
femmes; ce qui plaisait beaucoup à Céphale. Un jour 
elle se cacha dans un buisson ppur 1 épier; et Cé- 
phale croyant que c'était une llte sauvage , la tua 
avec le dard qu'il avait reçu d'elle. 11 reconnut son 
erreur, et se perça de désespoir avec le même dard. 
Jupiter les métamorphosa en astres. Hygin • Méu 

X' Cirnûz , roi d'Ethiopie, fils de Phénix , et p^re 
d'Andromède. 11 fut mis après sa mort au rang des 
constellations. ^. Cassiovb. — a. Prinre d'Arcadie, 
aimé de Minerve. Cette déesse lui attacha sur la tête 
un cheveu de celle de Méduse , dont la vertu rendais 
invincible. 

CxFHiLE , fleuve de la Phocidé, où les Grâces ai- 
maient à se baigner. 11 aima une infinité de nym- 
phes , desquelles il fut toujours mépris^* Oyid» Mé* 
iamorptu /. !• 

CsRAMiQuss (Jeux ) j établis en l'honveur de 
Prométhée , de Vuicain ei de Minerve ; ils se célé- 
braient dans un faubourg d'Athènes , et ils consis- 
taient à courir au bout dei'wèue éMBi9 éteindre h 
flambeau qu'on portait^ 
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«MMTHm , SDrnoin d'Hercnle. 

CiiiAKiçsoq FuLMiHATOji, c'est-à-dire nui 
lance la foudre, surnom de Jupiter. * ^^ 

ÇiiiB Ue , chien à trois tètes et à trois raeiilPii 
qu. gardait la porte des enfers et du palais de^Ph on" 
n aquitdu géant Tlnphou et d'Echldna. On dît qa?î 
faressail lesamesmalheureuses qui descendaî*»nf W.« 

Orphée allant rechercher Eurydice lVnr?or,„;* « 
^0 de « lyre; et lorsqu'Herc^în 'd^S^poûr 
«rehrer Alce,te, «*béro.I'e„iatoa, ê. V„°Sî 

CiKAPHtrs , fib d'Eole , et bÏMÏ.ul de Phénir. 
CE«cii^, nymphe delà Mer, 61Ie d'Océan et d« 
Xhéty» , et une diee Oréanides. ««"» ec m 

Cucu , syiiibole de l'éTernité. 
CïMopES peufflej qui habitent la ville de K 
ttécu«e, que Jupiter chfogea en singe,, p"rce m?al 

Cmctov fameux voleur. Thésée défit ce bri 
Kand ,et lu. fit souffrir le supplice qu'il fa^Ldtsoof" 
fnt aux voyageurs. Il eut unefiUeVi ".Tf-, 
abandonnée à Neptune , irrita te]le2>en't^on pVre 

LV* '"/T'*' "!f *?" f^^""* «J»"» 1" bois pour 
être dévorée. Cercyon était si fort qu'il faisait courber 

le. plu. gros arbres , et le, atfachaft ens^mblK * 

CiRDiMPOTcs , r'est-à-dire . inUressé. wide dit 

gmii , «arnom de Mercure, dieu du trafic 
Ce«*)s, yest-à-dire, g^,à» : le même qu'e CerdJIi,. 
Cekdous. On donnSt ce surnom àMercureC 

1» même raison que les précé.leu, ; et à ApoUoi i 

«use de la vénalité de ses oracles. ^ ?"«<"» * 

I 



<-^ 
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Céiif Aus , fêtes en l'honnear de Cérëi j înstitttéei 
par Triplolème; 

• CiRES ) fille de Safurne et d^Ops , où Vesm , oc 
Cybële, et déesse de l'agriculture. Elle voyagea long« 
tems avec Bacchus , en enseignant l'agriculture aux 
hommes. Pluton lui ayant enlevé sa fille Proserpine, 
die alluma deux flambeaux sur le mont Etna poui 
la chercher de nuit comme de jour. Lorsqu'elle ar- 
riva à la cour de Triptolhme , elle enseigna particu- 
lièrement l'art de labourer la terre , et se chargea da 
toiu d'élever secrètement son fils appelé Déiphon , 
qu'elle nourrissait de son lait pour le rendre immor-> 
tel , et qu'elle laissa brûler par l'indiscrétion de Mé- 
gauire. Elle continua son voyage, et rencontra Are- 
thuse à qui elle demanda des nouvelles de sa fille 
Proserpi ne. Cette nymphe lui dit que Plc^ton l'avait 
élevée. Elle descendit aussitôt aux enfers , où elle 
trouva sa fille , qui n'en voulut pas sortir. Voyant 

Îu'elle ne pouvait la persuader , elle' eut recours & 
upiter , qui s'engagea de la lui faire rendre , pourvu 
Qu'elle n'eut rien mangé depuis ou'elle était entrto 
ans les champs Elisées. Ascala|nie soutint, qu'elle 
avait cueilli un&greoade dans lesjardins de Pluton, 
et qu'elle en avait mangé sept grains. Pour se venger^ 
elle métamorphosa cet Ascaïaphe en hibou. JupiteTf 
pour la consoler , ordonna que Proserçine passerait 
six mois de l'année avec elle , et les six autres avc^ 
son mari. Cette déesse avait plusieurs temples trës- 
fameux. Les prémices de tous les fruits lui étaienl 
ordinairemeut offertes, et il en coûtait la vie à ceui| 
qui troublaient ses mystères. On la' représentait te- 
nant une faucille d'une main , une poignée d'épîsel 
de pavots de l'autre-, avec une couronne dememe^ 
et toute, couverte de mamelles pleines. On lui inl^ 
molait un porc , et on lui donnait le nom des lieaSj 
où elle avait des temples. Voilà l'idée la plus gêné 
raie qu'on peut donner de cette divinité suivant! 
Fable ; car , ni les Mythologistes , ni les Poètes oi 
s^lccordenf point entr'eux. It y euabçaucoup ^ uiii 
jèbnfoutknt avec C^hèlet 
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Cerf. Céstle symbole d'une longue vîe. V* Ac- 

îiON , CyPARRISSE , DlAHE. 

C i R u s , di^u du tems favorable. On l'appelait 
ainsi , parc«^u'il vient toujours tard. C'est vraisem- 
blablement le même que Cérusmauus , qu'on révé- 
rait comme le dieu bon et créateur. /^. Occasion. 

i.Cérycss, c'est-à-dire , liérauls* Ils étaient 
ainsi nommés de Céiyx , (ils de Mercure. On avait 
pour e.iK une eitrème vénération. — 2. Nom d'un 
des prêtres préposés aux mystères de Cérës. 
' Geste , ceinture de Vénus où étaient renfermées 
les grâces, les désirs et \e.h attraits : c'est ce que Ju- 
non emprunta de Vénus pour se faire aimer de Ju- 
piter, et pour le gagner contre les Troyens. Vénua 
fut obligée de quitter cette ceinture en présence de 
Paris , au sujet de la pomme de la Discorde. F^oym 
Discorde. 

CESTlilirus, fils d'Hélénus et d'Andromaque. 
Après la mort de son përe , il s'établit sur le fleuve 
Thyamis , dans une contrée qu'on appela Cestrine g 
de son nom. 

CzTo , femme de Pborcus, et mère des Grées et 
Fliorcydes ou Gorgones, f^» Grées et Gorgones. 

Cetx. K Ceïx. 

Chagrin , fils de la Mort et frère de Momns, dieu 
de la raillerie. Cette fraternité paraît &ingulière; mais 
elle cache peut-être un sens philosophique. A côté da 
îa}o\eestia douleur. /"'ir^^Vd établit sa sombre de-" 
tneure à la porte des enfers. On le représente avec 
I^» yeux creux , la figure livide et maigre^ les sour- 
cils froncés et la démarche incertaine ; ses mains sont 
armées de griffes pour mieux se déchirer le cobur : il 
parait répandre des pleurs amères; ses vliiemerismal- 
propres et couverts dépoussière , annoncent combien 
ion esprit est préoccupé ^ et combien peu il suuge à 
plaire 

Chaînes. V, Cassiops, EotE, Fpretjr, pROTRf e« 
Chaiçées, fêtes en Phonneurde Vulcain. 
Chalciœcies, fêtes en l'honneur de Minerve ^ 
•uniommée Chalciœ€OS. 
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Chalctopi, fille d'Ëétës , roi de la Colckide ^ 
sœur de Médée^ et femme de Phryxus. Guide» 

Chalcopémuse, femme d' Arcésius , mëre do 
Laë'rte, et aïeule d'UJysse. 

C H A M o 8 , dieu des Ammonites et des Moabites p 
f u'on croit être le même que Bacchus. * 
Champs £z.isé£8. f^. Elisées. 
Chaon , fils de Priam ^ que son frëre Hélénus tna 
par mégardc à la chasse. Héléuus le pleura beau- 
■coup ; et pour honorer sa mémoire , il donna son noia 
Il une confiée deTEpire, qu'il appela Chaonie. 

Chaonie , partie de l'Épire ^ pleine de montagnes 
«tde foièts, et célèbre par les glands dontsenour- 
rîssaient les hommes avajj^t l'invention du pain , et 
par ses pigeons qui prédisaient l'avenir, yirg. Propm 
Ovid* V» Chaou. 

Chaos , masse informe et grossière , ou plutôt les 
iHémens confondujs les uns dans les autres tels {[u'ils 
étaient au commencement* 

Char. V, Bootës , Achile, Hîppodamie , Déî- 
^hon. — Traîné en L'air par des dragons ailés ^ 
V. Médée. — Renversé, V. Myrtize, Phaéton. 
•^Traîné par des chevaux noirs, V. Pluton. — 
par des biches, V. Diane* — Par des lions , V. 
Cybële. — Par un sanglier eé un lion, V. Admëte. 
^■^'P or des pigeons, V. Vénus. -^ Sur les eaux et en 
forme de coquille, V. Neptune , Amphytrite , Tbô- 

tys Brisé, V. Hippolyte, Pélops. 

' Chariclée et Th^agene , sont dans Héliodoro 
des personnages de pure invention. 

Chariclo , fille d'Apollon , et femme de Chiroa 
•le Centaure. 

Ch ARiLéE$f fêtes en l'honneur d'une jeune fille de 
Delphes , qui s'était pendue de honte d'un mauvais 
traitement qu'elle avait reçu du roi. La ville se trou- 
vant bientôt, aprës affligée àe bien des maux, l'oracle 
prononça qu'ils ne finiraient qu'aprës qu'on aurait 
appai&é les mânes de la jeune Cliariléj ce ^uidonDft 
lieu à l'institution de ces fêtes. 
CHARib^ ; feouxie de Y ulcftûu 
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CRAUlstcs, fêtes nocturnes en PhoDHêtir des Grarf's. 

Craristies, fêtes dans lesquelles tous les parent 
3'une même faraille s'assemblaient pour rendre dea ,. -^ * 
boDneuT» divins à tous les morts.de la même famille» 

Charités. /^. Grâces. 

Crarov , fils de l'Erèbe et de la Nuit. On croyait 
^tt'il passait les Ombres dans une barque . pour une 
pièce de monnoie qu'elles étaient obligées de lui 
donner sur le bord du Sfyx et deTAcbéron , et des 
autres flruves ; aussi les Païens mettaient dans la 
l)our)ie du mort une pièce d'or ou d'argent pour le 
payer. Il refusait de recevoir dans sa barque les âmes 
dereux qui n'avaient pas été inhumés. 11 les laissait 
^er cent ans sur le rivage , sans être tou( hé des ins- 
tances qu'elles faisaient pour passer. On le représente 
^us U figure d'un fieillard , mais dont la vieillesse 
parait verte et vigoureuse; son air hideux inspire la 
^(^rreur ; sa barbe est blanche et héiissée ; son vètC'* 
>|)ent noué sur une de ses épaules , est souillé du noir 
limon des fleuves infernaux. La barque qu*il cun- 
<^uit a des voiles couleur de fer , et il tient une per- 
^^^ pour la «diriger. 

Crarofos ou Charops , c'est-à-dire, yârouc/i^^ 
J^Heux , surnom d'Hercule. 

Crarybdc. /^. Carybde. 

Chasse et Chassevrs. F'* Acaste ^ Action ^ 
Adonis , Adraste , Arcas, Atalaute , Cai.]stO| 

^lAWE, HlPPOXYTE . MéLÉAGRE ,OlUOK« 

Chat. /^. Liberté. 

CRADDiiREA. A^. PlLlAS,MÉi3£x. 

Chauve-souris. F", yflcilhoé 

CnéLONé , nymphe qui fut changée en tortne> et 
^''ndamnée à un silence éternel , pour n'avoir point 
sssisié aux noces de Jupiter , et à cause de ses rail- 
Iwips. La tortue est lesvmbole du silence. 

Chemihe. F. Nessus ou Déxanire. 

Chsne , arbrerunsacré. à Jupiter. Il est le symbole 
^e la force: 

Chera , c'est-à-dire , veuue* Junon était ainsi sur- 
boaunée^ parce .^ue Jupiter l'abandonnait souveiak* 



203 C H I 

CHiCRoV , fils ^Apollon , donna ton nom k la TxÏÏe 
«le Cliéionnée qui , avant lui , se nommait Arné. 

Cheval. Ployez Troie. " — ^iU, y, Pégase , 
Bellérophon, Pers^. — Moitié homme, F, Chi- 
ron , Centaures , Lapithes. Le Soleil en avait qua- 
tre, savoir: Ethon, Pirois, Eoiis, PhUgon, y^ 
Apollon , Phaéton.. Ceux de Plu ton étaient noirs , 
et il en avait trois; savoir: Abaster, Métliêe et 
tordus. Vn Proserpine , Pluton. 

Chevelurs. y, BéRémcE. Jeune homme avec 
Mine longue chevelure» V. Apollok^ AcersIcomes* 

Cheville, y. NécEssiri* 

Chèvre, y. Capricorke , ^maltr^ s. 

C^SK. y* DiAvs, AcTf OK , C^PBAL^ ADoms, 
Erigovs. a plusieurs iéles. Voyez CsRBiiis. 
Homme avec une tête de chien. Voyez Tivtât^^ 
Amubis. 

Chiennes de Junon. y, Harpyes. 

Chilio^mbe , sacrifice de mille victimes. 

Chilon y fameux athlète qpe les Grecs eurent en 
grande vénération après sa mort. 

Chimère, monstre né en Ly cie , de T y phon et 
d'Ëchidna. Il avait la tète d'un lion , le corps d'une 
chèvre , et la queue d'un dragon , vomissant feu et 
flamme.. Elle désola long- tems laLycie, jusqu^à ce 
^ttè Bellérophon l'eût exterminée, y* Bellérophon* 
^ipoUod. Métanu Uv» 9. 

C h I o N f , fille de Deucalion. Elle fut fort ftimée 
d'Apollon et de Mercure : elle les épousa l'un et 
l'autre en même tems , et eut du premier Philamon , 
grand joueur de luth ; et du second , Autolique, cé- 
lèbre filou y aussi bien que son père. Chioué fut û 
orgueilleuse de sa beauté , qu'elle osa se préférer k 
Diane , qui pour la punir , lui perça la langue avec 
une flèche , blessure dont elle mourut, y» Casbîope j 
Cenchris. Métanu 

ChiromAntix , art de prédire ce qui doit arriver , 
par l'inspection des lignes dans les mains. 

Criron , Centaure , fils de Saturne et de Philyre* 
Çatune aaî^iuuit d'être surpris par Rhée «a fenune^ 
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le transforma en cheval pour aller voir Pbîlyre, de 
laquelle il eut Chiron , im>itié homme et moitié rhe- 
val. Ce monstre vivait dans les montagnes, toujours 
armé d'un arc , et devint , par la connaissance des 
simples , le plus grand roédeàu de son teras. Il en- 
seigna cet art à Ësculape, l'astronomie à Hercule , et 
fut gouverneur d'Achile. Comme il souHrait beau- 
coup du pied , d'une blessure que loi fit en tombant 
«ne flèche d'Hercule, trempée dans le sang del*hydre, 
il desirait fort de mporir ; mais il était immortel/ 
'Enfui il demanda la mort avec tant d'instance , que 
les dieux le placërent dans le ciel parmi les douze- 
&igoes [du zodiaque , et c'est le Sagittaire. Ovid* 
Hygin. 

C H I T o V £ ou Chitonia , surnom de Diane , de * 
Chitooe , ville de l'Attique , où elle était honorée* 
Chitonies , fêtes en l'honneur de Diane. 
CHLoi> surnom de Cérës, d'où viennent les fêfef 
Cbioïennes , qui se célébraient près la citadelle 2^ 
Athènes. 
CRLonéirs , fkmeux devin , prêtre de Cybîsle. 
I. Chloris, fille d' Ampliion et de Niobé. Elkf 
épousa Nélée , et fut mère de Nestor. Apollon et 
Diane la tuèrent , parce qu'elle avait osé se vantei' 
de mieux chanter que lé premier , et d'être plus belle- 
que l'autre. —2. Nom d'une nymphe que Zéphire 
épousa , et lui donna pour dot Je souverain empire • 
SQT les fleurs; ce qui la^ fit révérer comme déesse ^ 
sons le nom de Flore. Ovid* Fasb L &. 
Chocrjeus , surnom d'Apollon. 
CroH, fêtes qu'on célébrait à Athènes en l'hon- 
neur de Bacchus. 

Cron , nom que les Egyptiens donnaient à Her- 
rule. 

Chorcrvs , roi d' Arcadie , métamorphosé en souf- 
flet par Jupiter , pour avoir coupé les deux mains à 
Mercure , qu'il avait trouvé endormi 

Chouette. Elle é lait consacrée à Minerve, comme 
symbole delà vigilance. Elle étaitd'umnauvais pré* 
^S^ lorsqu'un la rencoDtraitt ^ 
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. CHR^Tlrs , surnom d'Atalante* 
. I. Crromis , Bis d'Hercule , lequel nourrîsdaîi 
les chevaux de f 'haïr humaine : Jupiter le foudroyai 
*— 2. Nom d'un satyre. 

I. Chrouius, l'un des fils de Priam. Il fut tué pal 
Diomëde au siège de Troie. — 2. Fils de Nélée et ai 
Chioris , qui fut tué par Hercule. 

ChROKOs. f^. Cronies. J 

C H R Y 8 A o R . fils de Neptuue et de Méduse. Il 
épousa CalIiihoé« de laquelle il eut Géryon. 

Chrysaoréus, surnom de Jupiter , pris du culte 
qu'on lui rendait à Chrysaoris , ville de Carie. 

Crryss . ville de la Troade , célèbre par un temple 
d'Apollon Sminthéus. 

C H R Y.s é I s. Astynomé , fille de Chrysës , grand- 
prètre d'Apollon , était ainsi nommée du nom de soa 
père. £llc échut en partage à Agamemnou aprc's le 
siège de Thèbes en Cilicie. 11 la préférait, dit* on . à 
Clytemnestre , à cause de sa beauté et de son adresse 
à travailler à la toile, et l'emmena avec lui au siège 
de Troie. Chrysës vint revêtu des ornemeus sarer- 




du sa fille par l'ordre de C:il( has. Âgameranon con- 
traint de la rendre, enleva Criséi'sà Achile; ce qui 
causa une si grande guerre entre ces deux capitaines, 
que celui >.ci ne voulut plus combattre pour les Grecs 
jusqu'à la mort de Patrode. Cette colère d'Achffs 
est le su)et de l'Iliade. 

I. Chrysës, père d' Asfynomé , ou Chrysâs» 
*— 2. Petit-fils du préié'lent , etué de Cbryséis et 
d'Apollon, selon les uns ; et d' Agamemnou , selon les 
autres. Lorsqu'Oreste et Iphigéuie se sauvèrent de la 
Chersonëse Tauride' ivcc la statue de Diane dans la 
ville dé Sminthe , Chrysës avait succédé en c^ï en- 
droit à son ateul dans la charge de graU'i-prètred'A- 
pollun, iU se reconnurent et re1ounièn*ut à .VIvcèncs 
se mettre en possesbion de l'héritage de leur père. 

Chxy821'i>£; fils naturel de Félops, roi de i'hiytp* 
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ti delà nymphe DaDaïs. Hippodamîe , épouse d« 
Pélops , craignant qu'un jour cet enfant ne régnât aa 
préjudice des siens propres , le traita fort mal , et 
conseilla à Atrée et à Tuieste ses fils de le tuer; ce que 
ceux-ci ayant refusé de faire , Hippodatnie prit la 
résolution de Tégorger elle-même ; et s'^tant saisi* 
de Pépée de Pélops, elle en perça Chrysippe, et la lui 
laissa dans le corps. Il vécut assez long-tems pouf 
empêcher qu'on ne soupçonnât les jeunes princes dm 
ce crime ; ce oui détermina Hippodamie à se tuef 
elle-même. ^ 

Crrysis , prêtresse de Junon à Argos. S'étant en- 
dormie , elle laissa prendre le feu aux ornement 
ftarrés,puis au temple, et fut enfin brûlée elle- même. 

Chrysoi^allon , nom que les Grecs donnaient 
au fameux bélier de la Toison d'or. 

Ch |i Yso A, une des divinités des anciens peuple^ 
Ori(>ntaux; on. croit que c'est le même que Vnlcain* 

CHAYsoraiMis , fille d'Agamemnou. et de Cly- 
temnestre. 

Chtoniïs, fêtes en l'honneur de Cérêssumommôc 
Chlonia, 

Chytres^ fêtes Athéniennes en l'hoqncur de Bac*» 
tlius et de Mercure. Elles consistaient à faire cuir« 
dans des marmites toutes sortes de légumes j qu'oa 
leur offrait pour les morts. 

CiciNMiA , déesse de l'infamie. 

C.IC019ES , peuples de la Thrace. Ulysse ayant été 
jeté sur leurs côtes par une tempête, en revenant da 
ï^i oie, leur fit la guerre, les vainquit,, et pilla Israare 
leur ville capitale. Ce sont les femmes Je ce peupla 
^iii mirent en pièces Orphée, parce qu'il les avait mé- 
prisées. 

Ciel ou Ccelvs , fils de l'Air et de la Terrç. Il est 
l^ardé comme le plus ancien des dieux. Saturne soa 




lollon y 
^ ^ ,- . ecigua 

l était des bous. 
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CtlIko , Tune des PLéVadeff. 

I. C I L T X , un des fils de Phénix , qui se fixa daM 
cette partiV de l'A^ie'niineure , d«;pins nommée Ci- 
licîp , de son nom. — ^ 2* Fils d^Agénor. 

CiLLiEus , Kurnora d'Apollon , pris de Cilla , vilte 
de B^otie , où il avait un temple célèbre. 

C I L L u s , ro<*h*T de Pélops , à qui il était si rher, 
qu'après sa mort il bâtit une ville qu'il appela CilU) 
clu nomdere corhtr. Â^. Cilljïus. 

CiMMfRiSNs, peuples d'Italie aux environs de 
Baies. C'est (ht z eux que les poètes plaçaienf le pa- 
lais du Sommeil , et l'antre par lequel on pouyait des* 
cendre aux enfers. 

• CiMZRis , surnom de Junon* 
CiNTRAoçs, grand sacrificateur de la Vénus à 

Papbos. 
CiNARX ou Cintras , le même que Cioyre. 

• CixciA ou CiMxiA , surnom de Junon. 

C 1 N Y rk , fils de Cilix , roi de Ch v pre. Il fut M 
toîmédesafille Myrrha, avec laquelle il eut corn- 
meree sans la connaître, et en eut Adonis, f^, Myr» 
rha. Ci'nyre avait été piètre de Vénus, et il eutciu- 
cfuante filles , que Jupiter changea en alcyons ou en 
pierres, avec lesquelles on construisit les marches di 
•on temple. On lui attribue la fiindatipn de Cinyrée 
et de Smyme. Ov. Eras» 

CiRcé , fille du Jour et de fa Nuit: ou selon d'au* 
très, du Soleil et de la nymphe Persa , une des Oréa* 
liides , et fameuse magicienne. £lle fut chassée de soo 
pays pour avoir empoisonné son mari , roi desSar- 
mates, et alla faire sa demeure dans l'île d'^a : quel* 
ques-uns disent sur un promontoire de la Campanie, 
appelé depuis de son nom Circœuni , où elle changeai 
Scylla en monstre marin , parce que Glaucus luiï 
avait préféré cette nymphe: elle reçut Ulysse danl 
Aon île ; et pour le retenir , elle changea ses com- 
pagnons en loups , en ours et en autres bêtes sauva* 
ges , avec une certaine liqueur qu'elle leur fifboire» 
et dont Ulysse ne voulut point. On dit cependant 
.^u'ii en but; mais que Minerve lui eoseigoa uue i4« 
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dnequî lui servît de rontre- poison, ^pr^s qu'il eut 
échappé à ses pièges il la reudit mère de deux eofanS| 
Agrius et Latinus* 

CiRCius , l'un des principaux v«)ts. 

Ci Aïs , aloueUe , suruora de Sry lia , fille de NisuSé 
V' N18US. 

CiRRHA , ville de la Phocîde , auprès de laquelle 
il y avaif une caverne , d'où sortaient des vents qui 
inspiraient une fureur divine , et faisaient rendre det 
eracles : delà Cirrhœus , surnora d'Apollon. 

CiSEAiix, ^. Parques , Scylla. 

C16SÉI8 , Hécuhe , femme de Friam j fille de Ci« 
iéa8,roide Thrace. 

CissÉus , père d'Hécube. 

CissoTOMiEs , fêtes Grecques ^ ou de jeunes gens 
dansaient couronnés de lierre.Ces îkie& se célébraient 
en PboDneur d'Hébé. 

Cessus, jeune homme, qui étant mort d'une chute 
qu'il fit en dansant devant Bacchu» , fut changé en 
lierre. • 

CithIrok. F, CyÛiéron. 

Cladée , fleuve de l'£Hde , dont les Grecs avaient 
fair ane diviuité. 

Claoeuteries , f^tes qui se célébraient quand qb 
teillait la vigue. ^ , 

Clara de a , la déeste brUlanle; c'est Iris. 

Clarius, surnom d'Apollon , pris de la ville de 
Clarium dans l'Ionie ; ou de celle de Claros y où il 
étair particulièrement révéré. 

CiARos , lie de la mer Egée. Il y avait aussi dans 
l'Ionie une ville de ce ngm , célèbre par les oracles 
«l'Apollon. 

CLADfiiA,;vestale. Ellefut soupçonnée de liberti- 
"^^ge; mais Vesta fit , dit-ou , un miracle en sa. fa- 
'«ar, pour manifester sa sagesse. Elle tira seule avec 
•^ceinture, le vaisseau sur lequel était la mère des 
ï'eux, qu'on venait de chercher en Phrygie , et qui 
^Jantentré'dans le Tibre, s'y trouvait tellement ar* 
^té , que plusieurs milliers ^'hommes avaient inuti* 

«^cDt esâayo Je le faire avancer* Ofit^ 
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ClatIgir» c'^est-à-dire , porte ' clef ei pôrti-i 
massue , Biirnom de Janus et d'Hercule^ ClM^igen 
proies FuLcatïi; c'est Cerryon on Péripliélès. 

C L A u s u s , roî des Sabins, qui donna du secouri 
à Turnus contre £pée. 

Cleoovismantie, ou plutôt Cleoonkms, sorte de 
divination qu^on tirait de certaines paroles qui, enten-« 
dues ou prononcées en quelques rencontres , étaieut 
regardées comme un bon ou un. mauvais augure. 

Clet. y, Javus ; Cybèle , Plu ton. 

ClImencs. Les anciens en avaient fait une divî- 
ttîté. Son symbole est un aigle qui se repose sur ua 
foudre , auquel on a ajouté une oranche d'olivier. 

Cléobis et BiTOK, frères qui se rendirent célèbres 

far leur piété envers leur mère , prêtresse de Junon. 
il fallait,pourun sacrifice qu'elle devait faire:, qu'elle 
fût menée au temple sur un char , ils suppléer ent aa 
défaut des bœufs qui devaient la tirer y et qu'on ne 
put avoir dans le moment; de sorte que s'étaat 
eux-mêmes liés au char , ils la traînèrent au temple^ 
Xeur mère, touchée de cette marque de leur ti'udreste 
t>our elle, pria Junon de leur accorder le plus grand 
bien que les homrnes pussent recevoir des dieux. Ces 

Îeunes gens , après avoir soupe avec leur mère , al* 
ërent se coucher , et le lendems^in ils furent trouvé* 
morts dans leurs lits. Cic. 

CLÉooés , fils d'Hyllus , et petit-fils d'Hercale* 
CLéoDTCE , fille de Priam et d'Hérube. 
ClIodor^ , nymphe , mère de Parnassus, 
CLioz>oxB , une des filles de Niobé. 
Cl£omIde , fameux athlète d'Astypalée, il état( 
•î fort «que pour avoir été-privé du prix de la victoire 

3u'il avait gagné à la lutte sur un habitant d'Epi- 
aure , il rompit une colonne d'une mai.Non puhli 



âue , où il y eut bien du moode d'écrasé' il se sauva 
ans un tombeau , où l'on fut bien surpris de ne i« 
plus trouver. L'oracle de D^^lphes , consulté sur cet 
événement , répondit qu'il était le dernier des demi- 
dieux et des Indigètes. D'après cette réponse ^ Ici 
(|rec8 lui readireat les houaeurs divins* • 
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CiÂatft , boairg proche deJa îothi de'Némée , cé- 
lèbre par ]»lî6n tué par Hercule, d'où ce lion a ét6 
désigné dans les poètes par le mot de Cleotiœus, 

I. Cl^opatre 9 une des Danaïdes. — - 2. Fille do 
Borée et femme de Phinée. 

Clâhomaktib y divination qui se faisait en con^ 
•dtant le sort avec des dés , des osselets , des f^yçt 
Doiies, etc« Les sorts étaient ^^onsacrés à Mercure. 

Ci.éTA,l'unede*^races chez les Lacédémoniensr^ 
ilsn*en comptaient que deux. y. Phjenna. 

Clioomavxie y sorte de divin«tloa qui se faisais 
#vec des clefs. 

Climsks, une des Minéides* 

Clio, l'une des 9euf Muses, fille de Jupiter eli 
de Mnémosyne. Elle préside à l'histoire. On la re<- 

Î résente sous la figure d'une jeune fille couronnée da 
aurier, tenant en sa main droite unetrompette^ et 
de sa gauche un.Uvre ayant pour titre Thucydide» 

Clita , fille <ie Mérope et épouse de Cyzique , roi 
des Doliens j elle s'étrangla pour ne point survivre è 
ton manu 

I. CLOAcnnE , déesse des égouts oliez les Romaine' 
»- 2. Surnom de Vébus , à cause d'un temple qu'elle 
tvait près de Romejdans um endroit marécageux^ ' 

Cx^noKzs, noms que les Macédoniens donnaient 
aux Bacchantes* 

Clonius, un jde$ capitaines Béotiens qui allèren€ 
AU siège de Troie. 

CxxïSTER, fils d'Arachné, à qui on attribué' Vin-", 
Tentîon des f usieauK. 

C£oTHo , fille de Jupiter et de Thémis , et la pluf 
jeune des Parques, r • Parques. On la représente 
vêtue d'une longue robe de diverses couleurs , avec 
la tète ornée d'une couronne formée de sept étoiles , 
et tenant une quenouille qui descend du ciel en terre» 

Cxvsi vs ou GZ.V8IVIVS 9 surnom de Janus. 

I . CtYMiKE , nymphe , fille de l'Océan et dé Thé- 
tys. Apollon l'aima et l'épousa. Ëlleeut de lui Phàé* 
ton , Lampétie , Phaétuse et Lampétuse. 2« ••• AxnJ;^ 
St ogafidçBte de ta faiseuse Hélène. 

1^ 



y 



iio C L Y 

CLTMiiiiA.y]ioxs8 f c'est»à-dire, fih de Clytt^e! 
Phaéton. 

ClymènIiqu y les filles de Clymëne , sœun de 
phaéton. 

I. Clym^kits, surnom de Pluton. -~ a. Fb» 
d'Harpalyce. f^, Harvaltce. 

Clytemnestre , fille de Jupiter ou de Tyndare et 
îleLéda, sœur de Castor ,et femme d'A^amemuon. F, 
Léo A. Pcndimt quMgamemnon était au sî^ge de 
Troie, elle aima Egisthe , qui » pour l<i^pouser , assas- 
siiia^de concert avec ellei, ce prince à son retour de 
Troie , et s'empara de ses états. Oreste , secondé de 
Fylade, vengea sou përe eu , poignardant sa mère 
Clytemnestre et Egisthe, à la sollicitation de sa s<cur 
Electre. /^. Oreste. Hom. IL Soph. in Elecl, 

I. Clytie , fille de l'Oiéan et de Théfys ; elle fui 
aimée d'Apollon , et conçut une telle jalousie de se 
Toir abandonnée pour Leucotlioé » qu'elle se laissa 
mourir de fiiim; mais Apollon la métamorphosa en 
une fleur appelée Héliotrope. F". Leucotho^. — 2. 
Femme de Tantale et mère de Pélops. — a. Femirt 
d!Aroyntor. 

Clytics . fils de Laomédon et frère de Priam* 
CX'YTus , im des Centaures. 
CifEPH , l'Btre suprême cijez les Egjrptiens. 
CvjDE ou Gnioe, ville et promontoire de la Carie) 
où Vénus tvait un temple nimeux. 

CkuvhiS , le même que Cneph, aviit un tcmpK 
Jt Sienne dans la Théba'de. 

CoBALEs , mauvais génies de la siflte de BacdiuSi 
. Coc;az.idis , les filles de Cocalus. 
CociU'VS y 'o> de Sicile* f^* Diz>AX,K. 
Coccoca , surnom de Diane. 
I. CocYTE , un des, flenves de l'enfer , entdUTaît 1« 
ÎTartaie et n'était formé que des larmes des mécha»'» 
-- a. Disciph; de Chirou , et médecin céllbre*, 
> CoiLvs. y. CiEt. 
Cdivs , l'un des Titans. 
Cpiiïs, instrumens. f^. NécEssTT^; 
CoLA^às; fils.de Jnpiter et d'0((^ 
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CoiCHiDE OU CoLCHo», royaume â*Asie, renom- 
Uié par la Toison d'or et par ses plantes véuéneusesè 
Cyta en était la capitale. Quelques-uns croient que 
réfait ^ïa. Les habitans.de cette contiée qu'on .ap«» 
pelait Colchi, ont donné lieu à la fausse supposition 
d'une prétendue ville de Colchos, qui .n'a iani«if 
eiisté. Médée était née en Coh hide. 

Colère. On la représente telle qu'une Furie , lev 
vètemens en lambeaux et couleur de feu ; elle se tord 
les mains et. se mord les lèvres* Le lion et le tigr« 
font ses attributs. : 

Cqlias , surnom de Vénus. ^_^ 

Collier. /^. Acarnas , AlcmIon , Eriphit.x« 

CoLLi VA , déesse des collines et des vallées. 

Colombes , oiseaux favoris de Vénus, f^, VivjfU 

CoLOKKEs d'Hercule. /^. Abyla. 

CoLovos, montiigne dans le voisinage d'Athènes ^ 
et consacrée à Neptune y sur laquelle Œdipe se re- 
tira, après avoir reconnu sa mère dans sa femme; 
c'est du' nom de cette montagne que Sophocle a 
àanné à son Œdipe le nom de Colonéen» 

CoLOPHON, ville d'Iooie, célèbre par. l'oraclo 
^'Apollon , qu'on y venait consulter. 

Colosse , statue d'airain d'une auteur extraordi-« 
nairp. Il y en avait un de Jupiter et plusieurs autres» 
Lp plus fameux était celui placé à l'entrée du poi-t de 
Rhodes; il avait , dit-on, io5 pieds de haut, les vais-^ 
seaux passaient à pleines voiles entre ses Jambes. Ce 
folosse fut fait par Cliarès Lindien, et renversé 66 
ans après qu'il eut été posé. 

CoMjEus, stirnom d'Apollon. 

CoMANED, ministres subalternes des sacrifices 
qu'on faisait à Bellone dans la ville de Comana ea 
Cappadoce , oà elle avait un temple Lé^èbre de mèmft 
nom. 

Combe , fille d'OpIiius et d'Asope; on lui attribut 
l'invention des armures d'airain. 

CoMÉrsH, père d'Astériun, un des Argonautet* 

CoMÉrHo , fille de Ptéiélas. ^. AmphitRYOIT* 
C^Mi'As. /^. Acale , Apoj-loiî, Minerve»' . 

a 



^ 
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CoMWTAtï«, fttes en Phpnneur de» ilïeux LaTfcl 
ou Pénates. On les célébrait dansles carflefoura. 

CoMi78, divinité dont la foiictiqp était de présider 
aux réjouissances nocturnes , aux toilettes des fem- 
Boes et des jeunes gens qui aimaient la parure. On le 
Représente avec un bonnet de fleurs, tenant un flam- 
beau à la main droite , et s'appuyant de la gauche sur 
lin pieu. ^ 

Concorde, divinité que les Rtmaïns adoraient, et 
«n Phonneur de laquelle ils avaient élevé un temple 
•uperbe. Elle était , comme la Paix , fille de Jupiter 
«t deThémis. On la réprésente couronnée délau- 
>ier,' d'olivier ou dé roses, tenant d'une main le ca- 
ducée, et de l'autre àes épis , symbole de l'abondance 
^l'elle procure. Le plus commun de ses emblèmei 
iCst deux mains l'une dans l'autre. 
. ' CoNissALvs , ]e même que Priape, 

CoKNinAs , gou vernçur de Thésée, à qui les Athé- 
liîefas décernèrent dçs honneurs divins. Plut, 
. CoNQUB. ^. Triton. ^ . 

Consentes , nom qu'on donnait aux dieux et au: 
déesses du premier oT^té* Us étaient douze ; savoir: 
Jupiter , Neptune , Mars, Apollon , Mercure , Vul- 
cain ; Junon , Vesta , Minerve , Cérès , Diane et Vé- 
"B f^, Select?. 

GoN3ÉNTi£fl , f^es instituées par les Romains en 
l'honneur des dieux Consentes. 

CoNSEviufl , divinité Romaine qui présidait à I» 
IBonception des hommes. ' 

CoNsiVA , suniom d'Ops. 

CoNsuAtEs, fêtes en l'honneur du dieu Consus» 
* G ON s u s , dieu des const ils. On croît que c'est Ift 
fnèmeque Neptune-Hîppius,ou Neptu rit' -Equestre, 
Son temple était ài'extrémité de la lice du grand cir- 
que à Rome, et à moitié enfoncé dans la terre; ero- 
blème du secret qu'on doit observer sur ce qui se dit 
ou ce qui se fait dans les conseils. 

Contubernales, nom des divinités qu'on adorait 
^a»»-'uu même temple. 

CooN; fils d'Aoïéflor^ quifut tnépax Agamem»»»? 
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h. qui il avait perc^ la main dé sa lance, lorsqu'il vou- 
lait venger sur lui la mort de son frëre Iphidaitias. 
.Coq, symbole de la vigilance et de l'activité; U 
èfait consacré à Mars, à Minerve , à Mercure, et of- 
ftrt à Ësculape lorsqu'on guérissait d'une maladie. 

/^. Al.£CT]lYON , CéCROPS , MoJlT. 

c OQ u i L L 1. A^. TRiiBQà. Char en coquille , 'V* 
Neptune, Thétys , Amphitrite. 
CoR4 ou CorI , Proserpine , fille de Cérës* 
Corbeau. V* Coronis, AporLoir, 
Corbeille de fruits y F, Pomone. De fleurs , A% ' 

FfORE. 

- CoRCYRE , île de la mer Ionienne , ainsi appelée 
da nom d'une nymphe aimée par Neptune. Celte île 
est célèbre par le naufrage d^Ulysse et par les jardins 
d'Alcinoiîs. 

Corées , fêtes en riionneur de Cora ou Proserpine. 

CoRÉsiE , surnom de Minerve à qui Cicéron atlri- 
'bue l'invention des chars à quatre chevaux. 

CoRÉsus , prêtre de Bacchus. F. CallIrhoI. 

CoRiNTHE , ville fameuse de la Grèce et capitale 
de l'Acbaie dans le Pélirponnèse , ainsi appelée de 
Corinthps , fils de Jupiter. ' 

CoRiTus ou CoRYTus , TOI dcs ArboTÎgènes , dont 
le nom passa avec son trône , aux rois ses successeurs* 

Corne. F* Bacchus, Harpocrate, Pan, Som- 
meil , Satyres. D'abondance^ V* Achélous^ 
AmaltrIe, Richesse. 

Corneille. F, Coronib* 

CoRdBus , fils dp Mygdon et d'Anaximène , à qui 
Priam avait promis sa fille Cassandre. Etant venu au 
«ecours des Troyens contre les^recs, Cassandre vou- 
lut en vain lui persuader de se retirer, pour éviter 
la mort qu'il devait infailliblement y' trouver. Il 
s'obstîna à rester , et fut tué par Pénélée , la>nuit que 
les Grecs se rendirent maîtres de Troie, kirg* 

CoRONiDÈs , Ësculape , fils de Coronis. 

I. Coron I s, fille de Ph!<^gyas. Apollon l'aima j 
mais elle le quitta pour un jeune homme appelé Is- 
^; ce qui piqua tellement ce dieu , qu^l les tu» 
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l'un etTaufre; et cejpenclant il tira Jesflaàes.de Co^ 
ronis un enfant qu il fit éleyer par Chiron , qui la 
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cliangea de blanc en noi^ Hygin, Qvid, — 2. Fille 
de Coronée , roi de la PIi<ïcide , que Minerve meta- 
inorpliosa en corneille, lorsqu'elle fuyait l^impor- 
tunités de Neptune. — 3. Bacchante , que Butes en- 
leva. A". Btri-SB. — 4. Hyade, fille d'Atlas, i- S* 
Déesse adorée à Sicyone^ 

CoRTivA , peau du serpent Python , avec laquell* 
la Py thonisse couvrait le trépied sur lequel elle s'as- 
^ 1^ seyait pour rendre ses oracles. Quelques-uns croient 
' ' f§b« Cortina était une espèce de bassin d'or ou d'ar- 
gent qui se mettait sur le trépied, peut-être pou» 
. servir de siëge & la pythônisse* 

C0RYBANTE8 ou Curetés, prêtres deCybële. Ht 
télëbraient leurs fêtes en battant du tambour, sau- 
. tant , dansant et courant par-tout comme déift insen- 
. ses. On mit Jupiter entr^ leurs mains pour l'élevé* 
et le dérober aux fureurs de Saturne. 
• * C o R Y B A A , fils de Jasius et de Cybble y de qui let 
, Corybantes ont pris leur nom. . 

CoRYCioEA, nymphes ainsi appelées d'un antre 
. nommé Corycium* 

CoRYciE , nymphe ) une des femmes d'Apollon^ 
qui donna son nom à un autre où elle demeurait | 
au pied du mont Parnasse, 

CoRTMBiFER , sumom de Bacrhns* 
CoRYWÈTE, fils deVulcain et brigand célèbre, toi 
par Thésée. 
CoRYTALiE, '^surnom de Diane. 
C0RYTHV8, fils de Paris etd'Œnone, qui fut tué 
par sou propre përe* 

CoscTKOMAWTis , divinatîon qui se faisait par le 
. tnoyen d'un crible. 

COTRFRKS. /^, MeLPOmIk^* 

CoTTus , un des géans à So tètes et à 1 00 bras % £h 

(î|u C^l «t de te ïen« n ff èi9 df Sn«ée. 



Catthu . Rte» en l'honneur 3e Cotyfo. 

S" u CoivTTo , déesse de Pimnudençe et d. 
I. débauche. On prenait pand soin de cacher w« 
mystères. Elle avilit un temple à Athènes, Se. prê- 
tres se nommaient Baptes..W«. r„r^^, 

CoDCor , oiseau consacré à Jupiter. r.Cvcnv». 

^Zli^ y- E»"- » Et;MÉ».Dis , Discoan», . 

f . E«ATO , Hymeh. De perUs. K. Polymmb. ^« 

fc ™wi, f . MKi,po«iii»ï. 
Crabds . un des dieux des Egyptien». _ _ , 
Krt "une des fiUes de la N«it..Le» GreW et 
les^ftSi "n'avaient fait une ««ivto t*. Les BU- 
Bains la représentaient ayant le» dj*"-» ]''^"*^J 
la bouche ouverte , le visage élevé et le regard trou- 
blé. Le, modernes la peignent «"^'J^jï^r.^ ""• 
femme inquiëte quiregarde derrière elU, elle es! 
S'une robe âe-E5-uleur changeante, elle a de. 
iUes aux pieds et un lièvre pour alUibut. 

Crampons. f.NÉcissiT*. i t — 

Cr AK«%ymphe, et une de^femme. de Janu,* 

'' rV' T.^Tà"lT&^« Min^:. «t de Pasiphaé, 
Ararc^multéî'oraci; sur sa destinée,, il apprit qu'il 
ÛS tXar wn fils AWhémène. Ce jeilne pïince .'é- 
S eff"a?é du malheur qui menaçait son père , tu. 
««e aTirs«.ur. <iue Mercure ■'va.t outragée man. 

S,rneïut;.r'4 T rda"ê; riWRho! 
flotte et l'alla chercher. Il «''?1^ «° l,^*±lS„. 
dc-s, où Althéraéne était. Les habitai.. P"'*"» {^? "^ 

n,espours>poseràCrat^^,^^^^^^^^^ 

«.Demi qw '«"" V^Œe à Cratée. De la blés- 



ii6 e R E 

le chagrin de voir l'acrom plissement de l'oxacîc ; c* 
Bon fils s'approchànt pour le dépouiller, ils se recoEi 
nurent. Altliéraène ob^Hnt des dieux que la terre s'ei^ 
tr'ouvrît pour être englouti sur le champ. ^poU. l, i 

Cratbis , déesse des sorciers et des enchanteurs ^ < 
xnbre de la-fameuse Scylla. 

Crcnjcds , un dea^-^apithes. 

Cbéneaux sur la tête , /^ CvaiLE, lo. ^ j 

Ca.iviEfi ou pSGSE8f nymphes des ilbntaînes e 
plies de Jupiter : les mêmes que les Naïades. . 

i.^ CrIox, fils de IVIénécée et frëre de Jocasfe. t 

s^empara du royaume de Thobes aprës le dèscistre d 

, |a famille de Laïus, et fil mourir Antigoue, par« 

qu?clïé avait doriné la sépulture à ses frères : ou préJ 

t€H<ï que ce fut lui qui jeta et entretint la divisioij 

JBiùre Ètéocle et Polynice, jusqu'à que ces deux prin^ 

fes se tuhvent dans un combat singulier,. cVZrt<7. J'A^'tj 

— 2. Roi de Coiinthe ♦ que Médée fit périr nîibéj 

rablomeut. 

Cr^ontiades , fils d'Hercule et de Mégare , qu 
.aon père en fureur tua à son retour des enfers. 

C R£ P I T u s vENTRis. Lps paypus avaient pouss 
l'extravagance jusqu^à en faire une divinité. 

Cresphonije , un des descendans d'Hercule , the 
des Héraclides et roi de IVI jssénie. Il a été célbb 
parmi les héros de la Grèce. 

Crésus , roi de Lydie y célèbre par ses richesses e( 
par ses malheurs. 

Cr^te , île fameuse par ses 1 00 villes, et dont lei 
babitans sacrifiaient des hommes à Jupiter et à Sa- 
turne. La plupart des dieux et des déesses y prirent 
Daisi.vance. 

CRKTHiiA , inr^o , Hellé, petît&-filladc Crétbéus* 

Créthéis. /^.Acaste. ^IÎ^Sé»*' 

CrIthévs , fils d'Eole et de Tyro , efroi oTolchos» 

Sa femme Démodice accusa faussement Phryxus d'a- 

< voir voulu attenter à son honneur. Créthèe la crut, 

tt voulut le faire mourir : mais ce jeune prince se 

sauva avec 9a MOUT HeUét /^« BuxisLompv ; Ha- 
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CnéïBoiï , fils de Bioclës. II alla au BÎ&ge ^e Troid 
avec son frëreOrsiloque, ils furent tués d'un seul 
coup par Ënéet Ménéias eut bien de lapeiile dereti* 
I rer feurs corps d'entre les mains des ennemis* Iliadt 
Crétides^ nymphe de l'île de^Crète. 
I. Ciiiusz, fille de Priam , et femme d'Ënée. Elle 
ilisparut pendant l'embrasement de Troie, ayant été 
I enlevée par Cvbèle , pour n'être point exposée aux 
insultes m vainqiieur. -« 2. Fillo de Créon , roi de 
I Corinthe : elle épousa Jason tpprhs qu'il eut répudié 
I Médée, qui , pour se venger de eet affront , envoya 
en présent à tréuse une petite boite , d'où sortit W3t 
feu qui embrasa lé palais, et la fit périr avec soi» 
^xei Euripide dit que le présent que Médé[eenvoya,âi 
Creuse, consistait en omemens qui s'enflammèrent 
aussitôt que celle-ci s'en fut parée, et produisirent 
le même effet que le feu de la boîte. Hygin et quel- 
ques autres donnent à la fille de. Créon le nom de 
Glaucé. * 

C ai Kl s, piètre d'Apollon. Ce dieu le punit en 
Remplissant ses champs de rats et de souris, pairce 
quHl avait négligé son devoir dans les sacrifices. Cri- 
>iis fit mieux dans la suite: et Apollon , pour lui .mar<-' 
' <{uer sa satisfaction , tua tous ces animaux lui-hième 
^ coup de flèi bes. Cette glorieuse expédition valuf à 
Apollon Ifî surnom de Sniintheus^ c'est-à-dire , dès-* 
tructeur de rais, 

CaiNisK , prince Troyen , contemporain de Lao- 
mëdon. Ce roi , que Neptune et Apollon avaient aidé 
^ Hev€r les murs de Troie , leur refusa le salaire 
qu'il leur avait promis. Neptune , pour se venger , 
«uscita un monstre qui désoloit la Phrygie. On fut 
obligé de donner à ce monstre une Jeune fille , qui lui 
servait de pâture lorsqu'il paraissait. Chaque fois 
qu'il ce présentait t on assemblait toutes les jeunes 
Personnes du canton, et on lesi faisait tirer au sort* 
La fille de Crinise étant en âge de tirer pour être la 
proie de ce monstre. Crinise aima mieux la mettr» 
lurtiveraent dans une barque sur la mer , et l'aban- 
iç&ner ji la fortune , que de l'exposeï- 4vec ses çoia#>. 
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|>agnes* LoMque le'tems du passage dti motljltfe fat 
expiré, Crinise alla cherrher sa fiUe , et al)orcla en 
Sicile. N'ayant pu la retrouver , il pleura tant qu'il 
fut métamorphosé en fleuve; et les dieux, pour ré- 
compenser sa tendresse , lui donnèrent le pouvoir de 
8e transformer de toufet sortes de façons. Il usa sou- 
vent de cet avantage pour surprendre des nymphes , 
et combatit contre Achéloiis pour la nymphe Ëgeste 
qu'il épousa, et dont il eut Aceste. y* rxR|qy.YMXNEy 
pROTHés. Setvius. MiL Enéïd, L S. Hygin% 

Criobolium , sorte de sacrifice qu^on offirait à U 
mëre des dieux, 

Criophagvs , c'est-à-dire ^qm (Uvore les béliers} 
idole ainsi appelée du graod nombre .de béliers qu'on 
lui immolait* 

Criophorx 9 surnom de Mercure. 
CaocALi , fille du fleuve Isméo us* 
Crocodile, .amphU)ie monstrueus , autrefoil 
adoré en Egypte. 

CRocu«,fils de Smilax. Ils s'aimaient si tendrement 
et avec tant d'innocence , que les dieux charmés dé 
cette amitié, les changèrent^ Crocus e& safran , Smi- 
lax en if. ^. Smilax. 

Crodus ou Krooo 9 divinité des anciens Saxons* 
On croit que c'est Saturne. 
CaoïssAKt. y. Diane , lo* 
Crommyov , contrée voisine^de Corintbe , célèbre 
par les ravages qu'y fit' une laye qui fut m^re du san- 
glier de Calydon. Thésée combattit c^te laye et la 
tua. 

Crostiss, fêtes en l'honneur de Saturne ,"quelel 
Grecs appelaient Cronos /c'est-à-dire ^ le l^ems^ 
CaoNiufi. , un des Centaure. 
Crotopiades , petit-fils deCrotopus. 
Crotopds, roi d'Argos, et përe de Psaniathé, 
Crot^s , fiis de Ban et d'Ëuphème, fut métamor- 
phosé en la ronstellatioci qu'on nomme le Sagittaire* 
y. Chiron. 

Cruche. A^. Hydria» 
: Ctéatus * père d'Anipbimaque y UU des capitalnei 
iks £péens au siî'ge de Troie; 
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CrRONrrs ou Crtroniva , siirootn cfe Mneuie 

CoBA , divinité tutèlaiie cîes dormeurs. 

CrcuLus , c*e*f-à-dii e , Coucou. Jupiter fut ainsi 
luniommé , parre que pour plaire à Junon sa femme, 
il s'était transformé en cet oiseau. 

CuMEs, ville d'Italie, où il y avait une fameiT56 
Sibylle j qu'on suruon^ma Cumée y du nom de cette 
ville. 

CuNTA ou CvKiKA , divinité tutélairedes enfant 
au berceau. 

CvpiDov , Inwros , Cupido , était ^h de la Nuit 
etdel'Er^be. 11 présidait à la volupté et aux de.sirs 
violents et emportés. On le rr^présente sous la figure 
d'un enfant riu , de J'dge de 7 à 8 ans , l'air désœu- 
vré et malin, qurlquefuis avec un bandeau sur les 
yenx, un rarquois rempli de flhhi^s ardentes, et des 
ailes couitur d'azur, «d'or et de pourpre. Les Ris , lea 
Jeux , les Plaisirs et le»s Attraits étaient rf présentés 
de même que lui , sous la figure de petits-enfansailéi* 

C V R A , c'est-à-dire , inquiétude , divinité à la- 
quelle la Fable attribue la formation du corps de 
l'homme j et u|i empire absolu sur lui pondant sa 
vie. 

CvRioTis, troisième jour de lafètedes ApatuTÎes* 

Curâtes. A'. Corybavtils» 

CoRU, surnom de Jun<m* 

CvflTos, surnom de Jupiter* 

Cuve. f^. DanaÏdes. 

I. Cyane", nymphe de Sicil^ que Blutoq changea 
eu fontaine , parce qu'elle voulait l'empèclierd'en«- 
lever Proserpine, OwV/. Met* — 2. Cyané , fille de 
Cyanippc. 

Cyaké E , fille du fleuve Méandre , et roëre de Cau- 
nus et de B blis. Elle fut métamorphosée en rocher ^ 
pour n'avpir pas voulu éu'oijter un jeune homme qui 
l'aimait passionnément , et qui s%tua en sa présence^ 
Ban&luravoir ca,usé la nicindie/ind^ion. 

Cyakippe , prmce de Syracuse. Ayant méprisé lei 
fètts de Bftcrhus, il fut frappé d'une telle ivresse, 
^u'U 4t Y)Qleu<îe il CyaAe ^idi^n Aussitôt l'île de S;^ 
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racuse fut désolée ^ar une peste Iiorrible. L'oràcIè 
qu'on consulta, répondit que cette peste ne finirait 
que par le sacrifice de Tincestueux. Cyane traina 
elle-même son père à l'autel, et se tua après l'avoic 
égorgé. Plutàrch, in parallelis. 

C Y B I B i , divinité ainsi appelée du pouvoir qu^on 
lui attribuait d'inspirer la fureur.On l'appelé la Mère 
des dieux , aussi bien que Cybèle, avec laquelle oa 
prétend qu'il ne faut pas la cônfondret « 

Cybile, fille du Ciel et de la Terre , et femme ds 
Satjinie. On l'appHe autrement, Ops, RUé , Vesta. 
la bonne Déesse , la Mère des dieux, etc. Elle avait 
été exposée , après sa naissance , aux bètes sauvages , 
qui en eurent soin et la nourrirent. On croit que c'est 
la même que la Terre : c'est pourquoi on la repré- 
sente tenant un disque , portant une tour sur sa 
tête , une clef à la main , ave<? un habit ffursemé de 
fleurs 4 toujours «itoorée de bêtes , quelquefois sur 
lin ^ar traîné par quatre lions. Lepm lui est con- 
tacré. Ses prêtres appelés Galles , Corybantes , Dac- 
tiles , l'honoraient en dansant autour de sa statue avec 
une certaine cadence, et en faisant des contorsions 
épouvantables. Hrg* Ovid, V* Jo. 

CybermzsiiS) fêtes instituées par Thésée en I%on« 
lienr de son pilote Nausithoûs^ 

CychrI E , fils de Neptune, que la fi^ocité de ses 
mœurs fit surnommer le serpeni. Il fut prêtre de 

/térës. -, 

Cycladsiu C'étaient des nymphes qui furent mé- 
tamorphosées en îles dans la mer Egée , pour n'avois 
pas sacrifié à Neptune. 

Cyclopes. forgerons de Vulcain^IIs travaillaient 
«ux foudres de Jupiter dans le mont Etna , dans les 
forges de Lemnos et ailleurs. Une partie étaient en- 
Ikns du Ciel et de la Terre , et l'autre de Neptune et 
d'Arophttrite. Ils «'avaient qu'un œil au milieu du 
front. Apollon les tua tous [^our avoir forgé la fi)udro 
. nvec laquelle Jupiter foudroya Esculape. Honu 
' x#Cyckus, Cigkc ou Cygnus, fils de Sthélénuf 

M KM 4» Li{;urieD9« Il pleiv» ta&t 1% OiQSt 4e^ FUi} 
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tDVsm a»l,-q«^nfatmétamorpbo8é«Bcmie. Chid^ 
dUul 4. —«•Fils de Neptune, qu'Agile trourit 
invulnérable , et qu'il étrangla; il fut autfsi changé e« 
cygne.— 3.Fîl« de la nyiDj^e Hirie , juî ae préâ« 
pita dans la mer , de désespoir de n'avoir pas obtenir 
on taureau quMl avait demandé à ua de ses amis. -« 
i. Un autre , fils de Mars^ fut tué par Hercule. Mar« 
prit les armes pour venger la mort de wn fils; mai^ 
ionqull allait en venir aux mains avec Hercul^ Jii« 
ptCT les sépara d'un coup de foudre. 

Ctoipps- y* Acoscs. Il j a en plasieunnjrœpbf^ 
Mmmées Cjdippe. 

Ctuabarx , fils de Sthénélas qnî, nendant le sîëg« 
de Troie , «'emplira des états et àê la femme de Dio-^ 

I. CnxAEua ,.un dea Ceofanret* — 2. Un <iieTa| 

dePollox, ^, . . 

CTLLisoavs oa CrLLABAiioi. C'est le même quf 

Cyllabare. ,. «„ * * . 

C r Lz. k N B , montagne d'Arradie. Elle fut aina 

ftommée de Cyltëne , fille de Monéphron , et , selon 

d'autres , d'une princesse du même nom , fille d'fi- 

latus , et petite-fillé d'Asanus , roi d'Arradie. Mer* 

cure étant né sur cette montagne , c'est de là q u'il s'ea 

souvent appelé Cyllenius^ et qu'Oi'iVfe, parlant d»un# 

espëre d'épée qui venait de.Mercure , la opmnM 

Cyllenis harpe, rj- ^ * 

Cyvlwiv» f Bumom de Mercure, r. Cn,i,}at%, 
Cymodoce ou CymodocIb , nymphe de la mer. 
Ctmotko£ , nympUe , fille de Nérée et de Dons* 
Ct m ixB. iv; surnom de Jupiter chez les Arca- 
dien8,qui le révéraient sous cette dénomination j, 
tomme dieu tutélaire des chasseurs. 
CmiEAs ou Ctkibb. f'. Cyhibb. 
Cr M I8CA , fille d'Archidamus, remporta la p^e» 
miërelepriz de la course des chars, auB jeux olym- 
piques ; ce qui lui fit décerner de grands honneurs. . 
X. CwocéPHALB , divinité égypliame. C'est I|t 
B)èroe qu'^ubis. Plut» Il y avait ^ditr on, wirlep 
n«MMaioi def I^fe des f«uples «îdsi nommai j^c^ 

h 
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Îu*H« avafwt des tète» de rhîeni. P^nê , !<^«7«- 
reile ?. Meicpre , à qui le rhîen était consacré* 

' Cynophontis, ftte qu'on célébrait à Argos, e^ 
pendant làc^ueile ou ^uait tous les cl^ei^s qu^a re»- 
eoatruit. ^ I 

• -Cywoso»a , une des nymphes dtt mont Ida , quj 
pfhent soiii de IVnfaucede Jupiter. £Ue fût p)ét4- 
aaorphosée'en astre. . 

-•CTf^TMïA , surnom de Diane, pris du mont Cyn- 
tbus, sur lequel^ Apollon et Diane naquirent ctani 
l'île jde Déïos. -i ^ 

Çynthi^, surnom d'Apollon. F", Cykjeia. 
*• CvPARWîSE, fils de Télèphe , qu'Apollon aima II 
Éè^iYÎssait un cerf qu'il tiia par tnégarde, et en eat 
tant 4e rcgrtt, qu'il voulut se donjier la mort. Appl- 
lon , fdiuhé de pitfé , le raétamorîpbosa en cyprès. 

CvPR^s* ^« .C\i».ARijîsE , Faumjs , Sylvain. 
•' Cyi'Ri's ôii CypRiA. On appâte ainsi Vénus, à 
caisse du Vile jâe Cy pre i^ui lui fut consacrée. 

CYPSÉLïpïs , nom patronymi(|uè , formé du celui 
deCyp^élus, tyran de Corintlje. ' ' 

CYpsé|.vs. r* Labsa. 

CYjtiNB , nymphe , tille du fleuve Pénée, qu'A- 
•ppllon ebleva et ^u'il emmena en Lybie , où elle 
aévint mbred'Aristée. . 

GYRKt^s , iîls d'Hercule , donna son nom II l'île de 
Corse. . ., r 

<! YR R H'A 4 "ville de la Phoride^ ftu pîed du mçnt 
Farnassb, où Âppollouétaît particulièrement rév6^d. 
Lucaitu jDJari. 

Gyta , ville capitale de la Coîchjde, patrie de Mé^ 
dée, qui puur cela fut surnommée Çy'tœis et Cytffa 
Firgo. ^ . , 

Cythère , île de la Méditetranée , entre celle de 
Cftie'et ïe'Pélbponuëse , aujourdhui Cérigo. Ce fiit 
^liiirës de eèffîe île que' Véoiis fut foi roée de l'érume 
del a mer. Les habitans de Cytfaère adoraient cette 
^esse,ctluî avaient consacré i^a temple superbe sous 
|e nèhi de VéUus-Uraùic« 
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Crrirsiaiits Hsium. £née ; Cjlkermif. fnenfU% 
lenoîs d'Avril , parce qu'il était consacré à Vénuc^ 
fflf re d'£née. , '■•,_* 

CTTBéRiADEs. Oo appelai^ ainsi 1^ M^esperfla^ 
terie , en les coin parant à la déesse de Çytkère. 

Cttr£rom , bergtrde Béorie> qui.Voiiaeilla à Jtt^ 

Jiter de feindre un nouveau mariage pour ramener 
unon avec laquelle îî étoit en divorce. L'eipédieitt 
réussit ; et Jupiter , pour récompenser ce berger , le 
néiathorphosa en nnetnontagne qui fut depuis eopv- 
sarréeà mccbus. fille est auprès delà ville de TJièbes* 
Cetteavehture fit prendre à Junon le snoMun de Cj"*^ 
iheronia , et à Jupiter celui de Cjifieronius^, 

CrtftDsfe , ville et montagne |de Galatie ^ aiqij 
«ppelées de Cytborus , fils de ^hryxus. Cette coptrés 
était couverte de bois. 

CrziQVE , roi des DolioBs , peuples ie la Mysîe « 
ayant ééé tiié par mégarde par Jason. , lorsqu'à l» 
tète des Atgonaules^ il allait à la conquête de I4 
Toison d'or , son nom fut donnera la ville qe .Dolions, 

3ui depuis fut appelée Cyzique / et oui ^vist 
es plus puissantes de. la (xiëce* Ovide. . 
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xJacitlis, Idéens on Cory tîntes 9 on Cnrëte^ 
Les uns étaient enfans du ^nl^il et de Minerve ^ les 
antres de Saturne et d'Alciope* On mit Jupiter entfç 
leOM mains pour être élevé , et ils empècnèrent:par 
leurs danses , que les nis de cet enfant ne parvins^jot 
jutqo'aux oreilles de Saturne qui l'auroit dévoré*. > 

Dactylôma vTii , sorte de divination,oju d'enrliaqi^ 
tenietit qui se faisait par le moyen d'une bague. Telle 
était la bague de Gygès, 

Dasss ou DADisiss, f^tes qu'an célébrait à 
Athènes en l'honneur de la naissance de quelques 
iieui cH particulier j^ et ds toi^ ||n g!^écal« U^i^ dci 

* i 
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fniiHfâ1«tiirém«iiWi ttaft 4*Allttm«ff beancoi» dp 
ttfrbei. 

Daoocp» : t^éUât le nom que ]ff Athénien» don** 
'•tient «tf granid-jnétred^Hercule. On appelait team ■ 
Dadaf|tt«f lèB prètMt qui dans letflfes ae Cérèapor* 
•Hrfent dei terrhes alluméei. 

DjmoewKoir » dhinité Mat le nom d« laquelk 
let anfient adoraient la nature. 

DjtMoWé Dans les auteurs proFanes , re mot ti» 
gniilo un Génie bon ou mauvais. Il ne faut pat le' 
^nfoMflre avec Vetmofdum , qu'on u*y foU Qu'as 
bonne part » et signiftan t uu être divin , sage el meti' 
JaisaniieX c'est lentom queSorrate «Yonnaît à relui 
dont il prétendaît n'd suivre que les impresiiuoa. Cict 
de Dhiiu M% i. • 

Dagov: c'était le nom dendoledesPfiilîsrîna. On 
croit que c'est le mftme qu'OannëSé /^. OAMvàs. 

DAiM/ftrt, Rumom de Neptune /dans le même 
•ens que relui de Hipphts, 

DAMA5]CTRoir^ufidesfilsdeNiobé.| qui fiit tné 
ftà Apollon. 

pAMABTY : f'eirtie même que Procruste; * 

Damartkm. A^., DimItim. 

Damatris , prfttres&e de C^birle-Damia* 

Damia , surnom de Cyb^le. C'était aussi une divi- 
»ité parltriiltëre d*£ptdaiirt. 

Daw. ^. Zivt. 

DAKAcf , petite piVe de monnoie que Caron exi- 
lait de rena qiiMI recevait dans sa batque. 

pAiTAi, Bile dTAcriee, roi d'Argos, et d'Eurydice* 
ilcrise ayant sppHsqo'il mourrait de la main de soa 
Mit -fils , on éAffrrnà par son ordre Datiaé siiMia 
dnique dans une tout H'aîrafrt , pour la soustraire à la 
connaissance ^eà liommcs ; mais Jupiter descendit 
^ans^tte tonr, transformé en pluie d'or. Accise s« 
votant trompé, fit e«f oser Danaé suri a mer. £!]• 
aborda dans l'une des Lyt lades , où Polydc cte l'épou* 
ta, et éleva Persée , dont Danaé était devenue ctt» 
ceinte. L'oracle fut accompli dans latttlU* /^•Ptm* 

Me , AcMtt. OvùL MéUmu Mot. 
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BAJiABiti JfoiM.Faraét; Us flt Jii|||«r et dé 

Banaé* 
BAMAivn. Cin^Ofnte toorf, filles de Daoaîb » 

loi d'Aigos , qui épouserai leurs cioqnaDle rousios 
germiÛDs , enfans d'figjplos. Danevs averlî par IV». 
rarle que seegrndres le détrôneraient , orddnna à set 
filles d'^oiger leurs maris la première suit de leuw 
noces. Hypermnesire sauva le sien appelé Lvnréeb 
Set sœurs, en punition de leur rmauté, furent «tu. 
dsinnéesdans les enfers à empHr éternel Irmenl d'en 6 
LD tonneau pcrc^ On les appelak luisst Bélides^ da 
nom de Bci ou B^lus lenr aïeul. 

Dasa&s , 6U de Bel , fière d'Egjptus , «ci d>Ar- 
pw, et pèrr des Danaides. C'est d«* soujvom que \âi 
Grecs qui étaient appelés Pfiusges , furent am« 
nommés DanaL k'* DaitaÏd^s. 

D A vs tu. f^. Dacttxju ou Corybavtia , Bao» 
caAVTEs, Baptes. , 

Danobis , Dav valus ou Danusis. Le Danube ^ 
le plus grand flcuya de l*£nrope, a été révéié-<V)mina 
UDtr divinité par lesGètes, les Ùaces, Ut, Thrnras. etc^ 

Datalis. Jupiter fut aiusi suniommé à l'oceasioa 
âis grands festins qu'on faisait'!^ Min Lonneur.' * * 

PAPHNicofi, flumom d'Apollon, Diane était anssi 
surnommée SJaykna-à ou Ùaphtmt, 

I D A PH V K , fille du fleuve Pénée. Comme elia 
Tuyait les poursuites d'Apollon , elle fut métamer- 
j'iiu^ée en laurier. Cediru voulut que ret arbrisselu 
lui fûtrtmspné , et il s*en fit une rouronne qu'il por- 
ta toujours d«'puis. — a. Nomméf" aussi AsinsMis-; 
Clie deTyréftias , qui rendait Â Delphes detorarlpf 
^B'virs si exotUeuA , qu\»n prétend qu^ Homère tu a 
ioséré plusieurs dans srs poëmes. 

DATRvipHACEs, c'est-h-diio , mangeurs delaU'» 
'irr. C)n donnait re nom à des devins qui , avnnt que 
()t^ rendre leurs réponses mangeaient des feuilles da 
Laurier,, P!^'^ M"^ cet i arbrisseau étant ronsarré d 
Apollon, lis croyaient par-là faire croire qu'ils étaient 
î&Miirés. 

i) AP B V i F B OK I S8 ^ fôles que les Béotien* celé* 
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pollon. 

. Djv«inii,{eliil6lnvgn'éeaSclt»,«tlill^Bfer- 
tvre. 11 aima une nymphe » atec laquelle il olytint 
«la €w\ , que céM ék deas^oi vii^èrak ie wtmifit 
la foi conjugale , devieiHMt aveugle* Dftfrfinu ayant 
•ubiîé son «erment f et «'étant attarhd à une outre 
aymphe , fut pmé d» la vue snr-le-rlnn^». 

••akbw f^. DiAiWfCovniosi, CI^iialb, Abrasti, 
S BtiocriTS , AcRitx , Acr<<nr , Ouvov. 
\ DsoittAmMay nom mition jrtniqne deeTfoyeni) 
pris de Dafdanus , (bnoBteiir de Icnr vide. 
> DAftVAMtK. Troie fut d'abord appelée aînâ de 
Dardanus ton fondateur y et le premier Toi de cette 
•outrée , qui fut auMÎ nooimée Dardanie. 

DArdamvs , fils de Jupiter et d'Electre 9 petite- 
Me d'Actéon ; ^autnei disent de FOréan. Ayant faé 
ion ffère Jasius , il fut obligé de fuir de l'île de 
Crête ; d*autres diient d'Italie , et vint en Asie , où il 
àâtit une ville qnll appela de sou nom-, Durdanie, 
«t qui depuis fut nommée Troie. 

D A VI. r A 8 , surnom de Pbîlomêle , parre qnece 
jfut selon la fable « à Danlie j ville de la JPhocîde | 
^^lle fot cbangée en ^nseau. . 

z. D A u L 1 8 i fke que les Argiciit célébraient en 
mémoire du combat singulier deFrœtus contre Acrv- 
aius. f^, PacToa* -^ f . Nymphe qui donna taa nom 
à la ville de Danlie dans la Phocide» 

Daonits, fils dePilumnnset de Dantfl. Il eut on 
ftte de même nom que lui , qui épouia Vénilie , de 
laquelle il eut Tumus. 

DAvvHtK :Ve8t le nom d*ane coBStellatîoD eola- 
quelle fut changé celui qui sauva Arioo. f^, Aaios , 
Ammitaits , TrItis» 

DfciKimiz I mois sons la prafection de Vetta. On 
le représente vêtu denoir, le bonnet de la liberté sur 
la tète y tenant le signe du capricorne» Il a pour attri- 
liut des enfans qui jouent aux cartes* 

DÉDALE f Athénien , fils d^ymétéon , disciple de 
Hercnre^ artiste fi iÉgénieux et iî adroit} ^u'ii *^'- 
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tfttoitàfNiwwiÉiiltii lIBtiiwmKf wi dttetMe* 
veux aiuaî habile que lui , de crainte <|tAl ne le sur* 
passât ensuite ; et îl se réfugia en Crête, où il bâtit un 
nneoz labyrinthe qnVm appela Dé<l«le àe son nom, 
«t dans lequel Mînos le fit «ol^mc^r avec IcAre toif 
fils, parce qu'ils favorisaient Paaipliaé âêm ses dé* 
baochcs. Btant dans oelalSyrîntbe , ils i^altarhërenfc 
des ailes avec de la cire toour se saBvcT,^et Dédal« 
nraremanda Inan à son fils de no volot ni trophaut, 
ni trop baa ; mab dès qu'ils furent dans les ûra, ce 
îmne homme ne se sou vint plus des leconade soa 
poe , et vola ai lianft que le soleil fondit «es ailêt. Il 
tomba dans cet endroit de la mer , qu'on iWelft àe» 
taislRer Icarîenne. Dédale se sauva en Stdle ^ o^ 
Corolas le fit anfibqucr dans «ne étnve , parce que 
Miflt^le menaça de lui déclarer laguerre ^ sNl ne lui 
lendoit cefugitif mortou vif. Ovid, 

DtDAMn y fêtes grecques qui se célébraîenf en 
néinoiie delà récondliation de Jupiter avec JUinoD* 
^.CTTBftaoïr. Ceux de Platéecélébraientcesmâmea 
Ates <Puoe manière plus particulière , en mémoire 
de leur^^ , et de leur réconciliation «vec les antret 
vfecs* 

DIoAiiov , fils de Locyfer , frère de Ceix. Il fut 
n touché de la mort de Chioné sa fille , qn'il se pr^ 
Qpitadu sommet du mont Parnasse, «nais Apolioa 
k changea en faucon. 

IMissit , dîvioités féminines. J^, Diiux. 

Disssis Miuias* f^* Matsium. 

I. DitDAMW, 611e de f/ycomède , nA de Syvet. 
^ laquelle Achille eut Pyrrhus lors(|u'il était cachf 
dans la cour de oe prince.* «^2. Pille de Pynhlit» 

Liicoom , un des fils d^Bercfile. 

DiiFicATioir. f^. AvoTiiiosi. 

BliitoH 9 compagnon d'Hercule* 

DiiiocBos , fils die Heptune et de Méganv 

D i 1 o V B . une des femmes d'Apollon , qui e«|' 
^elle Milétus. . ; 

DiioK^ A", Ixiow. 

DiiQvis j la plya belle des 14 Dyt»phes>de laailM 



de Jofioil, fuMa promît,!^ E^fÊi k MÊMam ^9 

ferût périr Ift flote d'£née., 

Déipri LS , la même que Déîphyle. 

Déiphobs , Sibyle de Cumes , fille de Glaucns ; 
•Ile fut aimée d'Apollon , qui la fit sa prêtresse , et 
offrit de lui accorder fout ce qu'elle désirerait : çlle 
demanda à vivre autant d*années qu'elle tenait dans 
M maîq de grains de sable qu'elln venait de ramasser, 
^lais eU<» oublia. de demander à ronsertrer la fraiebcur 
4e lajeuneMe* Apollon la lui ufiVtt ;mai8i^:e préféra 
Tavautage d*un0 chasteté inviolable. Elle fendait.seï 
•fhrles dans un antre qui avait xoo portes; Les. Ro- 
mains la révérèrent romme une divinité. 
• DiiPHOBvs, fils de Priam. Il épousa Uélëneaprti 
la mort de Paris; mais après la prise de Troie, elle 
hi livra à Mènélas , pour rentrer en grâce avec lui. 

Dbiphon , fils de Triptolènie et de Mé^anire ; ou, 
aelom d'autres', fils.d'UlppothooB. Cérès l'aima telle- 
ipeut , que pour le rendre immortel ', et éfio de le pu- 
rifier , elle le faisait passer dans des flammes* Mais 
Méganire . raèrede ce prince , alarmée d^un tel spec- 
tacle, troubla par ses cris les mystères de f Mie déesse, 
qui monta aussitôt sur son char traîné par des dra*' 
gons , et laissa' brôler Déiphon. OvUe ronte autre- 
ment cette lai)le. /^. TàiproLitMB. 
! D É I p H Y Ll . fille d'Adtaste^ épouse de Tydée et 
mère de Diomede. 

DéiPHY];,aR,GLs de Stliénélus , etamideCapinée 
qu'il suivit au siëge de Xhëbes.. 
, 'DitpfKvs, un des capital nës*Grecs au siège ai 
T^oie. . 

DésAsiRt , fille d'Œnée, et femme d'HertuICf 
qui f pour l'ubteuir ^rQmbUttit centre lefleuveAtiié' 
lorïs. Ce héros emmena sa nouvelle épçMise ; et lo0' 
qu'il fallut passer-le fleuve JËvènje, lecetitiiureNcssus 
■^offrit de la. porter sur son dos de l'aut<e'cot& Htr-* 
qy^l^ voulut biea ,.tt le.centaure-aUait s'enfuir avec 
Céjanire , lorsqû''(ierrule s'apc rçut^ile son dessein , 
et luidécoch-i une flèrh" qui ruirètà sur-Ie^àmp» 

li6Mu»'se'siwUi«i mourir'; dosiffL^ja cUumise teiilt> 
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èf tttn iaag à D^iiiîre, l'a^sur&nt ^*eHê rappelle- 
rait ioo mari dès qu'il voudrait s'éloigner d'elle pçut 
i^itfadier à if antres. Cette femme rrMul« ayant ap- 
pris qa'HercttJé rerfaercfaait lole , lui envoya la rhe- 
mise du ceptaore. Mais il ne Pént pas plutôt mise^ 
91'il se sentit enlparé d\in feu dévorant , et se }et% 
Âm» le feu d'un sanrtfice , malgré Ly ras et Philoctëté 
les compagnons , qui ne purent l'en erapècher» Dè)a^ 
Aire se tua de désespoir. Ouid' MéUun, L 9. Hygtn^ 

DzuAs et DiLiAsrcs. V, Délits. 

D i ( I s , surnom de I^ane , près dé l^Qe de Délot 
D& elle naquit* 

Dfiics , fêtes en rbonneur d'Apollon , surnommé 
Ddus ou Déikâs^ de File de Délos où il naquit* 
Pendant ces f&tes, les Athéniens envoyaient utile dé- 
P<itaHon à Délos , peut y offrir desbtacntitesii Apo!-« 
jon. On équipait pour cela un vaissseao auquel oit 
dannait le nom de Debas ou de Theoris ; celui d« 
Deliasles ou de Theores à ceux qui le ffiontaient | 
et celui d'^ivAi/eor^ au chef de la députation. 

DHivs. ^- DiLtlss. 

DiLii , petits marais auprès desquels Thalie wù* 
coucha dès trëfes PaDques. A'. PaliquU. 

D i i o 8 , île dé la ma Egée , l'une des Cycladedi 
Cette Heerrait au gré des flots, avant queLalone ^ 
mit aa monde Apollon et Diane. Ce dieu y rendait 
•es oracles. Les babitans prétendaient qu'il passait 
•il mois de l'année à Patare ; et lorsqu'ils croyaient 
quHl fvvenait, ils célébraient des fètel» magnifi^ueé 
^ WD honneur. 

DnpHKs , tille de la Phocîde sou» le mont P^r- 
'^^ ruiommée par l'oracle d'Apollon. Cette villd 

ÎAKait cbec les anciens ponr le milieu de la terre* 
uplter , pour le marquer , fit voler en inéme f emé 
^e rOjient et dé l'Ocâdent deux aigles qui se ïen- 
•outrèrent à Delphes. P^. Delphos. 

DtLpRicoLA^sarDom d'Apollon, pris èetoA 
^n>ple de Delphes. 
DupHisiER, fiâtes en l'homienrd' Apollon. 
DttPBf Vf V», Mimom d' Ap^Utn* DiaiieMit 1 



Dtzrtnê « imepf Ihoniate ; unt prèfresSê mi têitak 

pie de Dcl| hes* I 

Delphus^BIs d'4pôl1on et de Tya. Il babitait léi 

environs du monf r ai-jiasiie « et bâtit la ville de Del^ 

pbes , à laquelle il d^nna^on nom* 

DsLUEVTiNVA. dîeu qu'on intoquait dans laÉ 

tems de guerre, pour être préservé destavagea de Q 

part di'S enuemis. 1 

DéLUGi. A^. DEucAttQif , Ocvelti 

DiLHA. P. DÉLIES. 

ViMivïrt on DÉMARCMiTs, habitant.de Parrha^ 
ne . ville d'Arradie, fut rhaogé en loup, pour aroil 
nangé d'une viçrime iHimaioe immolée, à Jupiter^ 
tycceus. Les Grecs dihaîent que dix ans après « il re^ 
i»uvra sa première forme, et qu'il fut.vainqu8D| 
aux jeux ol;nipi|ues. 11 y en a qui racouttut cetta 
^ble de Lyraoïi. 

. Demster, DAMATsaou DsiftfTiU) noms que IcÉ 
Grecs (donnaient à Cérës. 

^ Demi- DIesses ou EmitrIes, femmes illusttef 
auxquelles on rendit après leur mort des hoaneurs 
^vius. 

Demi-Diivx. Héros nés d'un dieu et d^une mor- 
telie 4 ou df 8 mortels, qui , par leurs belles actions , 
livoient mérilé après leur mott d'être admis pa^mi les 
Àeux : tt Is.étaieut Hercule, Thé.sée , Minos » et tant 
d'autres, jusqu'à des empereurs Romains* 

2. DiMoéoov , un des fils de Priam , aui fut tué 

far Ulvsse. -— Il y eut un autre qui rut tué par 
lerrufe , avec sa mère Mégare et ses frères. 
DiMODiCEf épouse de Créthée. y. CRirnii } 
l*HjiYxrs. , 

Dbmooocus , célèbre musicien de la cour d%lci« 
iiona< Hoitu Oïliss. 8. 

DiMOCORGON. y, DiCMÔGORGOir. 

DsMOM ou Génies. Les païens en recsDnafssaient 
4e bons et de mauvaif. f^» Damon. 

DÉMOPtit&x ou HiERopRiLB. Od CToit que 11 
Sibyle de Cumes se nommait ainsié 
^fiimv&QOiÊ, fijfdi Thésée «t ^ Fhkàn* Aprèl 



Vtijfêâfiim êeTrxAtfon il s'étfAv ttàwfé , ayant été 
feié par la f» mpète sùvif s tôtes de k Thrace il « 
J^usaPhylis , «ille de Lycuigue , rgi de ctUccotii 

Dekdaitis; A^. Hi|.iKB. 

DiuBRotiBANus, c»tst. à-dire, ari>re du Libatù 
UDeu fai5aU! des rourunpfs pour les dieux , <r ou 
froyait qu'il nW avair poiat d^ samfire qui pM It-ut 
tire plus agréable que ce présent. ^. Libanus. 

iDïNDRowioai. c'est à.dîre/^i4,,ôr/e ii/i «r- 
«'/Te.snniom donné à Sylvaia,parcé qu'on noyait qu'il 
portait tot^oursiin jeune arbre, c^t surtout un tv- 
près.-.- i. Ceux qui dans les fêtes de quelque dieu 
comme de Bacrhus ou de Cybèle , portaient en leur 
honueor des arbres sur leurs épaul«^ : c'est ce qu'on 
appelait Dendrophofie, • - 

Dent. /<. SoMMXiL , CApMua. * > 

Deo ou D I o , nom que les Grec» «it sfirtQUt leê 
poëfes dbnné»|'è Cél^i, ' / 

Deoïs , c'est-^-dire yji}le de Cérh^ ', surnom dé 
rroserpme. 

^EKAsioris ou DiRADiOTXs , sumoio d'ApolIom 

DeucI , fille de Vénus , qu'on croit être Iaroèin« 
îue Derrete. • 

Derceti oo Dbrczto , divinité des Syriens , I« 
inèiQe cja'Atergatis. On la représentait moitié femme 
et moitié poisson. Elle avait un temple Maimifiquî 
«upr^d'Asralon. ^ ^ ^ , 

^^RARiATis , surnom de Diane^ * 

Dés à jouer. F. PALAMibs. 

^ï8p«NA . sumom de Proserpîne* 

.Destin, Dasriiiife. Divinité aveugle, qpIbBflifA 
*&>t naître de la Nuit et du Chaos. On le représent» 
((DaDt nous seiB ptèdii le globe de la terre , et danw les 
jQains Nime dans laquelle est le sort des homoaec» 
^n croyait «es arrêts' irrévocables , et son pouvoir aï 
S^&nd , que tous les autrea^dieux lui étoient subovv. 
donnés. /•. 

!• DivcALTov , roi éeThessalie, fils de Promé- 
Ukée, etmari de jPjrrii^. Lm dieux &Ke&t pédr toia 
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les hommes im mu temt par un Mn^B vnMr^ p 

Sarre 4u*Hs étaient trop mli^piiifc Oeuralion et Pyr- 
liaennirent préservés, à rattse de leur éauîté. Après 
le déluge « iis ronsultërent Pocacle deTbémis , qui 
leur rooseîlla de jeter les os de leur mère,c?est-à-due, 
des pierres denîère eux par dessus Imtr tète ^ et cm 
pierres , en sortant de leurs mains y se métamorpbo- 
•aient , ceux de Dencalion en' hommes , et ceilesde 
^yrrha en femmes. CMiL Uv. s* dei Méiam» «>• 
t. Fila de Minos. — 3* Fils d' Ahat ^tte. 

DsTiHKA qu DBvsJUioiffA , déessedu balayage, da 
verbe deverro , balaver^On Phonortit surtout quand 
<m se servait de balais pour amasser ert tas le blé sé- 
paré de Upftille , et quand , après la naissanœ d'uo 




qu'il 
venait de naître* 

pcvivs. Il y en avait debiendeasoitet. ^. An* 
yfcis. Avivas, etc. 



DivovBMiVT, arte de religion par lequel qoel- 

3u*Qn se dévouait à la mort pour le salut d'iiae ville^ 
'une armée , ctc« 



DiA , déesse qu*on croit être la mémeqa^Hébé. 

DiACToavs, surnom de Mercurew 
. Di Aiis Flamiv , c'est-à-dire , préire de Jttpitar, 
Ses prérogatives étaient trfes-grandes il avait ladisiis 
cuîrule , at il était ordinairement précédé d'un Krlear* 
C'était toujours de sa maison qu'on apportait le fea 
pour les sacrifices. Il ne devait jamais fiiire aucnn ser- 
ment. Il ne montait jamais à cheval; et toute sa ms- 
nièro de vivre , devait représenter laisimplicité dd 
fnemiers tems* U avait droit en certaines o€casisni 
à'ôter les chaînes à ceux qui en étaient liés, et d'eiB" 
|Mier qtt'on .n» battit de venees ceux qvftm oqbj 
aluisait à 00 soppltce 9 lorsqu'il se triNnrait anr hm 
passage, et£» JfGeU.Uv».io>c*iSm 

DiAMAVT. A^.RiCHissx, PraItov. 
. DiAMAariGoea « ftte qo*oo célébrait àbeédémoni 
mtVbÊttmui 4t Diane* La yrindjAla otn^mMkM^ 



t«tte^e était démettre de jeune» eafans sur l'autel 
(fe h déesse , et de leé battre si rudement de verge . 
f{ue souvent ils y laissaient la vie. 

DiANjE , déesse de la chas$e, £l}e de Jupiter et do 
Xatone, et sœur d'Apollon. On l'appelait Héc:ate 
daBs les enfers, l& Lune ou Pliœbé an cid , et DiaiM 
sur la teixe. £H« AV^itencgre d'autres noms, suivant 
les lieux où on l'hoi^orait particulicrement. On la re* 
gardait comme Wd^esse deJachastei^. £Ue avait taqt 
depiideur, tju'elïe métamorphosa Attéon en cc-rf, 
four l'avoir. regardée, dans un bain* ;£JIe avait à sa 
8aile une lr<^e^ de nymphes , toutes. plus belU-^ les 
unes que les autres ^ et n'en souiFrait point qui ns 
fussfnt aussi chartes qu'elle ; car «Uc chassa .de ta 
rompagnîc Cajîsto qui s'était laiissé gagner par Jupiter. 
On dît cependaat qu'elle aima le btrgei- Endyraion , 
et qu'elle qiiittaitsouvcnt le ciel pendant la nûitpour 
le visiter. Quoi qu'il en toit, si elle n'était pas plus 
sage que les^utres dét'^ses , elle faisait du moins scm~ 
blant de l'être. Elle ét^t presque toujours à lâchasse, 
et n'habilâit q^e les bois , suivie d'une meute de 
f biens. Les Satyrea, les Dryades , etc. célébraient des 
fêtes en sojp honneur. On la repKé&eutait quelquefois 
sur un char traîné par des biches, armée d'un arc et 
d'un carquois rempli de flèches , et ayant sur sa t^te 
itn (Toisssant. Cette dée^^aavait à Ëiphèseléiein^le 1« 
plus superbe qui fut dans le monde. La biche liu était 
cofïsacrée. f^ig» Nat* Cowes, Ovid. 

DiAVA TiïRBA j/q troupe de iXiane^ c'est-à-dire,, 
les chiens , comme étaipt ^usla piptetiion de Diane, 
déesse de la chasse. 

D1ASIE6, fêtes vnl'honneur.deJapstcr-MeUchius , 
c'est-à-dire , Propice, Elles étaient accompagnées 
d'one grande foire , où on trouvait toutes sortes de 
marchandises* Les Athéniens s'y di*stingu aient parle 
grand nonxbre de sacrifices qu'Us faisaient, et plus 
cm ore par la joie etila délicaiesse des festins qu'ils s'y 
dunnaieul les uns aux autres» 

D I cé^ fille de Jupiter et de Thémis, déesse qu'ojl 
ctoyait présider . au^ iv|;f}|nefts«- . 
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DicTJCA CoKovA , la constellasîon d'Arîa^ne qm 
Thésée avait emmenée de nie de Crète, où estl^ 
mont Dicté* 

D I c T JEU s, surnom de Jupiter , pris de Dicté ^ 
montagne de Crëte^ sur laquelle on prétendait quH] 
Avait été élevé. 

DicTYNNE . nymphe de l'île de Cr^te , 2^ laquelle 
•n attribue l'invention des filets de chasseur;. On croit 
^ue c'eft la même que Bi'itomarte* Dictyn>a. est aus&i 
un surnom de Diane. 

D X c TY8 , un des Centaures qui fût tué par Fy- 
rithpîîs. 

DiDov ou Elise, fille de Bélus . roi de Tyr. Pour 
éviter la fureur de Pîgraaiion son frète qui avait tué 
Sithée , elle se sauva en Afrique avec sa sœur Anue^ 
où elle bâtit la ville de Carthage. larbas, roi des Gé-I 
tule» , ayant voulu l'épouser malgréelle , cette prin- 
cesse airaa mieux se donner la mort que de nianquet 
à la tendresse qu'elle croyaît encore devoir à son pre- 
mier mari. Elle fut depuis révérée à Carthase comme 
une déesse. L'épisode de Didon, dans l'Ënéïdc, est 
«n morceau de pure inventioh. Enée vivait plus de 
tj'ois cens ans avant la fondation (jle Cartbagc , de 
iorte que yirgile n'a feint la passion de Didon pour 
le prince Troyen , que pour y mire entrer les fairei:x 
iutérètsqui ont f-i long-trms divisé liome et Cartliiige« 
Jos, yipp» Jusl, lyjacrob» 

DiDYMA y surnom de Diane* 

I. DiDYMJBow , quartier de la ville de Milet , où 
Apollon avait un temple et un oracle. -^ ^m Nom du 
temple. 

DioYMAXfB, surnom d^Apollon sous lequel uQ 
l'adorait comme l'auteur de la lumière du jour , et de 
•elle de la lune. 

DiESPiTER ou piiovw , ç'est-à-dîre , Phre /?" 
jour , surnom d<*Jupiter. On ledonne ausM à Plulo»» 

DiBÙ X, DiEssEs, GiviES, etc. Objets dn cultç 
religieux des païens. L'impression de'la divinité est ii 
HaturclleauxliommesetRiprofondémrnt^avérdons 

|ÎVà$ çœms s (^u'ijl& a'otot- perdu 1» co^^adifissmcç^du 



ih\ et ttaî Dîen qu'il faut aJorer , qts^en lui en 
substituant d'autres , tels qu'iis se les rorgëreut , ou 
d'après ce qui leur était resté d'idée de la vérité dont 
on retrouve des traces pi-écieuses , iusques dans la 
chaos de leurs superstitions, ou d'aprKs leurs passions 
dontils se firent autant de divinités. Comme rharun 
pouvait impunément en imaginer à son gré « leur, 
nombre étai t prodigîeux.Oa en a compté j u squ'à trente 
mille. Jupiter était regardé comme le plus puissant 
de tous y de manière cependant que son pouvoir était 
nbordonnè à celui du Destin. Les autres die^x las de 
sa domination, s'étant révoltés , il les défit , et h-t 
contraignit de se sauver en Egypte y où , pour éviter 
sa colère, ils prii^ut diverses for la^s^ comme dechats, 
de rats , d'élépLans , etc. animaux que les Egyptien* 
adorèrent depuis. Jupiter, sous la forme d'un bélier , 
les pioorauivit jusqu'à ce quilsse rendirent.Les païens 
reconnaîssaient plusieurs sortes de dieux , savoir ; de» 
rélestes , des terrestres , des aquatiques et des infer- 
iiaQx. Uy en avait douzeprincipaux qu'ils appelaient 
)q grands dieux , comme Saturne, Cybèle, Cérès ^ 
Jupitier , Junon , Apollon , Diane , Baechus ^ Mer- 
cure, Véuns, Neptune et Pluton. Le» autres étaient 
•ppelés petits dieux , comme , Mars, Pallas, Thé- 
mis, Eole , etc. et d'autresentin qu'on appelait demi- 
dieux. U est bon d'observer que, quoique les anciens 
auteurs emploient quelquefois les mots DU et ^Divi 
pour toutes sortes de dieux ; cependant Dîi dans sou 
seos propre , ne convient qu'aux dieux du premier 
ordre , aux grand dieux ; et Divi aux autres dieux , 
surtout à ceux qui n'étaient reconnus pour dieux q us 
par l'apotbéose. 

Parmi les plus anciens objet du culte idolâtre , on 
peut compter le Soleil , la Lune et les autres corps 
célestes; ensuite la Terre, l'Air , le Feu et.l't'au. 
Ou y ajouta bientôt les Vents , le Tonuerre . les Co- 
mète», etc. On ne s'en tint pas là ,^ ou adora les pois- 
sons, les serpcns , les oiseaux , et parmi les quadru- 
pèdes^ le bçBuf y le dàen, le chat y le siug<i , le bouC| 
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•te. : enfin l'actràT^ft^ce alla juicfftli adorer les ar^ 
Itores , les plantes , \é^ métaux et les pierres. 

DiipotlEf», rrès-Ewciehnes fête» qu'on célébrait à! 
Atbën«8 , ea PIAinneur dé Jupiter- ^olieus, c'est- à«i 
dire , Protecteur de la -uUle. 

DiLTCEUCS, divinité allégorique. On la représenta 
Itiiaut un sablier ailé.; un coq e^t à ses pieds» 
DiTiiORpnos. y. BiFORUtrs. 

Di K or M E , nom de plusieurs montagnes dans la 
Troade , dans la Phrygte et dans la Tlipssalîc. Ci*est| 
de celtf de Phrygie {\\it Cybble est suruommée I>Ia*| 
4ymèneet DinJyme. 

DiiroTMivs* /^. DiwDrrjts; j 

Diocxis, héros <évéré chez les iMlpgariena 9 gux| 
félébraient en son honneur des jeux nommés de son 
nom Droclées. I 

DiOMiDA , fille dé Phorbas , qu'A'chile substîtoAi 
2i1a place de Brîséïs, lorsqu'Agamemnun lui enleva { 
celle-ci. Hom, j 

I. 0TOMEDI , roî d'Etolie, fils deTydée , et 1© nln*! 
iraillant des Grecs aprës Achile et Ajax. Il se 
distingua beaucoup au siëge de Trdie ,' où il blessa 
Mars et Vénus y et fut un de ceux qui enl^yërent la 
Palladium. Aprës la ruine de Troie il eut tont d'hor« 
ï«ur des excès de sa femme Egialé , que pour n'eu 
être pffit témoin , il abandon na>l'£toIie dont il è\a.ïi 
foi y et vint s'établir en Italie. On dit qu'il y fut tué 
par Ënée;et que ses compagnons en eurent taulde 
«iiagrin > qu'ils furent changés en hérons — 2. Q«'' 
nourrisait ses chevaux de chair humaine. Hercule le 
tua et le fit dévorer par ses propres chevaux. lient» 
Oidde» 

DroNi , nymphe , fille de TOréan et de Théfyjw 
Xlle fut au nombre des concubines de Jupiter, lient 
• d'elle Vénus, qui fut suruommée Dionée, du nom de 
•a mërc* 

DionIk , Vénns épouse de Vulcaîn. 
DIONS3IES ou Bacchanales, fêtes célèbres eil 
riionneur de Bacrlius. 
XkJoyrsjÂs^ et mieux DiokysvS; nom de B&cr^ 
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«îins, appeîèaînsi de la ville de Nysa , o& il avait un 
temple superbe , et où il avait été élevé. 

DiopiiEs^. On donnait ce nom à des statue» d« 
jQpiter , de Diane et d'au très divinités, qu'on croyait 
être descendues du del. 

I. DioscufliEs. Les anciens entendaient ordinaire* 
nient Castor et Pollux sous ce nom. ^ 2. Nom de 
plusieurs divinités, et qui étaient particulièrement 
re\;érées par les navigateurs. 

Dispolis, nom de plusieurs villes en Egypte, en 
i'ûénine, et dans la Lydie. Il signifie ville de Jupiter^ 
parce qu'il y était parliculiërement révéré. 

DiPHTHERA, lapeau delacfaèvre Amaltliée, SU» 
'aquelle on croyait que Jupiter avait écrit toutes lef 
«estinées humaines. 

DlPHTES. y oyez BtFORMÎS. 

l'DiRCÉ, reine de Thëbes. Ly eus, pour l'éponsef»^ 
J^ait répudié Antiope, dont les enfans attachèrent 
iJirré à la queue d'un taureau furieux , afin de ven- 
g*"' leur mère de cet affront. — 2. Ayant osé com- 
payer sa beauté à celle de Pallas , fut changée ea 
poisson. K Cas? loPE , etc. 

PinE8,fiîIe de l'Achéron et de la Nuit, en lalia 

[^* fille* étaient au nombre de trois. Postées au- 
pï'w du trône de Jupiter, elles recevaient ses ordrei; 
pouralltr troubler le repos des raérhans, et exciter 
«8 remords dans leur âmes. On les nommait Dires 
oansle rîcl; Furies ou Eumenides sur la terre; Chien- 
^8 du Sfyx dans le» enfers. Firg» Enéïd» liv* i2» Ser* 
^oyeiBifcuMÉNiDis, Furies. 

BiRPHYA , surnom de Junon, pris du culte qu'oQ 
«m rendait sur le mont Dirpbys dansI'Eubéc. 

Dis , dieu des ^^nfers. C'est le même que Pluton ef 
'tipifer. f^'oyez Zeujî. 

uiscoRDE ou Eris . déessc que Jupiter chassa d* 
^/l, parce qu'elle brouillait continuellement lei 
pi'ux ensemble. Elit fut si piquée de n'avoir pas été 
inviiét; aux noces de 'Ibétys et de Pelée avec les au- 
^^ dieux , qu'elle résolut de s'en venger en jettant 
sur la table une pomme dVj sur laquelle elle avait 
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énit res mofs : ^ la plus belle» lanon , Païlai 9^ 
Ténus disputèrent rotfe pomme, jusqu'k re qu^ 
Pârin, p'nr onîre de Jiipih»r , trrmiiia la qot rellr eii| 
ftiveur de Vénns; ccqiii causa une infinité de roal^ 
heurs. On représente )a Discorde coiffée de s<.Tpe»i« ^ 
tenerot une torche àtdenîe d'une inat:i,' une theçe— j 
reïure etun poignard de l'autre, ayaut le teint livide,! 
]H yeuTC />g'cirés, la bou(he écunoante^et les auRo^ 
ensanglantées. 

' DifeQUE. C^étaît une ej^pèce de gros palet de fîgarc^ 
fôttà'e* A^oyrs HvAcnrTfti, AeaisE. Le Disouf ren 
présente aussi la terre par sa ruudeurt /^* (Jrski.]^ 

^iVlSTA. 

DrTHYRAHiirti , stwnom-dé Bacchus. On appelai^ 
aussi Dithyrambe unesorte d'hymne composée eo son 
honneur. 

Dtus(Fidiû8, ancien d!eu des$abîns^dontkr»lt^ 
. ja^isQ à Rome. Ce Dius ou Deus Fidûts^ et quelc^u^ 
fois simplement /'Vi^A//^, était regardé comme iedicoi 
de la bonne foi , d'où était venu chez les anciens 
Vu^age si fiéqucnt de jurer par cette dii;inité. CettBj 
formule de serment était médius FùUus j ^u'on 
doit entendre dans le même sens que J\le herculesà 
On Ifr croyait iîls de Jupiter , et qjLielques-uas Pond 
#>n fondu avec Hercule, f^oyez Mz mercdlsa 

DiyAUfSyl^tes en l'honneur d'Aogeroue* . 

BiviAKA pour DiAKA ; Diane. 

IhviKATioi7, l'ait de prédire l*^BvcDir« tï (aûaill 
pirtie de la religion des païens. f^oye% AwrVRC^ 
^Ruspicss, et£«' 

PODovï, vilTe d^pire , auprès de laquelle il y avatC 
nne forêt consacrée à Jupiter , et dont les chêne» ren- 
dent des oracles. Il y avait au milieu de cette forèll 
un temple bâti en l'honneur de Jupiter Dbdonéen. 

DonoKizlEd , nymphes et nournces de Bacchus, cé\ 
s6nt les mêmes quêtes Atlantides. 

DoxiCRjEus , surnom de Jupiter, pris du culte 
c{u'ou loi rendait à Dolieliëne , ville de laComagèDei 

D^OLOîï, Kls d'Eumédts , Troy en extrêmement lé- 
jf/ft à la côuTs^, ^ùi aytfat ^ié eovojfé comme «s^ion 
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n fMtsp êeê Gntt, fut pris et tué par Bîom^de «i 

par Utyasr. 

DoLopnti , pétijSlos de 'îbessaliey eomTmaDdé8<aw* 
siège de Troi* par Pyrihn». 

DoMriciiTs , dieu que le8 payens înyoqaaieot dant* 
les maiiftge^ , pour qu« la Douvelle mwiée frit seul 
de la maison. 

DowiDt'CA et DoMinrcus; dirinil^s q»'on imr«-r 
<^aKTîf q^l^;nd on conduif&tt la nouvel^ inaiif^ 
Â>ns la itrîdsoiï de soii inan. C^et-t pour la mèmeraf*' 
lOD ^De JuDOD est surnei^irée D.omid-ttca» 

I)t>iin)£ , rûnfiée de la Grèce , aîasi appelé«f dtf 
DeniSjfils de Neptune et d'A lope. Les ÛoiicDsétaievfe 
pandSparTeiir?, peu siorëres, et peu modettes-, d^oJb 
font venus biea des proverbes faits ^ leur &ti^t- tea 
poèrrsr dé&'i]gtieBt ^nelquerois tous Tes Gi'ecs, par ceux> 
de la t)oride, comme quand Firgiie dit jDorie0 
casira» 

Doa» , filïe derOféan et de Tliétys. Elle épooedl 

2011 frère Néiée , dont elle eat cinquante Bjmpket 

appiel^es Néréides. * 

jDoars, fi]s de Neptune. /^. t)oRix>^s. 

1. DorrcxrS , fils uaturtl de Friam , tué pai'Ajtitt 

afn sti'ge de Troie.— 2. Fils de Phiaée , roi d© Tlaaca» 

I. DoAYLAS, un de reua qui osèrent attaquer 

Peisée dans la cour de Cépbée. Il fut tué aiwc le» 

ffutreï, de la maîn de Persée. —2. Undes Centauie* 

. Dûto , û> lïJj^he de la mer, fille de Késée et ém 

Boris. 

jy&cttvn. Lesancif-nsfn avaient fait wnedivînitéi» 
^)gm la fait naître de TAir et de la Tewe^et hn 
àmne pouf sceurs la fraude , la Colère y la Vea- 
gfance , la Tristesse , etc. Onr la symbolise sous la 
fonned*u« homme pâle, mélancolique, vèlu denoif j» 
tenant un flambeau qui vient de s'éttiudie et ^t 
faifie encdrè. 

Dracokigeka raas , la ville née des denhs d'un 
irceon: C'est Thcbes. F, Cadmt». 

Drago». f'* Catdkus, AKDiiOMkîK, Ciaia^ 
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DikAVcls, ntï clés grands de la fonr ^n ttn I#ftti- 
niu, hardi dibcourenr , mais trës-iârbe quand il fal- 
lait tayer de 9a personne. Il était ennemi particulier 
de TuTOn». f^irff» 

Drimaque , brigand , qui . à la tète d'une troape 
d'esclaves fugitifs , ravageait l'ile de Cbio. Les habi- 
tans de cette lie ayant mis sa tète à prix , il persuada 
À un jeune liomme de sa suite de le tuer, et d'aller 
Yerevoir la somme promise. Ceux de Chic firent de 
«e Drimaque une divinité qu'ils avaient en grande 
Ténération. 

Druides , ministres du culte idolâtre des Gaulois. 
Leur nom est pris d'un mot Grec qui signifie chêne , 
parce quHls demeuraient et faisaient leurs sacrificef 
dans les forêts. ^ 

Dryab£s« nymphes qirî présidaient aux bois et 
aux forêts , où elles se tenaient nuit et jour, f^oy^ez 

Dryavtiaoxs^ Lycurgne , roi -de Thrace , fils de 
Dryas. 

I. Datas , fille de Faune , qu'on révérait comme 
la déesse de la pudeur et de la modestie. Il n'était pas 
permis aux hommes de se trou ver aux saciîGces qu'on 
loi offrait.— 'S. Nom d'un des princes qui donnèrent 
du secours à Ëtéorle. I) fut.tué par Diane. 

Drymo . nvmphe , fille de Nérée et de Doris. 

Dayops, nymphe d'Arcadie, aimée de Mercnre# 
Tenant un jour son fils entre ses bras ^ elle arracha 
•ne branche de Lotos pour l'amuser. Bacchus , à qui 
cette plante était consacrée , en fut si irrité , qu'il la 
jnétamorphosafn arbre: elle n'eut que letcmsd'ap- 
l^eller sa >œur pour prendre l'enfant, qui aurait été 
enfermé avec elle dans l'écorce. 

D D L I c H 1 u M , île dépendante d'Ithaque, d'oà 
Ulysse est surnommé Duhcliius, 

I)u6i£K8, génies craints et révérés par les Gau- 
lois. 

Dtsar. Ployez Dysarès. 

Dymas , père d'Hécube , et roi de Thracc.' 

, DvMATia ; Hécubc; fils de Dymas . et fèmmc dt 
Criaou 



9fmnr\ l'mrdet quatre Sètijt Larêft/^. Avacris* 
ÛTSAJisàs oB Dt»am, (K^u des Arabes* On croit 
faecW le même ^6 Ûdechas ou q^^e le Soleil* 
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1. iZiA , ifyn^plie qtii Implora le secours des dîeiiv 
poui éviter les poursuites du fleuve Pbasis. Il la 
changèrent ett île^T— a. Et mieux .^a, nom de' 




«umommée elle-ménie .jiEceQ, V» Cyta. 

Eacyes , jeux solennels en l'boimeur d'£aque* 

Ecrs. V. EAQrE. 

Eaitvs pour Jaws* Les andeiis mettaient siki* 
\ent PE ponr IT. 

Eaqde , fiîs de Jupiter et d^Egipe» Il était roi d» 
Tile d'Œnopîé , appelîée aussi QSnone , q,u'il noram» 
FjÇTne,*du nom de sa mère. La pesfe ayant «lépeai* 
pl6 ses états , îl ob'tint de son përe , que les fou^mift 
dissent chattpés en hommes, et les appela Myrraî- 
dons. 11 régira avec tant de justice , qnePlutnn Pa«^ 
sociaà Minos cf à RliadamantLe poux juger lessaw-»' 
tels dans les enfers. ^ _ . 

X. Eai7. Les anciens avaient fait une divinité de refi 
^léireul. Les Perses lui offraient des sacrifices aye« 
^e grandes cérémonies. -i- 2. Li/stjiaxe. C'est ainsi" 
que les païens appelaient l'eau dans laquelle ils 
avaient éteint un tison ardent, tiré du biïcher d'uai 
Mciifice. Ils lui attribuaient da grandes vert us. 

EcASTonet Mïcascor ,Tormules de serment , par 
lesquels on Jurait par Castor, dans le même sent» 
qu'on disait me Hercules^ quand on jurait pat Her- 
cule. C'est aussi dans ce sens , selon les pjus savan»' 
Çruxusiiireiu ^ c^u'ilfÎEiut entendre Edepol, ^u'i| 
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faut écnre tnnuj et pou pas un iE , ^uaDcI on ]vttnl 
fRt Pollux ; caï ils pjéten^eQt qu'È est me , et que 
de c'a étébejouté que pour.adoucir la pconônciation ; 
et que c^est marentendre Edevol,de dire quec'était 
un serment par le ternf4e de PoUux* f^4>ssius , 
0îeursïuSj etc. P^oyez.HE Hercvlea. 

£cDYsiE8 , fêfes qu'on célébrait à Pheste, vîUc de 
Crète , en l'honneur de Lftttoe , parce qu'elle avait 
changé une fille en garçon* Anù Libéralisa 

jEchecs. /^. PalamIoe. 

EcHEiiov , fils de Pri^m et 4^écabe^ qui foi tué 

?ar ï)romëde au si^'ge de Tïoie. . ' \ 
I. EcHfDW A j* monstre , moitié femme et moitié 
•erpettt , qui fut mfere du'chifn Cerh|èrç , de l'hydre 
^Lerne , de la ChW^re , du lion de Nemée, etc. 
«- 2. Reîne dés Scythes , qu'Hercule épousa y et dt 
^« il eut plusieurs enfans* 

EcHiKAnEs. C'étaient des nymphes qui furent mé* 
tamorphoaées en îles pour n'avoir pas appelé Acfaé- 
loiis à un sacrifice de dix taureaux , auquel elles 
«yaient prié tous les dieux des bois et dçt fleuves* 

z. EcHiON , roi de Thëbes. Ses deux filles se lais- 
tèrent immoler pour appatser les dieux qui affli- 
l^eaicnt la contrée d'une sécheresse horrible* Il sortit 
•èe leurs cendres^ deux jeunes hommes couronnés , qui 
éélébrërent la. mort généreuse de ces princesses.— 
a. Père de P entbée, qui fut un de ceux qui aidèrent 
Cadmns à bâtir Thèbes: c:'est de son nomqoelei 
Thébains ont été appelés Ëchiouides. «^ 3. Hérault 
des Argonautes. 

EcHiONinÉs ou EcnmiJius, Penthée, filsd'Echion» 
C'est aussi pour la ville de Thbbeè et pour lei 
Thébains. f^. Echion. 

Eca^AGORAs, fils d'Herrule , fut exposé aui 
b^tis sauvages avec sa mère Phillone, par ordre 
^Alciméflon son aïeul, irrité du mariage riandes- 
trn de sa fdle avec Hercule. Celui-ci les délivra l'un 
«t l'autre. 

Echo , fille de l'Air et de la Terre* Cette nymphe 
Ifilnlait Im bwd» du fleuve Cépby«e* Junoa la coa- 
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^amna Jl ne répéter que la demiëta parole âe cqux 
qui l'interrogeraient , parce qu'elle avait p«rlé d'elU 
(mpruderameDt, et qu'elle l'avait amusée par dea 
discours 'agréables , pendant que Jupiter éiait avec 
ses n>mphes, afin qu'elle n*aUât point k trMibler* 
A^ant voulu se faire ainxer de Narcisse, et s'ieo^ 
voyant méprisée , elle «e retira dans les grottes , dans. 
les montagnes et dans les forêts f où elle sécha 4f, 
douleur , et fut métamorphosée en rocher. 

£cx.ipsEs. Les païens les re^^ardaieat çojxunfr dft 
Drésciges funestes. 

£CRB VISSE, f^» CaNCSIU 
£OEFOZ^* f^, ECASTOR. 

EooNé. C'est le même qù'Aédon./'. Afooir. 

Booivf DES. Les Bacchantes étaient ainsi surnom* 
mées d'Ëdon , montagne de la Thrace , où elles célé«^ " 
iraient les Orgies. Edonis^ au singulier Bacchante^ 

Eisovivs , surnom de Bacchus. /^. Edokidcs. 

EoucA ) EnuUA , Eoulica ou Edu»a y divinité 
lui présidait à ce (^u'on donnait à mapger aux en*' 
âus 9 comme Pootina ou Ponfica à ce qu'on leux. 
Ion naît à boire. DonaL uipolL 

£f TA ou Eirss , fils du Soleil et de Persa: il était 
oi de la Colchide , et përedeMédée. F"» MéoéE. 

ËÉTiAS, et mien;^ JElsTfAS oU Mim , Médée, 
ille d'Eétes. 

Eiriov , pèrfi d'Andromaque , et roi de Thëbes^ 
ille de Ciliçie. 

£ga , et mieux ^ga, nymphe ^nournce* de Jù-«" 
iter , la ipème qu».®x. 

Egée ,.Toi de TAltique, et mari d'Ethra , dortjl'. 
*u t Thésée, qui fut envoyé en Crfete pour être la proie - 
Kl Miiiotaure' Il avait ordonné aux mateldts, que' 
[uaiid ils xeviendi:aieBt ils déployassent des voile* 
tl anches 9 si Thésée ' sortait dtii labyrinthe. Mais* 
lu m me ils étalent tran«t>ortés de ^ie à Is^ vue de }e^é' 
latii© , ils publièrent d'eïécutér les ordres d'Egée ^' 
jui , pén^lïé de douleur ,. et. croyait sou'fils moi't , 
r prédpita dans la, met: ,i^u'o«» appela depuis la mî»^ 



EavKa j nynipbe d*une beauté tfoguTifere gw 
Diane diacgea en fontaine. Les RomaÎQsl'adoraknt 
eomme dhe divinité , et les dames surtout lui £m«> 
paient des sacrifices pour obtenir des accoucheiDeui 
|ieureuv.*Numa feignit d'avoir des entretiens secret» 
%vec cetten^napbe; afm de donner plus d'aptcuitéi 
#eftl9Îs. 

Egista yGïle d'Hippotës , prince Xrojea : ellefu^ 
exposée sur un< vaisseau par sgn përe , de peur quele 
^Tt ne tQinl)ât sur elle pour être dévorée ()ar lemons* 
tre marin , auquel lus Troyens étaient obligés da 
donner tous ks ans une ^lle pqur expier le çpme èe 
liaomédon. Egesta aborda eu Sicile , où le ^kniveCri- 
vise, sous la figure d'un tauredu,. puis sous celle d'un 
^urs , combattit pgur l'épQU^er | et en eut £ple ^^ 
Ace&te. 

' j. £giaii£x, sœur de PhacHoil ^laquelle , à forn 
^e verser desiarnve%à cause dju malbeur de^ean fiae, 
Tut raétamorpbosé« avec ses soeurs en peuplier. Oi 
croit que c'est la même que Xampétie. **-> jt. V'iWe 
d' Adraste , roi d'Argps ^ et femme de Dionàde. V^ 
Xîus fut si irritée de )a blessure que lui fit X)ioinè<lfl 
au siège de Troie , que 9 paur s'en venger , elle isH 
pira à £gialée l'infâme désir de se livrer à tout w 
monde. Quaiid Diurii^de revint^.elle attuntaà sa vie^ 
parce qu'il ne satisfaisait pas ^a détestable pasnoo] 
inaiS'iliae sauva dans le temple d'ApolUn^et aban^ 
^nna cette malheureuse femme. Serv. in JLnèïd* 
f^^ Nom selpn iquelques^uns d'une de» Grâces* 

Egios. ^Qt^^^li^r ou cuirasse de Jupiter , car hi 
ppëtes'fppt donnent l'une < et l'autre idée* La cii^rrc 
Amaltbée qui, avait nourri Jupiter, étant morte, Jn^ 
]ûte^ prit aa peau dont.il couvrit son bouclier , qu'il 
l^mma£gide> iki nom de la cbèvre qui^se nommt 
ajnsi en grec, Il rendit ensuite la vie à cette diKrf, 
et ,1a plaça parmi jes ronstcilatioris. Jupiter doonJ 
di'piiis eebourlici' à iPallas qui y attacha la t^tetfc 
fi^Iédu«e y ce qui Jereadit encore plus redoutable, ef 
]^^9ii|iiit>iifse3lu d»'|#tftli€|p iKNit^ui îen^i 
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Un,*, le» hflqdJCT des dieiw H âe mchtae» lJ~ 
Arent aussi appelés EgiJès. *"-»V»« «eroj 

Ecifa , monstre indomptable , ni de la Tem. «..: 
Tomissait feu et Bamme, «vec'nneCée^'e^ 

&VJ ''^'' *' *"'^«^' '««'««rfeud^^l^ 
forets et daps les campagnes, de açrleane les habi* 
tas fbrent confrainUde quîtteKlepiy-^pX^:^ 

^i^blUarAsofe ellpfot si fepdrementw»éi; 
ae Jupiter, ,,ue ce ^îeu s'enTeJoppa plusieuw foS 

EciWTES ,■habita^^ de l'île d'Edne dans leeolfc 

pan ui^e ivimté WticuKèr^î . trt le d^^^t fils de jîZ 

aussi le nom 4'£gip^ns a^x Sa/yres. ' 

EciocHvs Qu Egiuc^us, lîom qu'Homère et aupT 

é Dourr, par. iine. chèvre , sq t à qaie de W bpui 

te^i "^^^'^ '*''^'^^* ^^"^ ^'''"'^' ^^" cftèTiTl 

Egire , qqe des H^npadiyadcfc 

Egistb, fiU de, Thye$te et de Pélqpée. Thye$te ^ 
' quilWle avait prét}itqqe le fih qu^il anrdit de li 

Ueltefiile pràtressede Minerve âhssL tendre ieu4r 
««, avec otdre^de la tTau^poiter dan« ^^ lUux 
« n ne la connaîtrait pas , et avec défense de' l'ins- 
Z'I *°***^î\?°* ^^ naissance. II cm t par cette précau- 
'onévuerrmceste dçntij était mefiTéé: mawquS-. 
aw années aprës , Payant rencontré dans un voyaire J 
èÇonsasans la connaître ; et.po.nr gage<Je sa foiTil 
^i laissa son épée. Quelques tems après que Tl^Àtl 
"Ç quitté Péfopée, àqui il ne s'était L faiiî^! 
^'tre, elle eut unfils qu'elle fitélever wtf da W-. 

^ îuUe aajanaiieiitEçisle* toisqu'ilfut enét^ 

In 
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<|c foTtei les aunes , elle lui fit présent âe Vépée St 
Thyeste. Ce jeune prince s'avança dans la cour d'A- 
tîbée , qui le choisit pour aller assassiner Tfayëste don; 
fl voulait envahir les états. Thyeste reconnut soi] 




son 



^u'il trouva accompli quant à l'inceste. Bgîste iqdi 
i;iié d*avoi^ obéi à Atrée, pour^enir înàssacrcr so^ 
père , retourna aoSsitôt à Mycëne , ojk îl tua Atré». 
A]rant voulu épouser Çlytemnéstre,' il assassina 
Agamemnon , et 8*enipar^ ^u trône; mais Ôrestc le 
massacra dans la suite à son tour. La plupart des 

Î tuteurs racontent cette'fable différemment : les uni 
ont cet Ëgiste , ^Is de PJistëne , éî les autres le font 
fils de Thyeste. * . . 

' z. Echi , une jes trok Hespéruïes. — ^ 3. Fille du 
Soleil et de Nérée , qui se plaisait' àfiedre des tours de 
inalice aux bergers. Ayant un ]oûr trouvé le vieux 
Silène ivre, elle se joigûiè aSâx cienisatyrev Cbro- 
inis et Mnasille pour TùrUer les mains avec des 
fleurs, pendant qu'elle lui barbouillent le visage i 
avec des mûres. ' '' 

Egwatia , nymphe révérée comme nn^ déesse 4 
Gnatie ,' villç de. I^Pctuille. On' croyait que le féal 

Srenait, de lui-même a,u bois sur^éq[uel on mettait 
» victimes qu'on lui inimôlai t. ^ 

• EgoboI'X f surnom de Haccbus, pris de ce qu'il vou- 
lait qù^op lui Immolât des chèvres. 

^ EgOCEIIOS ou CAfRTCORVF, ^. CÀVKtCOllNE. ^ 

~ Egolivs , jeune hoTniiie qui étant entré dann une 
caverne consacrée aux abeilles de Jupiter , pour m 
«nlevêr le miel , fut changé en oiseau. ^ 

Ego^,' fameux athlète /qui traîna par les pieds | 
an haut dHiùe montagne, im taureau furieux, pouç 
fn faire présent à Aroarillis. ' 

*il y avait plusieurs bergers de ce nom. 

'Egoprage ou Caprivora , c'est-à-dire , ara dé* 
-fSife les cfièvres: surnom de Junon , à qutle»I«a^ 
l^émonie^immolaient de ces aaimauxt 



,. Egt^ip^^ Jeûnp homme de Thetsalîe , et fils dé 
mlis. Il obtint , à force d'argent , Thymandra , l4 
plus belle femme qui fût a^r^ Néophron , JBls dé^ 
Tymandra , piqué d'unéronvention W>«*»i odieaae , 
obtint là mènie chose de Bûlis : i^u^ite bien.iuroTraé 
de l'heure à laquelle Egypius devait venir trouver 
Tymandra, il la fit sortir , et n^it adroitenne&t Bultt 
eu sa place: aprës quoi il la laissa, Avec promesce de 
revenir aussitôt Egypius vint au rendez-vous , et eu^ 
ainsi commeree avec s^ propice mère, c[i)i.ne le re» 
connut qu'après^ ils' eurent tant d'horreur de cpttS^^ 
action^, qu'il^.y^li^rent ^.luer;.maaia Jupiter chan- 
gea Egypius et Néuphiren eu vautours , Bulis ea^ 
plonge, et Tymaii.dra en épervier. . , , . 

EctvTus, fils de Képtune et ie, I^ybie. etirèr», 
cje D^naûs. Il avait cinquante fils qui épousèrent les 
cinquante filles de son frère, appelées Danaïdést. 
elles égorgèrent leurs tnarts la première nuit de leurt' 
noces ,. excepté Hypermne^^ ^^ui fit^iaçeà Lyoi»^ 
çée. y, HTPsJtMNESTHX. j ,. ]■ ^, ' , . , .; 

ElDOTHÏk. /^.ÎDPTHKi.,' \ [ TOI. ' • 

EiojTE , une dès N'éi'éïdesv ô ; . ^.* .^ . , , » 

1. £io|iiz , up di?s princes 6recâ qpi «guiég^reBt m, 
jille de Tioie. ,Il fut tué j^ajr fiectô^^^j^^l^!^.^» 
Hhésùs* " / ' , " ' ' 

Eitàyn^imieux ïni^vx .nom deia Bais, chez Ittt 
Crées. A^. Paix. ....■,■ ^ 

EisiTÉRiisott ^iSTHikiis, fêtes qu'on célébrait à 
Athènes , quaJod les Vnagis'trats éntral^t ei^ chaige;^ 

E£AGABAXfk^^,î|.éx>}06A9Al.S. , 

£i.A\8 , ane des filles d'Anius, ^. Aiftn9«' t . t 

£&AmiBo'us8 > fttiça, que les Athénien^ fêlé*-' 
hraièn^ cri l'honneuVdeJDianet.eUeji étaient a^n.é^ 
appelées du met grec Elaphqs > c^e^- à-dire , un cerK 
parre qu^on lui offrait des gâteaux faits en forme d*. 
^ffs : c'est <Je-là qu'elle était suruomroée elHi» 
ùème Eîapfiibolos , Elaphiboîia ^ et ElaphoOiu , 

ElatsTus, Cœnée , fils d'Elatus* 

EiÉA y surnom de Diane. • ^ 

«• ^CTAX| EUe d'Ajtux&ejU^cii;^ ^t à» Dy teia^M^ 
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Ut : elle |>et8a8(!à Ïl son frère Ores^ ié réibget U 
ihort d'Agairiemnon , (fu'Ëgisf e àv&it a&ftassiné <îé 
éonrert avec ClVteintt^ttré ', h son retout ^e Troie* { 
EurîpidePappële t;iei//e /îZfe, parce qoVlle ^écut] 
lottf^'^teras sans èlte matSe — ÏB. Fille d'ÛSdîpe. — jT I 
9. FiUe de POcëan et de Tétliys. Ceftc dernière était | 
Aière d'une aufre , qui fut mère de Dardatins. 

ElEPtiiTOEd . petite^ îles dans l*une desquelles on 
Jit que tomba Pnaè'ton faridroyépar Japîter. 

ELXCTRYoït , ds d'A'lrèé , et frère d'Anapbitrîon, 

" £x.itK. stttitoiti dé JTWjiîfet; pHs d*urf temple IrVs* 
é(hè , qti'ii aVait àE17^ , tîlfè du ^élopimnèfie. 

£f.éK>z8 et Etitiiàti , <unio^.s âa B^çch^ptes^ 
rforome EMas en était uh de Bacchus; ' ' * 

£k.i)«lbi4lt>Rit8 , fête pendant laquelle Ij^s Grers 
^^pdttkientmystétieqseinent'de petites corbeilles d^o« 

'^'BxXinièht.'Oti «|l|)flttfr ainsi Cérès . du iiom d^E^ 
^leusis y ville d^Attique , où elle aVait Un superbe tem- 




<W let^tfti «?leflfe étonnant. eéUi^uli'rrimé aiiê,iid 
dlVi;ffgiîkie~mtilùdre dè^ iek tt^st^rés': l! f alleui Ua 

- EiHfyfthttr^'mea qtl'oÀ rélàbtait à Siettslé en 
Diopneuip de C.érès. /^ Eleusiiïe. . 

' l^titrâiii; Hlle de TAf tique ^ o4 Cêrès â^t ua 
ilDpH^De lenrpie* 

Eic V8I r 8 , prec , I qu]" Cérès etiàp%nii l*i^feul- 
turç. il dbthra son nom à la' vflle'd*El>u$îi." * ' ^ 

Elku¥È«ïiits, fêres en î^hoAûeur dé Jupiter.' JSttfU- 
*^w^,V'esf- à-dire., tiUrateur. ^. 

< ^tvirtRtraVvs'. ^. ELîtiTHERiss. C*^a?t ai^si ua 
albtnDhi de Bacrdas. 

Ez.EUTito ou ItYi'Bf I , déesse que les femmes in - 
voqoaient ponrétrt heureus«>ment délivrées. On croit 
^uè c'est la même que Luciue. 

Elicius. Les Romains adoraient Jupiter sous r» 
m^Rfi^'^and ifrtfoyoient pouvoir pa^lé ïtoftsi àb 
WtAifis teis le faire de&ceudre du aeU 
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llffit^, pn)f«lQce|du Polopooëftê ,'Joirt Elit était 1« 
«pitàle , célèbre par les fameujL spectacles , connus, 
iou$le nom àe Jeux OlympUfues , qu'on ydvonait 
CD Pbonneux de Jupiter Olympien. ^. Jxoz Oltm** 

Eli A ou Eli6«a. F. Dwoir. 

EuRiH VATRS8 ; les Carthaginois , ainsi appelés du 
nom d'Blisa. /fp Dinow. . ; 

EiymoR , Yvkn dfs con^agnon* d'Ulysse , qm 
Circé chanf^pa en porc. 

Eltib , Samitn qui bâtit nn temple,^ Bacchoti : 

Eltina , surnom de Cérës. 

EtTsïia on Champs ëlisiivs , potie des enfers; 
où les poètes feignrat qu'il règne un printems per* 
pétuel , et où les ombres deeeux qui ont bâen vécu, 
jouiueot d'un bonheur parfait et durable. 

Ematrix. On appelé aiosî la Macédoine. Lei|> 
poètes donnent aus^i quelquefois ce nom à la Thés- 
aalie. ^. Ematriom. 

Ematbion , fils de Thiton, fameux brigand, qai- 
égorgeait tous ceux qui tombaient dans ces mains» 
Hercule le tua : et les campagnes que ce brigand par-, 
courait , forent appelées Ëmathiennes ou £matUi€t' 

EM^Ni , la màme qu'Aiméné. 

£MOX.rs. Af[^£uMox.vs. 

Emon , homme qui ayant conçu une passion cri* 
ninelle puur sa.lljtlé , fut changé en montagne. 

Empamoa , déesse , protectrice des bourgs et de$ 
villages» 

Emplocidxs , jeux solennels où les Athénienne* 
paraissaient avec leurs cheveux tressés. 

£mpoxau8 , Mercure était révéré sous ce nam y 
comme dieu protecteur des marchands et des caba- 
reriers. 

Empusa , spectre qu'Hécate, disait-on , envoyail 
aux hommes pour les effrayer. C'était un fantômo 
féminin qui n'avait qu'un pied , et qui prenait toutes 
lortes de formes hideuses, ^irùtoph» HésychiuSy^9 



cîèntré ûeé Èitifîiéfl prétendcHt descen^dre. 

* X. Ei^CftlADX, leplns puîssant des géam qui vou* 
Inrent eseerlader k ciel. liétBif fils duTai^fare et de la 
Terre. Jupiter renversa sur lui le mont .Etna , où if 
fut à moitié biâlé. Les p^feé ont fM{ que feé èrirp- 
ikotïifét^e Vtoieaiit<toaiëril dés efT&H^ q[ue fa^irif c© 
géant pour se retourner ; et <^ , ^ur^^ qu'il re-* 
lAufttt tff Voleail ^VttiaHRf^dè^ tot^iis- db ffomtnes. 
— 2. Un des cinqiiante fils d^E^y^liis^^^Amy-' 
jDo«0yr«lfe jl(*8 tftHÏBHêkk'j tiiâ in ^fèftiTëre nhh d« 
•es noces. 

. £«ei«Tk!r, l^ës ifùé lés Grec» c<^lélriiBdeiit à la 
éêdica<?è ^od temple. ' 

ENoii's. fille de (ChéAron et de €haHel6 , épousa 
#Ëtiqa« ^ CT m&te tCe Teifindôn ef de l^elée; 
- S«bEtfi»i<M j Ki^^t»r£ur ^«urnioto 4e 7bpffet. 

Endovelliccs ; une des divinHéii dès an'deds jieQ« 
yleê dP^Espa^e. 

Ev0TMioi^ , bei^<¥ de là t^driéT, fils tfElhlins ei 
^ Chalycè, et petit-fils âéf Jupiter. A^ant été sdr- 
pffs avec JwAon ,- tt fnf toAdannné à déftn&f pendant 
trente aus. Diane raima a^rë^; et tCofsàiftle Voir pen- 
dant le jour, elle qmttan le d^I ton tM- les ntiits 
pour le visiter y et en eut pldsieurt'enfafi& /^. Bn- 
ntBtxÀê. -''^^* 

£ir<B , pfititfè Troî^ëti , fiH d*Atit%^ èf êl Vétitiéi 
Lorsque kfr^rect prh^rit T#i>ie, it MutMt vaiTrafn' 
ment quelques combats dans les rues de la i\\\ef 
lattis se Voyant irop fàlhié' contré le ofttfibfë , il prit 
ton père Anchise , le cbarf^ea sur son db& aVét; Usi 
dîéîliK Pénates , tenait son fils Accagne par In lèara, 
et se retîm sar le mont Ida , afrec ce qvf il ptft rêuntt 
die Troye ns : il perdit dans ce moment CréQlé s« 
:^mim6 , sahs avoir pdr janiais aavoir ce qifëile était 
Éevenue. Il moiita ensuite sur des vaissëauit , paitoa Ht 
£pire; et aprè» avoir esiuyé pljù^ièurs tempêtes , H 
ftiKirda à Carthage , où !« reine Didon l^àitaia passioiH 
yément. Il ^Uaie-là «n Sldle j où ii«Bdit W fa«|r 



iêim tunVhtefi k AnchUt qui y étaù mort l'annéa 
pr^rédcnte ;^nfiD , après avoir encore él^ le jouet des 
vents , sa flotte arriva en Italie. La première chost 
quHI fit , ce fut d^aDer interroger la Sibylle , qui lui 
eoseijgna le rheiriin des enfers , où il defcendit apëa 
iToir trouvé le rameau d'or qu'elle lui avait indi*? 
^nè * pour eH faire parésest è Proierpinei II vit dans 
les Champs Slysées tous les Troy eus , «t son père. â9 
qui il apprit- sa destinée et celle de sa p9»t^rité. II 
sortit après cela des enfers , et campa sur les rives du 
Tib^e. où pjbèle changea ses vaisseaux en nymphes. 
Il Put la ^erre avec TuriuM , au sujet de Laviiiie« 
qD*!! épousa après un combat sinf^ulier daus lequel il 
tua ce prince de sa propre main* Il fonda }k un petit 
état que les Romains regardaient comme le berceao 
àe leur empire. On 4ft ^ue Vénus l'enleva ef le 
porta ati ciel malgré Junpo 9 qui avait été cause de 
tous ses malheurs , et i^ui s'^tail déclarée contre lui f 
parce qu'il était Txoyen. Il futbooorë d«s Roniaina 
aouslenom de Jupiter. Isdigète. J^rg^ Honu OMi 
/?^n. Voyez DiDON. ^ , , 

EMiirrai vB , EwANTfiits ou* Eveivtbivs f un. ^et 
^ient des Phéniciens* \ 

ËVfAirE w, avec des étîles, voyezCtJPinoirt 
(ju'on tient par Jn maki, voyez AsCAcan, "Evini 
^le^ ffenouat d\tne femmes ou à qui elle présente 
ta ntameJlc 9 vo ye^ lo^ ;i 

£im]iB. Liedk aouterrelns o& allaient ]es[ amejl 
iKmr y être jugées par Mioos • Eaque ^t Rhadamaii^ 
tb<^ Pluton«m était le dieu et le roi. Cet endroit con.» 
tenait le Tartare, les Champs-Elysées , et cinq flen4 
^es; savoir: le Styx , le Cocyte , l'Acfaéron »le Lé« 
tkéet le Phlégéton. Le Tartare était le séjour dea 
malheureux: les Champs-Elysées étaient la demeuré 
^f ceux qof tfvniehtbien vécu. Cerbère » chien à tfoia 
tètes et à trois gUeules, était toujours à la porte des 
ntfers , ppiK erapècher les horotnes d'y entrer, «t hê 
âmes d'en eoi^tir. : Aivanf que d'arriver à la cour d«i 
Phiton^^t.Mi..lnbunal4<S Minos, il fallait passer 
l'Âcbéran dam la bar<^ue conduite pas Cbaron ; à ^uj 
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les ombres ^mnutient ûn« pièce demoiinàîe po|^f leiat 
passage. P^irg* tligin, ÔvuL Voyez ÂcRSÀtusii. 

Encastrimtthss du ËnGAstRiTiS; sorte de dé- 
tins, y* EVRYCLés. 

BKiocHé , Bourrice de Médèe. 

EhiofIk ) écuyer d'Hector qaS fat taé par Dîo- 
m^de. lU* 

£vi7ii,fleaYe de la Thessalie, cfui fut beaucoup 
aimé de la nympbe Tyro. Neptune , qui en était ja- 
loux , prit )a forme d^Enipée pour tromper cette 
nymphe , et eut ^'elle Pélias et Nélée. 

Hiiii» , Orithix , Prosmpins \ Sabixtzs. 

ENxi A , Gérés était ainsi surnommée , de la ville 
i'Enna en Sicile , où elle avait'lin temple magoifi* 
que. • 

EinrosioiEVS, surnom de Heptnne. 

Bkoi>iv8, cW-ft-dire, qm est surtè ûhemm, 

. tarnom de Mercure , pris d^ l'usage où on était de 

dresser des pierres carrées, sa montées d'une tète de 

Mercure , où on IrooTait l'indication des chemins et 

des rues. 

EVTHSA , surnom de Cvbële. Entheuf et Eniheo' 
ius c'est-à-dire, plein de la diuinUé^ insfàré^ se disait 
de tout lieu où se rendait des oracles, et de tout 
homme qui prédisait l'avenir. 

E19V1E , divinité allégorique extrêmement bidense, 
qu'on représente avec des yeux ^arés et enfoncés, 
tin teint livide, et le visage plein de rides , coiffée 
de couleuvres , portant trois serpens d'une maiu , 
une hidre à sept tètes de l'autre , et un serpent qui 
lui ronge le sein. MéUun. liv» 1. 

Emus ou Ëmvs. y» Hxmds. 

Enyalius, fils de Bellone. C'est aussi un sniDoni 
de Mars* 4 

EvYo, nom que les Grecs donnaient à Bellone. 

EoLE , dieu des vents , et fils de Jupirer. Il reçut 
très-bien Ulysse qui passait par ses états ; et pour 
■aarque de sa bienveillance , il lui fit présent de plu» 
fwurs peaux ; oùks tciUs étûent envoies. Lescouh 



f*.picftîB «rcrysàenepourànt cômm'aniJer à leiir tu- 
ro8iré , ouvrirent ces peaiiv , d'où les vefits s'échaji* 
f^htit i firent un désordre èpouvanrnblè, et rauhë-^ 
T<;Dt une tempête sî furieuse, qU'Ulysse perdit toui 
t°s vaisseaux , et se sauva seul !}ur uue planche. Eole 
87air nu si grand etiipire sur euif , que sa seule voldntA 
les reteofQt. 

Eons « ro^urne des yelits, ati milieu des eauX| 
J)rorhe de la Sicilt. 

EoRss ou ËORIE9, fêtcs 'en Ifioimelif d^rigohek 
V.Q font les ïnèrtes que les Alétides*. ' / 

1. Êos-, g^aut*, |lls dfe Typhon. — 2. L*AutoTé, 

I. £on^, Puil des quaite chevaux du Soleil. ^ jik 
InHfer. ' . . . .^ 

Epalipb , loi dVrne rontrëe de laGrfece , qui ajrâni 
élé détrôné , fut rétabli paf Hercule. 

Epaphus, fils de Jupiter et d'Io. lient dans'$oi| 
énfanre une querelle avec Pbaeton , qui causa I4 
pn te- de t^e dernier. Ob 6roit qu'il bâtit la ville dé 
TOemphis. , i. . , 

ËyizFp'. JvBTVCt ; jPvRAitïfe; . ' 

EpjEjRvittt. f^. Nist'8, Téaéé, Dne^figià-e hwl 
^alnéavec une lele d\epen^ihr ^ voyez 'Gniisi^." Cet 
ûi^eau e^ consacré à ApoiUii. < • « 

Epitré ; iîlsd'Endymîon' , iiablle ouvrier pdur fei 
ftïarbines de guerre. Il inventa Te bélier et ïfe boU-i 
rlier , et fit le cheval de Troie. • " " : 

£pH%s£ . ville dlonie ^ renotnméé par le fameuiÉ 
Ifrople deDîane. 

, ci^HEfiTf Ews ( Tes 3îeux )1 t^es hièmés que lès La* 
*'n* norom aient Laves et Fén^tes. 

Eprestibs, pu plutôt HEPHXSTiiirirtç. P'ojrd^ 

EpHESTRTEs, fètes ifu'bn célébrai^ à Thfebes ei 
l^uonheur de Tiré^îas. 

f • Ephialte et QExrs. enfans de Neptune et dT- 
pliimédie. C'étaient des géans qui chaque année crgis* 
paient de plusic^urs coudées et grossissaient à propor- 
^on. Il n'avaient encore que quinze ans, lursqu'îlà 
^uiu^eur escalader It cieL Ces déUf fkèrél te tuèr^ 
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i'uu l'avtre par Taclresse de Diane ^ qui iet brouin^ I 
CDaeinble. — 2. Esprits malfaisans. A". Imcubes. | 
£ vBYOJU Ai>E8 ou £pRYORi DES, nymphes 4es «aux» 
Bphyra , nymphe dont 1«8 poètes donneii^ sou« ! 
teiit le nom à la ville de Corinthe où elle avait de-% , 
meure. Il y en a qui rapportent ce surnom de Co- 
ïinthe à Epliyrus , fils d'Épin^éthée et de ^I^.yrmex* 
.£fBjjajE|}8 et.£pHYji£irjs, Cùrinûdeni £pby- 
iiziAs, Corinùdentte* V» EfHYKA* 

EpiBATERiirBj surnom d'Apollom 

x« £pycA«iE , mëre de Thi^honius^. V* Tkopso^ 
^U9. — I, Feipme <îe Laïus, r* ipcÀsTB. 

£piCLioi£8 et £picaiN£8 ^ fètet eii Thonneat 1^ 
Cérès* 

ËPis. /^. Cfaàs , Paix. 

JBpicvmus y siu-nom d'Apollon. 

£pioAvRZ, ville du Poloponëse , yenommée par le 
lemple d'£sculape > et par des cruantés du f^éa^t Fé- 
jiphVte. 

£pio£LiD8 , surnom .d'Apeïlon , pti» d'un Jemple 
^u'il avait À Épidélie , ville delaLaconie/ ' . 

i. £piDiM)E8 > TSi^es pardculîèreâ gu'oh c^l&rail 
lorsqu'un parent ou Un ami revenait d'un long voyage. 
. r- 2f Fetc Bubli^que en rhonneur d'Apollon , à, I5é* 
loa et à Milet ; et de Diane à Argos. 

1. Epidotas et E^iDotiiB ^ géuie révéré par les 
Lacédémonic'tiB. '— fi. Dieux dohtob ne sait que le 
liom. — • à. Surnom de Jupitet^ chez les Arcadien» 

£piBS, divinité JSgyptiennew On croit que c'est \ê 
iD^me qu^siria. 

£pi«il8, nymphe de la Terrcb 

Epiéoy'ls ; t'est le nom l|ue les ôirècfe donnentMDia 
capitaines qur firent le aeitmd siège de Thëbea. ih 
étaient fila des capilaitoes de la première guenc. K* 
AnnASTi. 

£pIMÉLIDI«.f^. MiiiAnt». 

ËPiMÉKioES y philosophe de Crête. On dît qu*étanl 
«Dtré dans une cavevne , il y dormit ▼ing;t-'S«'pt ans » 
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KU^n iortîr de-1à H ne connaissait nias ^ ertonne, 
Quelque! poètes le confondent avec Endymion , et 
en disent des choses merveilleuses. Plui, koL MaXm 

EpiMirnis , fils de Japet , et frère de Proinétiiée. 
Celui-ci avait formé les hommes prndens et ingé«' 
meo^K, et Kpiméthée-les imprudent et lesstuptdes. Il 
épousa Bandore , statue que Minerve anima , et à qui 
tous les rfîeux donnèrent quelque bell« qualité pour 
la rendre parfaite : il eut de ce mariage Pyrrfaa , qui* 
époasa Deucs^ion , fils, de Prométhéepl fut métar 
morphosé en singe* 

£pxM£THU 9 PyrHia, fille d'Eptméthée. 

Y: Epioji ft j femme d^Escalape. — 2. Surnom dft 
Diane. 

Epirx 9 Tojanme snrles confins de la Grèce, pro* 
cbe le golfe Adriatique. On l'appelait autrefi>is Mo- 
lossie y et ensuite Ch^oaie ^ nom pris, de celui de 
Chaon , frère d'Hélénus» 

EptiiHVTivSj surnom que les Cretois doonaientà 
Jupiter. 

Episcaphlis , i^les qu*on cèlerait ^ Rhodes r OB 
De sait eii l'honneur de qu'elle divinité. 

EpifiCBKiis j fbie des tentes chez les Licédéma* 
iiiens. 

Epi^i^ophus , roi de la Phocide. Il fut un de ce«x 
qui allèrent au siège de Troie. 

EjPOKÏi. j^. HlPPONjr. > 

£p9XX>]|s ov^ Ep.dxoss 9 prêtres qui chei les Re- 
mains étaient chargés du sofin dos tables qu'on fai* 
sait servir en l'honneur des dieux* Cos prèties étaient 
^u nombre de sept, que pour cette raison on appe- . 
laitSeptçmvirs. 

Equeri^^ instrumei^ide géométrie, y» AvoiLLOXf 

M INERTE , U«AKKI. y 

Equi RI MB, purement pax Quirinus^ dans le même» 

Eqvité , divinité allégorique^ CVst la même qu«( 
la Justice. 

EraphiotIs, c*est-3à-dire., Q^erelkur, sun^oiK 
de Biàcchus, 
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RtLATÎ , nymphe , iille de lX>eém et àe Tétbyi» 
Erato , Tune des neuf Muses s elle préside aux 
poésies lyriques. On la représente sou s latigured*une 
jteuue fille «b jouée , rouronnée de my i tç et de roses 
tenant d'une main une -lyre, un archet de l'autre' 
ft à coté d'elle un petit CupidoA ailé, aTecscipi arc 
f t son carquois. 

.• BaciDs , surnom de J^ipi^er. Oq l'iovoquait sooi 
^ nom, ou sous celui de Péoétralis , dans l'intérieuQ 
4q8 maisons, :a(in qu'il en Iscartât les voleurs. 

EtLÏBZy au de Chaos et de la Nuit, père de TËthes 
et du Jour^ Il fut mâtamdjrphG!^ en flooye , et pré- 
lîipité dan» le fond des enfers , pooi^ ayair secooru h$, 
Titans. Erëbe se prend souvent pour les «nfeu 
mêmes , ou poui^ un endroit particulier «tes enfers. 
. Erisikthikvs , c^est-àttUre, depdis, suroom de 
BacchcSi, parce qu'ojot le CFoyait rinventei» de la 
culture , non-rseulcmen^ de la vi^e ^ mais encore d«s 
pois et des aufrea iéguiiies^ . ' 

£rechth<e , (S^' roi d'Attàncs, et père de Cécrops 
de Paodrus , de Métioa et de Butés. Il fut mis au 
nombre des dieux avec ses quatre filles Procn<t 
Çréuse, Chtlionie, et Orithye ^paroe qu'elles se dé- 
vouèrent étant viergps, pour le^salut de la patrie. 
^ Il y eut un autre Ërechlhée, père d'f^e autre Ori- 
thye , qui fut enlevée par Boréie. 

JErkchthéok , temple de Neptune dans PAchaïe. 

'ËRtCRTRinss f les Atihéaiens , ainsi appelés du 
||om d'Ërechthée^ un>deleur roi. 

ERCCHTaift , Procris y fi^le d'Ërechthée. 

EaisioHTRoM oùBaiswprHONvl'un des princi- 
paux hahitans de la Thessalie, fils d^Dryops. Cé- 
fès , pour le punît devoir abattu une forêt qui lui 
était consacrée, lui envoya une. faim si horrible, 

Î[u'il consuma tout son bien sans pouvoir la satis- 
aire. Réduit à la dernière raisèrje^il vendit sa propre 
iWé nommée' Métra. Rfats Neptune qui avait aimé 
celte fille , lui ayant accordé le pouvoir de se changer 
^ ce ^'«lls Voudiiiit , eUe^ha^ ja^ à «oa mi^^t 
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iDfli la forme ^xxn pécheur. Rendue à sa figure na- 
turelle, son féie la vendit surresnveTnent à plu- 
sieurs maîtres. L'argent reçu , elle n'étaif pan plutôt 
livrée à ceux qui Tavaientaclietée , qu'elle se déro- 
bait ^ eux, en se changeant à chaque vente en boeuT, 
en oiseau ou autrement. Malgré cette ressource pour 
avoir de Pargent elle ne put jamais rassasier &on pèi e, 
qui mourut enfin nisérablemcut en dérorant set 
ptopres membres. 

Brgan/ ou ËKGATits , f^tes qu'on rélé]>rait à 
Sparte en l'honneur d'Hercule et en mémoire de set 
travanx* 

EacATTS , Sous ce nom on honorait Minerve ) 
comme ayant inventé les arta* 

I. ËRGi^rifs , roi d'Orchomëne. Il fut en guerre 
avec Hercule, qui k vainquit, le tua et pilla ses états. 
Pausanias dit qu'il lui laissa la vie, et même qu'il fit 
alliance avec lui. Selon le même auteur, il fut le père 
dn célèbre Trophonios.— 2. Fils d'Hercule , fut un 
des Argonautes. Quelques-uns croyent que c'est 1% 
même que le roi d'Orchomène* 

Erib^s, surnom de Junou. lUiad, S. 

Erigrthon , fameuse magicienne de Thessalîe. 

EricthIe. C'était un chasseur que Minerve prit 
toin d'élever , et le fit proclamer roi des Athéoieus : 
il donna son nbni à la ville d'Athènes. On dit qu'il 
savait tiré de l'arc avec tant d'adresse , qu'Alcon, son 
&ls , étant entouré d'un dragon^ il perça le nionstrt 
d'un coup de flèche sans blesser son fils. 

I. Ericthqnivs , fils de Vulcain. Il fut roi d'A- 
llicnes. On conte de lui qu'il avait les jambes si mal- 
f&ite4« qu'il n'osait paraître en public que dans ua 
eliaT de son invention dans lequel la moitié était ca- 
chée* y. Aglaurx. — 2. Fils de Dardanus, roi do 
Troie I auquel il succéda. 

I. £RiDAN,fils du Soleil, y» PhaIton. — 2. Nom 
d'une constellation. 

I. Erigomi , fille d*Icare: elle se pendit à un arbre, 
lorsqu'elle sut la mort de son père , que Méra , 
thifjoae d^Icare, lui apprit « allant aboyer continuel-. 

O 
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Xort) cnt syr le tombeau de son maître : elle ftit aii 
de Baccliiis , qui, peur la séduire , se transforma en 
grap^ de raisin. Les pobtes opt feÎDt quVlle fut 
changée en cette constellation , qu'on appel» la Vierge* 
-- 2. Fille d'Ëgiste et de C]y temnestre. 

ËRicovEius CAN18, c'est-à-dije, çfUen étEri-: 
gone j la Canicule. ^. Eriçone. 

EaiMAKTHi , montagne et furet célèbre d'Arca- 
die , oà Hercule terrassa et porta su^ ses épaiiles un 
sanglier qni ravageait la campagne. 

£risv Tis , surnom de Cérès , pris de la fureur ou 
elle entra de se Toir outragée par Neptune. 

£iiivvTS| Furies; EaivKTis^les Furies^ divinir 
tés infernales. ^. Eum£vides. 

Eriphylc , femme d'AinphiaraJis. f^ Ampr^- 

KAÎift. 

Eaifl , déesse de la Discorde. /^* DrscoROX. 

EfiiuxiuS) c'est - à - dire y lucratif ^ surnom d< 
Mcrcqre. 

Eromanthii , sorte de divination y par le moyen 
de l'air. 

Erope , femme d'Atrée. Ayant succombé aux sol- 
licitations de Thyeste^ elle eut deux enfans qu'Atrée 
ft manger dans un festin , àThyeste ui^ipe. y oyez 
AraéE. 

£ Ros. Les Grecs appelaient ainsi Çupidon. V, Cu- 

l'IDON. 

£ROSTRATS,rélbbTe fanatique, qui, pour se faire 
un grand nom , s'avisa démettre le feu au temple de 
Diupc d'Ëphèse. 

Erotioies op Eroties y fêtes en l'honneur de Cu- 
piduu. 

Erycikx , sufnom de Vénqs , pris du temple bê'i 
en ^on honneur sur le mont Ëryx en Sicile. 

Eaymaktri. V^ Erimauts. 

F. RI M V NTinos . ursœ custos , c'est-à-dire, le grr-^ 
dieu de V ourse Erynumiide* C'est Arctophylax y 
BootIs. , ^ 

1. Erymanthts , nom poétique de l'Arcadîe , pri^ 
di? la montagne d'Erymantbe.*— ^ Sitt&opii de Ci\* 

jhstOf 
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l^tsfCRTtioir , fils de Cécrops , quMl ne faut pas 
tonfondre avec ETisichthon le Tliessalien. 

ËRYTHE1S VKMDA , c'esfc-à -dire, le budn cCEry''' 
ihie / les troupeaux de Géryoïï. F', ërythib. 

Ertthie, Ue ou région célèbre dans les poëtes, qui 
en font le royaume de Géryon , qu^Hercule tila, et 
dour il emmena les troupeaux , appelés par Ouide 
Erylhddas bottes; car c'est ainsi qu'il ftut lire ^et 
fiûD Mrylhreidas. On ne j^eut déterminer quel était 
ce pays. La plus commune opinion est qu'il faisait 
partie de P£spagne» 

£ftTTBRAS ou EnYTHRtTS , fils de Persée et d'An- 
dromède , qui donna son nom à la mer £rytlirèennp| 
«ur les c6tc3 de laquelle il régna. 

i< ERTTHRéi , ville d'ienie , oh naqiiit la fameuse 
Sibylle de ce nom , autrement dite Bngoé. f^qyez 
5iBTL ift. •*- 2. Nom d'un ^des chevaux du Soleil. 

ËRTx , fils de Butés et de Vénus. Fier de iSa forco 
prodigieuse , il liittait contre tous les passans, et lef 
tuait : mais il fut tué par Hercule et enterié dans le 
temple qu'il avait dédié à Vénus sa mère j sur une 
montagne de Sicile , appelée Eryx de son nom. 

JSsAQus, fils de Prîam et d'Alexirhoé. Ce prince 
aima tellement la nymphe Hespérie , qu'il quitt£^ 
Troie pour la suivre : en fuyant elle fut mordue d'ui| 
serpent , et mourut de sa blessure. Esaque se préri* 
ptta dans la mer de désespoir : mais Thétys le mé- 
tamorphosa en plongeon, f^» Aristée ou Eurydice. 
£scARBor. Il fut une des divinités Egyptiennes. 
IlscvLAivus, dieu des pièces de monnaie de cuivre* 
£scux.Aps , dieu de la Médecine , fils d'Apollon et 
It CoroBts. Apollon, après avoir tué Corouis et Isrhys 
qu'elle aimait, tira Ésculapedes flancs de cette nym- 
phe « et le donna à élever au centaure Chiron , q4ii 
uî enseigna la médecine , et lui donna une couuais- 
ance parfaite des si mples. Jupiter le fou.droy a , pour 
.voir rendu la vie à Hippolyte , fils de Thésée ret 
Apollon paya bien dier la vengeance qu'il en tira. 
>\ A ^oJ-i-ov. Esculape était adoré à Epidaure $0,149 
ft foxxae d'un serpent. - 

2 
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£sEFX , fils (}e BucoHon , et petit-fil» de LeoiA^- 
don. Hom. 

KsMPMus ) un des dieux Ca])ire8. 
EsoN, p^rede Joson , fils deCréthée et de Tf ro, M 
frère de Pélias; étant parvenu à une extrême vieil- 
lesse , il fut rajeuni par Médée , à la prière de ton 
mari^ f^, PitiAs. 

ËspixANci. Les païens en avaient fait une divr- 
liilé. On la représente soua la figure d'une feune 
nymphe , Pair serein y souriant avec grâce, couronnée 
de fleurs naissantes , la couleur verte était son em- 
blème ; elle avait deux temples à Rome. Lee mo- 
dernes lui ont donné uaaocie.poar attribut* 
' Bsus. y, Hfshs. 

EsTMNJTE OU ^syihvetIs , divinité particulîWe, 
adorée à Patras en Acbaïe. C'est la statue de Bac- 
chus , qui se trquva dans la caiate d*£urypile. /^« 
£varviLX. 

Eri , divinité allégorique: c*eit la même qœ Ce» 
r^s. y. Céni». 

X. Et^ocli, roi de Tbëbes, fr^re dé Pofyntce^' 
jiaquit de l'inceste d'Œdipe et de Jocaste. Il parta- 
^a le royaume de Tkèbes avec son frère Polynice 
après la mort d'OSdipe, qui oxdonna qu'ils ségne- 
iraient tour->-tour. Etéocle étant sur le trône n'en 
voulut pas drsrendre: et Polynice lui 6t cette gnerre, 
cfu'on appela l'entreprise des sept Preux , on detj 
))i aves devant Thèbes. Ces deux frères se baissaient 
si fort, qu'ils se battaient dans le ventre de leor mère» 
Il se tuèrent l'un l'autre en même temps dans un 
combat singulier. Euripid* Slace , jipolL — 3. Roii 
xle Béotie, qui le premier établit un culte fftibbc en 
l'honneur des Ivraces. — 3. Chefs des Argieus au siège 
de Thèbes. * 

ExtaNiTi, divinité que les anciens adoraient el 
qu'ils représentaient sows l'image du Tems Platon* 
Ethalides , fils de Merrute. On dit qu'il oblinl 
de son père la liberté de demander tout ce qu'il vou- 
drait exrcpté l'immortalité. 11 demanda lenou/oîi 
de se souvenir de tout ce qa'il «urait fait ; lorsi^u^ 
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MI «me pftsnraît dans d'autrei corpf« Dioghnc^ 
LaUrcc^ liv. 4, rapporte que Py thagore, pour prouver 
la métempsycose y disait que Jui-mème avait été cet 
]^lbalidë&. 

ErBALioN , matelot Tliynénîen , qui fut changd 
CD dauphin. 

ËTHERiE. F. Ethra, fille de l'Océan. 

£tbiovoms. l'une des fille de Priam. 

Etblius V^ PaoTOGiviB. 

EthooIx , fille d'AmpIiion et de Niobé: elle Tut 
nnedes sept que Diane tuaàcoupsflëfhes./^. NioBi 

I. Ethon 9 c'est-à-dire ^ ardent , surnom donné & 
£risichthon , à cause de son insatiable avidité pout 
le manger, f^» Ërisichthpm. — 2. Nom qu'on don- 
nait aux chef aux. v.Le Soleil , Pluton , Paîlas et 
Hector en avaient diacuu un , que les poètes noni* 
inent ainsi. 

I. EfHRAy fille de Pîthéus. Ayant épousé Egée^ 
roi d'Atbënes, qui était logé chez son përe , elle de- 
vint grosse de Thésée; et Egée dans lauécthsité de 




reconnaître. Thésée dans la suite alla voir son père, 

?ui le reçut etlenoounason héritier. Castor et Pollux 
îaisaot une irruption dans l'Attique, y fii^ent prison- 
nière ^thra qu'ils emmenèrent à Lacédémone , d'oilk 
P âris ) lorsqu'il enleva Hélène, la fit passer à Troie t 
elle ne recouvra sa liberté qu'à la prise de cette ville, 
où elle fut r^rt à propos reconnue par ses deux petits- 
fils , Acamas et Démophoon , lorsque les Grecs vou- 
laient l'arrêter comme une princesse de la famille de 
Priaon. ^. Acamas — a. Ou Ethérie, fille de l'O- 
céan et de Téthys , femme d'Atlas , i<V*re d'Hyaj , 
et de sept filles. Hyas ayant été dévoré par un lion ^ 
ses scjBurs en moururent de douleur; mais Jupiter les 
métamorphosa en étoiles, qu'on nomme pluvieuses: 
ce sont les Hyades chex les -Grecs , et les Sucules 
chez les Latins. 

X* £rKA , ikmeiiM moptagae diuis U Sicile,^ qui 
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ierte fea e| iamnoes. Les poètes ont feîof que let 
forges de Y ulcaia étaient dans cette montagne , fl 
que les Cyclopes y travaillaient coatinuellement aux 
foudres de Jupiter. — 2. Fille de Cœlus et de la 
Terre : elle fut une det femmes de Jupiter et mère 
âes dieux Paliques. 

£toil£S' /^* CÉPHis , BtRua. 

Etolx , fils de Diane et d'Endyinion. Il sVmpara 
de cette partie de la Grèce , qu'on appela depuis 
BtoUe. 

Etolik 9 province de la Grèce : elle reçut son nom. 
â'Etole , fils d'Ëndymion. Ditfmëde y ré^n» , d*oîl il 
est appelé par Ovidn^/^toMus heros^ 

£tu7X. y, DioALE. 

X. Subie , fiUe d'AsI^rîon et nourride de Janon. — 

• 9. Iftle réparée de Ld BéeHe par le détroit Ëuripe. Ce 
n'est pas de cette île qu'il faut entendre dans les 

• poètes: carmen Euboicum, l'oracle d'Eub^;. ruf^es 
£uboica,\*ikntTe d'Ëubée , Sibylli Euboica , la Si- 
bylle d'Ëul>ée, etc. mais de dûmes, ville d'Italie, 
bAtieet h^it^ p;ir une colonie des habitana de l'Ite 
di'£ubée , aujourd'hui Négrepont. 

BubvlI , une de filles de Danaiîs* 

ËDBUZ.EU8 , un des dieux Dioscures* 
. ^EvBVLis y déesse du bon conseil* 

EoBVLUS, aj'eul de Britomarte* 

EocLius, surnom de Baccbus^ le mèn^e qu'E- 
. fius. 

ErcaAri ; une des Néréides. 

ËPDOMOKiE. f^t FéLiciri. 

I. EvooAB, l'une des Hyades. -—a. Nom d'une 
. nyropbe. < 

£ o D o RU s , fils de Mercure p qui accompagoi 
Achille .aufnège de Troie. 

^ ErjoéRiE , déesse à qui les dames Romaines sacrî 
fiuieiitpour être préservées d'accidens pendant leun 
grossesses. 

EuHYAc OU EviAs , BaccHautc. V, Evius. 

£u7iiEDES , uu de fils d'ilippocoon. 

£uiaf z ^ iûteudaot det troupeaux d'Ulysse qu'il 
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Vécut santléretomiaUre ,à son retour ^ansHle d'I* 
thaque , et à qui il fadlUa les moyens de se veug*;! 
des poursuivant de Pénélope. 

1. £uMix.vSy fils d'AHmëte^ roi de Thessalie , et 
d'Alceste. -— 2. Troyen de la suite d*Efiée. 

£uMiifiDSs, autreinent appelées Furies ou Eryn- 
nyes, fille de r£nfi?r; selon d*autres , de l'Arhéton 
et de la Nuit: elles étaient trois; savoir , Alprton f 
Mégëre et Tisiphone : elles châtiaient dans le Tar-r 
tare et flagellaient avec des serpens et des flambeaiiX 
ardens^eux qui avaient mal vécu. On les représente 
rotffé«a de couleuvres , tenant des serpens et des 
flambeaux dans leurs mains, f^. Diaiss. 

EuMiMisiES, fêtes en Pbonneur des EuraéniJes. . 

EvmolpX, fils de Neptune et de Chioné. II fut 
prêtre de Cérès: c'est de son nom que ceux qui pré- 
sidaient à ses mystères se nommaient Eumolpides. 

EoMOLOs , ou plutôt ËMOLus, uo dss dieux Dios* 
cures. 

£cw£i, fils de Jason et d^Hypsipyle. ^. Hypsi* 

EwiCB , une des nymphes qui enlevèrent Hyla|i 

EvNOMis , iine des Heures , fille de Jupiter et d« 
^bérois. 

EuvosTOS, divinité particulièrement révérée à 
Tanagra dans l'Achaïe. L'entrée de son temple était 
sévéremept défendue aux femmes. 

EvpRZMi , nourrice des Muses. 

EuPHiMus , fils de Neptune , qui après la mort d^ 
Tipbys , fut lepilote des Argonautes. 

Euphorbe, Troyen, fils de Panthus, tué par Mé- 
nélas au siège de Troie. Pytliagore , pour prouver la 
métempsycose , assurait avoir été cet Euphorbe. 

EuPHRAnàii, génie qui pi;ésidait\ la joiie et au^ 
plaisirs des festins. 

EvpHROiili , nom que les Gxecs donnent à la Nui^ 
C'est la même qu'Eubulie. 

EvpaRosYWi, Pune des trois Oraoes^^lle dé8ign# 
la joie. 

fipioyjBve ovu, Mtoot, fils de Jupiter et d'Enropt* 
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Ecliopi , fille d'Agénor , roi âe Pliénioe, et smtit 
de Cadmus. Cette princeue était si belle , qu*on di-* 
taitqu^une des compagnes de Junon avait dérohé un.* 
petit pot de fard sur la toilette de cette déesse poar 
le donner à Europe: elle fut fort aimée de Jupiter y 
qui prit la figure d'un taureau pour l'enlever, passa 
la mer la tcnairt sur son dos , et l'emporta dans cette 
partie du monde, à laquelle elle donna son nora. 

ËUROPU8, un des descendans d'Hercule, fut 
l'aïeul de Lyrurgue* 

Eu ROTAS , fleuve de la La(*onie , sur le bord du-- 
quelJupiter sous la fîgure d'un cigne , trompa- Léda^ " 
et où Apollon regretta la perte de Daphné. 

ÉvKvofi&f surnom de Ju piter-Tonant* 

Eu RU s, vent de rOiient C'est l'un des quatre prin- 
dpauz. 

X. EuRYALB , un des princes Grecs qui allërest aa 
ti}*ge de Troie. —• 2. Troyen qui suivit Enée aprës 
la ruine de Troie , et fut célèbre par sa tendre amitié 
pour Nisus. y^if'g* au. 9. 

X. EuRTALi , nlle de Minos et mëre d'Orion : elle 
ftit aimée de Neptune. — 2. Reine des Amazones. — 
S. Fille de Prœtus. — 4. Une des Gorgones. 

Eu RYBATE8, Hérault à qui Agamemuon donna la 
commission d'aller enlever Briséïs à Acbille. 

EuRTBiE , nymphe, mëre de Lucifer et des £toîle8« 

EuRTCELii, fille de l'ile d'Ithaque, que Laërie 

acheta pour vingt bœuf , et pour laquelle il n'eut pas 

moins d'attentioB que pour sa ft* mme» Ce fut elle qui 

^nourrit Ulysse , et que celui - ci reconnut bientôt; 

lorsqu^il revint de Troie. 

EuRYC^éïOESi F"' EurtclIs. 

EurtclIs, célèbre devin d'Athènes* On croyait 
qu'il portait daiia son ventre le génie qui l'inispiniit; 
ceqm le fit surnommer EngasUimythe : il eut des 
disciples q^ui furent appelés oe sou. uom Kuricléïdet 
et Engasrrites. 

I. EuRYDAMAs f surnom d'Hector*— a« Nora d'ua 
Troyen. 

-i. £v AYPXcij femme d'OrpUée: «pfuyaailetpOBi; 



È tJ It i« 

(ult9S d^Anst^e , elle fut piqoAe ^un serpent, de la 
morsure duquel elle mourut le jour Tneme de set 
hôces. Orphée iliron^olable de cette mort , l'alla re- 
chercher jusque dans les enfers , et tonchft par lei 
charmes de sa yoix et desajvre les divinités infer- 
Dales. Pluton et Proserpine la lui rendirent , à con-» 
ditioD qu'il ne regarderait point derrière lui , jusqu'à 
ce qu'il fût sorti des enfers. Eirrydice le suivait; et 
rct époux Qe pouv.ant s'enspèrHer de regarder si elle 
Tenait) elle aUparut aussitôt et lui fut ravie pout 
toujours. -— 2* Mère de Danaé- — 3* Femme de 
Nestor* 

ËuaroANls j femm(e de Laïus, selon quelques** 
uns. 

EuaTLOQVB , o^mpagnon d'Ulysse. Il fut le seul 
qui ne but point de la liqueur que Circé fit prendre 
aux autres pour les changer en bètes. 

I. EuRTM^ooir, père de Prométbée. -^ a. Fils de 
Minus. — *- 3. Nom d'un fils de Fatinus. 
ËcRYMioÈs , Télème , fils d^Kurymus. 
I. £uRYiioMx,fille de l'Océan etdeThétys,mVrf 
des Giacea. — a. Fille d'Apollon qui fut mëred'A- 
draste et d'Ilryphile. — 3. Mère de Leurothoé.—* 
4- Divinité infernale y qui mangoair. les morts jus- 
qu'aux os, et qu'on représentait noire, assise sur une 
ptiau de vautour , montrant toujours les dents. 
£t}iiTPiiii.E, fameuse Sybille de l'île de Samos. 
X* ËuarpiLS, fils d'Ëvémon. Dans le partage du 
hutin qu'on fît à Troie , il avait çii une caisse qui ren-> 
fermait une statue de Bacchus fabriquée par v ulcain, 
et donnée par Jupiter aux Troyens. Eurypile nVut 
pa^ plutôt regardé dedans, qu'il en perdit l'esprit : 
comme la raison lui revenait de terp» en tems , ij 
saisit un de ^s bons momens pour consulter Torarl^ 
de Delphes touchant sa maladie. IMui fut répondu, 
que lor>qu'il trouverait un pnysuft les hommes sa- 
crifieraient avec des cérémonies étrangères , il y dé- 
diât sa statue , et s'y arrêtât. Il arriva peu de temf 
©pic» au port d' A.roé , et s'y trouva dans le momnit 
qu'on allait sacrifier un jeune garçon avec une iiil<^4 
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Diane-Triclarîa. S'étant arrêté <}ans ce lieti , et îei 
Labitans se souvenait que l'oracleleur avait |>rédit 
autrefois, qu'ils kerai<>nt délivrés de la nécessité d'uh 
ai barbare sacrifice ^ lorsqu'ils verraient arriver un 
Toi inconnu avec une caisse, où ^rait la statue d'ail 
dieu , ils dédièrent cette statue /qu'on appela Esy m- 
vête ; Ëurypile fut guéri dp. sa maladie , et le peuple 
fut délivré d'une si cruelle cérémonie, qui lui avait 
été imposer par le mètneotacle , pour expier le crime 
de Ménalippe et de Cométho,. qui avaient profané 
le temple ae Diane par leurs amours criminels. — 2. 
TPïU de Télëphe , qui aima beaucoup Cassandre , fille 
de Priam. ^— 3. Fils d'He/cule, qui était tr^s-habile 
dans l'art desaugures. •— 4* Nom d*un Triton. 
. Edrysace, fils d'Ajax/àqui let AtLénîens dé- 
cernèrent des honneurs divins. 

EuRYSTREÉ , roi de Myscènes^ et fils d^Arophy-» 
trionet d'Alcmène. Junonlefit naître avahtUer* 
cule , afin qu'en qualité d'aîné , il eut quelqu'auto*» 
rite suir lui s elle lesusrîta pour faire entreprendre 
à Hercule douze travaux , dans lesquels elle espérait 
Toir périr celui à qui Jupiter avait promis de hautes 
destinées. Mais Hercule sortit heureusement de'tous 
ces travaux ; et Ëurythée contraint de se contenter 
du royaume d' Argos , cessa de persécuter Hercule. 
ËuRisTHERNE, c'est- à-dîre ^ qui a une large poi* 
^ne, surnom de Tellus. 

I. EvRTTS, roi d'Œchalie, père d'Iole. Ayant pro« 
mis sa fille à celui qui remporterait sur lui la vic- 
toire à la lutte , Hercule se présenta , et le vainquit) 
mais Eurvte ne voulut pas la lui dcmnert alors 
Hercule le tua d'un coup de massue, et enleva sa 
conqxiète. /^. Atat.akte , HippoNtkNE, AcHÉLoui), 
HippoDAMiE j etc. -~ 2. Centaure de ce nom , qui 
Voulant enlever Hippodamie. fut tué par Thésée. •« 
S. Frères des Titans. •— 4. Fils de Mercure, qui se 
ligntila beaucoup dans 1 ffxpédition des Argonautes* 
i.ËuRYTioN, un des Argonautes. — 3. Fils de 
t,y caon. -«• 3* Habile oifévie. -— 4> Berger qu'Htx- 
«ulf tua. 
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|mtti8. C'est Iol« , fille d'Ewyte. ^ 

|.D8iBis. C est le npm de la Piété. V. Pi^xi 
Eut::jipb , Pune des neuf Muses. Elle inventa la 
Bute, et p est elle qui préside à^ la musique. On * 
repr^cnte ordinairement sous la figure d\ne ieun* 
fiUecouroi^née de fleurs , tenant dS papier» dJ mu- 
«que, une flûte, des hautbois, et <f»itre8 instr^, 
aiens de muçiaue auprès d'elle. 
EuTHYM. ,6meux athlète. V. Ltbas. 
i:.vADiit , fille de Mars ; selon aneloiiP«-««. j»t 

d ApolloD , et elle épousa Capanée. Ceh.f-ri ayanî 
e!é tué d'un coup de tonnerre^u dège dé ThtC' 
Kfadné se ,eta sur le bûcher de son mari ' ' 

tlmfhoT"''"' *" "•' '*•' *^'^- -ï^qm d'une 
£TAM,qui vent dire bon fils ; on iDDelair «;«„• 

Sei^/:°&^"''---^---^'^ô::'^ 

Etambi , petit-fiU de Pallas , roi d'Arcadie II 
n'e" c'a il^^fi.'"''' "^ mire Nie<;,^,fe , et vt,' " 

E^AaNi , une des Néréides. 

E^ÉMiRION. A'. TllESPHORB. 

EviHON , père d»EurypiIe. ^. BjtraTPitK. 
Eykws , roi d'^toH- ^'- j- *-' ^ . . ^ 

itsipiqu^'d'avon- él 

" lui avait promis B 
«'» victoire , qu'il se p 
appela depuis Evène. 

£TKyTHj^s. f^, Ekenthius. 

tvFTf Rvi. Les anciens adoraient SQus'ce nom un 
«•^•uoij un géme de la puissance duquel ils se for!! 
niaient pne très-grande idée, et qu'ils paraissaient 

guaiem b^cn certaineraenl des autres dieux , qu'il 
appelaient néanmoins quelquefois Ei^itemC 1 
•^vuiugn , pour marquer leur immortalité. 
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£viu8 |^8tiTt|om de Banhus. 

kTOCATiOK , l'art de taire apparaître les dieux oa 
les morts. 

£voHÉ , Ev« 011 EvJE. C'est-à-dire , bonjils , ou 
çouroge , mor^Jils, C'était le ni qae les Bacrbantes 
ËiisuitLit pour chanter les Ipunges de B. « hus* 

£xs('i8TV8 j t^raus des Phocéens. Il prétendait 
connaître l'avenir par le sqn que rendaient en hciir«> 
tunt l'un contre l'autre | deux anneaux enihanléS) 
qu'il portait avec lui. 

£xiTXRiE8. Les Grecs appelaient ainsi les prières 
et les sacrifice^ qu'on faisait avant qnelque entreprise 
inilitaire , ou avapt un voyage.^ 

£xpiATioM , cérémonie religieuse par laquelle on 
prétendait purifier \^* personnes coupables et les 
lieux profanés. 

£xTi5Picss. On nommait ainsi ceux det ministres 
iâe la religion paienue , qui dans les sacrifices prétea- 
dairut cou naître la volonté des dieux ^ par l'inspec* 
tion des entrailles : fes mêmes que les Arospices» 
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1^ AB A RI 18. On -ftppeîfifît ainsi les Calendes de Jnîn , 
Il cause ^un saciihce dans leqvol on offrait à Is 
déesse Carna , de la bouillie faite avec des ffyes et 
du lard. 

Fabieiïs. /^. LuPïxcw. 

Fabius , un des fils d'Hercule. 

Fabli, divinité allégorique, fille du Sommeil et 
je la Nuit. On dit qu'elle épousa le Mensonge, et 
qu'elle s'occupait continuellement à conlrefaiic l'his- 
toire. On la représente avec un masque sur le visage, 
et magnifiquement habillée. 

Fabvlincs, dieu qu'on invo({uait q^i and In f*- 
Ibns coxmacD^iefit à parler. 
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pACfLtlfA , FaCSLIS^ FaSCELUVA QU.FASCEllSy 

fettraom de* Diane. 

F AGDTALis, surnom de Jupiter^ pris ^a rultequVm 
lui rendait à Rome dans un lieu nommé FaguUA» 
Cétait un petit bois sacré planté de hêtre. 

Faim. Les païens en avaient fait une divinité* £!!• 
•Taicnt une statue dans un temple de Minerve | à 
Lacédémone. On la représente assise au milieu d'uit 
champ inculte: elle arrache avec ses opgles ^uel- ^ 
qoes plantes. 

I. Falacer y dien des arbres fruitieri, •— a. Dteq 
des Romains 9 qui avait un prêtre particulier du 
même nom. ^ 

Falcifer etFALCi6ER| c'est-à-dire^^u/^^orZe une 
fana:; Saturne. 

FAHiE on Fatux, déjesse de la classe des nym* 
pbes, dont on prétend que le nom a donné lieu à 
celui defanum , qui signifie , non proprement un 
temple • mais mu endroit consacr/k quçlqne divi* 
vite qu'on contuftait sur l'avenir ; car c'était princi-> 
paiement sur cela qu'était fondé le culte des Fanes; 

f',FAUlKJ8,Fi«8. 

Fanatiques. On surnQmmaît ainsi les Galles, 
prêtres de Cybble. Chez les Romains , «:e mol ne s« 
prenait pas en mauvaise part , non plus que chvz le» 
Grecs le mot enlheos , qui signifie la même choM • 
qviefdnaticus. F* Evthea , Fanjc. 

Fahuiii. /^. Fahji^ 

Fa8 j divinité qu'on regardait comme la plusan* 
cjenne de toutes. Prima l^ewn Fas : c'est la même 
que Thémis ou la Justice. 

f • Fascimvs , divinité tutélaiie de l'enfance. On 
}ui attribuait le pouvoir d« garantir des maléfices. 
Dans les triomphes on suspendait sa statue au-desau» 
du char , comme ayant la vertu de préserver le tiiom* 
phateur des prestiges de Torgueil. San culte était 
confié aux Vestales. — 2 Surnom de Friape*- * 

FatalitI. ^. Destin. 

Fatioicus Dsvs. Apollon. 

fATWXve ; ftuxaom de Fauus^ 
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^ FAccittï. ^. CiRàs , Priapk . hu 

Faula , nne des femmes d'Hcicuk y danit If^ 
Romains firunt une divinité. 
» I. Fauka , romomt'de CybMe. — a[* Ou Fatpa, 
Ift même cpie Marira , filTede Ficus, sc&ur et femme 
de FaunuSt Elle fut mise au nombre des im.mor- 
tèllcs) parce qo'elte avait été si iideUe à son ni«i-i, 
||ue dH qu'il fut m'oit, elle se tint eufirmée 1^ 
tt*ste de sa vie sans pailer k aucun bammc. Lesdaom 
}lomiifoe« iMst^tuërent utie fête eu son donneur , »t 
l'imitaient en faisant une retraite au&tërc piudaot 
•re flotemritél. On la nommait la 9onue-]pée«se ci 
fenla. 
. Faukalis , fetrs.en l'bonnenr de Faunus. 

* VAifvnfiy âvîttités cbampètres qui tiraient leur 
nom de Faunus , et qui , comme les Sylvaûtf , ha- 
bitaient les tothXs, Les Faunes étaiçnicbez les Ro« 
asains , ce qu'étaient l^s Satyres chez lés Grecs. 

Fauvioemjb, les Romains , Comme desceudans 
«le Faunus. 

- FAttvvs , 3* roi d'Italie , fils de P icus. l\ établit 
«ta coUe public pour Saturne sou aieul , et mit au 
nombre des dieux Picus son përe et Fauna sa femme 
qui étah aussi sa sœur. Les Romains l'bo.nçiërcnt lui? 
même comme un dieu , qu'ils nommaimit aqsM Fa- 
luellus , comme ils donnaient à sa fumme le ooi^ 
^Fatua, qu'ils croyaient la première des détsM 
Fanes. /^. 1^ ahjk. 

Favstitas, divinité Romaine qui présidait A '-^ 
ftcéadltérdfs troupeaux. ' ^ 

♦ VMvntxxv^ ,-marî <f Acca-Laurentia , phre nour- 
ricier de Rémus et de Rdmulua. 

' Fapx. 1^, Satui(ve. 

Favevr , divinité allégorique, fille de l*Esprit et 
et de la Fortune. Les poètes la repiésente avec (U'S 
viles, toujours prête à s'envoler , aveugle, ou un b»D* 
acaà ftitr tes yeux , au milieu dos richesses , des bcn- 
li'urs ctdet'pkiîstTS , ayant no pied sur une roue, et 
^Vutre en rair« Ils disent ?ue l'ËAvic la suit ^*«9* 
'iQ^ près, "^ 
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FAvltws , et mîevx Vabisws. T^, Lvpeiicbs. 

FÀvoNfrs , l'un, des prinripauji; veiitsi« celui ç^mi 
hi Grecs «dilimaieiit Zepliy re. 

Februa , déesse des PuiiBcations* Qn croix que 
^5t ?& m^me atrf' 3^uDon . qiii est aussi suruommâ^ 
FchrucIUf FehnuUa^ et Felrula, d'où les fêtes Fé- 
knaîes. 

FiBUDAics OU FEBUtriKVE.s^ f^tes qu'on célébiaîl 
tu mois de Février, en. l'honnéuT de J-uuon et 4l9 
Pluton 9 et pour appaiser ]es roanes des, morts. C'4t 
lai^t aussi ^sf^tes d^expiatîon pout le peuple. 

Piiatrus , surnom de ï*lûton , c'est-a-dire qui 
nétoie. On rhonoraît sons ce nom , comme le dieu 
ies espiation)). Quelques-uns font 4e Ftbruus un 
<Keu particulrer j différent de Fluton ,^ et pbfe dq 
Pluton. 

Ftis, èfw« fabuleux qu'on a subtîtun^es aux nym<» 
tjUcBy à ce Iles sujrtoiU qu'on nommait /V/i^j. Vojet 
rAWii, 

FiiicïTfi on EtïiîfcMOïnE , îlivinît* allégorique j 
àlaquelleon fit bâtir nn temple&Hohve. On larepré- 
centait comme une reine assise sur un trône , ten<int 
un ralBnr^e dHine main , une corne d'abondance de 
l'autre. On la représente encore debout , tenant un^ 
pïqoe «u lieu d'une corne. 

FttiMunvB , diràhé particulièrement adorée<lan^ 
îa ville d'Aquilée, 

Famme, ahachét à un rocher^ voyez A kdrom ede, 
^«r lAz dât^hin , iroypz MixANTHO. j4rniécdefie4^ 
tii Cap, Toye« IVIiniuyE; B^xlc^e. Suruu iawxau, 
toyez Er*o»», Jupitek. ^iîée, voyejt VicroiaE^ 
REwoMTftil*. Serrée tPune grande envelGppjgydçput^ 
ht éf*auhes jusqt^aux pieds y voyez lo. 

X. FfeRAiss , fêtes pendant lesquelles on servait 4 
*ntnkg^ ans morts sur leurs tombeaux. — - ). Dieux 
des enfers. T , 

FcREVTiyA , ^es9e adorée à F^entum y ville âm 
I^iium. . / 

Fta^Tirttrs, surnom de Jupiter. Jl fut #ppel^ 
^» ; parce qo» Romalus ayant porté les dépouâlct 
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le ses ennemis au Capîfole , les pendît h un chêne , 
•i^ on les conserva long - f ems , et oà l'on bâHf un 
temple snperbe en l'honneur de Jupiter , à qui Ro- 
siuliiB avait consacré «es dépotnTIes. 
' F£r1s8. *C*est ainsi que les Romains nonmaieni 
irdinaîretncnt leurs jours dettes. 

Féaovlit) déesse des bois et des vergers. Le fen 
ayant un jour pris dans un bois qui lui était consa* 
cré , on voulut emporter sa statue pour la sauvet 
de ]*încendîe ; mais ceux qui se di^saîent à le faire» 
Ta laisscrent, parce que le feu s'étant éteint tout 
d'un coup ', ils s'aperçurent que le bois reprenait déjà 
ca verdure. Ses prêtres marchaient , dit- on , sur dei 
charbons ardens sans se brûler. Cette déesse était 




porter. — 3. Surnom de Junon. 

VitLVLt , plante consacrée à Bacchut. Hésiode ^X 

Sue ce fui dans une tige de cette plante qneProaé' 
jée cacha le feu qu'il avait dérobé à Jupiter. 
' Fessovis , déesse des voyageurs fatigués. 

Festin, F* Arcas, DiscoanB, Hippodamte^ 
Jasom , Itvs , PItops , Thyjhjth , TïrIk. Les fes- 
tins étaient souvent des actes de religion chez les 
5aVcns. Ils en faisaient servir aux dieux et aux morts* 
^, FerALCS « LiCTISTSRNES. 

Fîtes. Les Grecs et les Romains en avaient nn 
, \tH grand nombre. Ils auraient cru les profaner, s'ils 
tn eussent troublé la joie , en faisant subir à quelque 
criminel le supplice quil avait mérité. On se coih 
Tonnait de fleurs. On s'abstenait des parles qu'oa 
regardait comme de mauvais augures. Quelquefois 
«n ouvrait les prisons publiques., etc. Maïs aussi on 
s'y livrait souvent aux excës de débauches les ploi 
bonteux. 

FiTicnxs , culte religieux* ainsi nommé des Dwix 
JV/icA^.f auxquels on le rendait Ces prétendues di- 
vinité étaient des dieux tntél aires que chacun se faisait 
à M fantaià»^ cooime uns moucbei un ois«AU| ni 



îîon , tmt mohTagne , un arUre , iiiie f>lene , xtt\ poi». 
»0D , la mer même. I! y a des peuples barbares cbes 
lesquels 4m .trouve eBcore lèféiicfiisme avec toutes 
■es eifrataganrrs. 

Fiw. Cet élément fut révéré •comme un dieu.chc^ 
Je» ChaWéenji, les Perses , les Ivdîeos , lesGrecs, ^it» 
il mit de près celui dir Soleil. On loi consacra dc^ 
temples , on lui dressa des autels ♦ on lui immole def 
^irh'mes, f . Cavope , Hivm^ Vista. 

Fivi Jé^ume célèbre nar les cérémonies sup eivtf- 
liensesKÎans lesquels on s'en servait , et plus encore 
par l'exactitude avec laquelle les disciples de Pyilia^ 
gore s'abtenaient d'en manf^r. 

PiriLt AGIS sur la le le (funejîgure, V^e^ Ba^ 

«M , FavKES , Io • OlUSTS ySAJYJlEfl. 

F I V R ! E ». Ce mois était «ous la pnoteetion 4» 
«eptune. On y célébrait les Lupercales , les Féf- 
wuales , les Terminales , etc. On lei-eprésente «oui 
la fi^re d'une femme vêtue de bleu , la tunique 
jelevép;elîe tient un oisea*i aquatique rn ses m«in^ 
*fie.s pieds sont un héron et despoissoQf, emblème^ 
* la saifion cîes pluies. 

PiDÎLiTf ou Foi. /^. Foi. 

Fimoa^ |)ls de Jupiter , divinitéqni présidait ti^ 
wHaares. On nommait aussi ce dieu SémoQ. /'^ 
Dïps-FfDirs. Simovwi' 

FrÈv^^ divinité malfaisante ii Laquelle on.s^ril • 
*'''|.p«uT nVn être point attaqué." ^ ,, 

Fîi. A'. Ariane. Parques, yTZv ou petites ch/jù 
je* (fià^BrieHUde- Itv bouche 'd'un /io?^//i£u y<^ez 

^^/iiwiquTf OU sur une mo^ilagne» Voyez CiRs», 

Flaivinss, pft^tf's, de Jupiter , de Mar^, de Ro- 
Jjulos , et 4c pi iiKÎeqra autres tiirux- On les appelait 




, ,-,.|Hin%. ou qi. ..„ -^ ,^«w,„.v... .«.^^.v «».»,. w^- 
tiOQuet fait defid de Itûiic: Us poilaicut pour surnoia 



• TiiVGi . r*e«t- 1 - fllre , honn ^'f o» frntfr^h , sn'Âom 
T^e V<*iniâ à cfitî oVî donne pnrorp Moi <?e Fhifa. V\b 
^a<t wn ♦tîtrple ftj>J)eïft pÀïlà Hiètne raison Pntàinal 
ou Fruftnaî, 

Vnvtstnn , rlîvîifi^ fcfofe îw ?>^rK«« âttoraîênt et 
tjp'îî repr^senfaîl avj?(* une T^fp f?e lion . om<^è iè la 
•Uarè. Oti Woît q«è«^^!rt hp'W?*nï»«tnp"Ilrîrtifà. 

Fkvgivsra j>ja. Il déesse quiùdl croître 'tù 
moissons. ^i^f'r^f Cdths," 

". VrfcfA .'iflî^eMe âe 1h lofè- '^oh ftom vîeût âe la 
lîflt* tfu'bti n fkîr pTi^nflUè ttttx entiemi». ^ 

Fdicora oir'PVltt^AA , ê^st^ cru^ott {nvoquaïl 
contre les ^rlaîr*^. On <toîtjiliip fVst Junon. 

VviGVtL oti l'hrt.tîOll . YvtùVkATOR et l^tjtci- 
SATOR. surnoms cîeJtt^Ul^tln CKoy<àjKi|ué «/iu'tfVr« 
JR/iJg^/r. pv^«^i(laU aux édairs â^j^îont, et Sumwt- 
Ihtts aux «^\r1aTlrs <!e ntift. 
. Ki?;,vTWATomrOu FviMinAvtt, P^. C*RAtyNtr8t 

ytVfRAUtïS, flMUtfrs ^evotrs qq'on venrf aux 
inorts. T.rs anciens élevaîéiïY un hucTjer sur'lrque] îf« 
]pta^aïent le rorpj» , et y Aieltaient le feu , flont iU 
^?r<laîrnt pr'^rîpu.soroent la rendre 3ans une urne. 
^efl« cî^r^monîe 5e Taisaît arer plus ou moîpi Se 
^otnpe, selon la qiialUAetlçR TÎrlies«es îles personnes 

tvntr'n divinité alVgorîqu« qu'on repri^sentaît 
'ions la fiRi^re «Tun liomme rîiarg* S9 rha*nes .assis 
«nr un mon* ean d'armes, ronimfi*infun«'Ux qui*eïit 
bri<!pr sesTer«. et qui s'arrache Im cbeTeux.;foui 
^Itrî.huf . un lîon rugissant. 

Fr-RTEa. P^ Kl'VfNTWÏS. ^ 

^v%M9A^m Pi?» A , fT^esse rn l*!)onneur rie qui ?l 

■^ avRÎt (fîei Ips Kpm'aîns jfps f^fps tr^s-finripnnes, 

'jùk (iofft'repenrl'Aiff f^rrron luî m'^me AU que âtfon 

iem ou n^ eftffnai^sai» pu're que le r\Qm. 'Cic>ron 

jA,*» f 'la nyfttff ait jjombre «les «^o-s^pc înîrrnaîrt. 

\Ju»')«fno« înif^'Si^r une r'tymqlDgie for» îiirrrtainiy 

en onr fnîr uHe *''^esse Jçs >oleurs On ne Fait 5tit 

Atioî ^i^cV's . «rFi>f résout dit i^ue-cVlMtlaidéesfieâa 
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" tvknAtta , fîtes enTbonneur ëe 1& déesse, Fu- 
rifaè . qui avait un prêtre particulier Àoiniiii Fïa^ 
nien Furinalis, 
F1T8ZAV. /^. pAtLQtïïêy AracbItA* 



G. 



'A1AX.T7S. Cest le mime qu'Hélîogabale. f^vyei 
1IIliogabaz,b« 

Gaeiva. Junon était ainsi surnommée , à «ans* 
du culte particulier qu'on lui rendait à Gabietf , vil]« 
des Volsques. 

GADiTAHtrs , surnom d^ercule , pris d'un temp1« 
qu'il avait à Gadbs, aujourdlim Gatiis. Il était dé- 
fendu aux femmes d'entrer dans.ce temple , oà on n« 
voyait aucune statue , pas même celle J'îlercule. 

i.GaîtI eu lois, hUarilas^ un des attributs dit-^ 
tîtictifs de Vénus. Les Romains en avaient fait une 
divinité particulière. .On la représente sous la figuré 
d'une femme qui tient une corne d'abondance» elle 
est arrompagnée de deux petits enfans; celui fcdwtè 
lient une brancbe de palmier, verslaquelle la femme 
étend la main. — - 2. Surnom d'Euphrosine^ une de» 
Grâces. 

Galactopbacks. y» Abxin8« 

Gaxavthis, suivante d' ATcm^nei Lorsqu'ATiv 
m^nt , grosse d'Hercule , était en travail , Junon dé^ 
guîsée sous la figure d'une vieille femme , se tint 
assise à la porte , et embrassait ses genoux poqr em- 
pêcher la délivrance d'Alcmêne qu'elle baiVait mor- 
tellement , à cause qn'elle avait écouté Jupiter. Ga-* 
laotbia s'étant aperçue que cette déesse tenant ainsi 
seQ genoux embrassés, sa maîtresse n'accouchait pat, 
alla lui dire qu'Alcmêne venait enfin d'accoucbcîf 
d'un beau garçon.- Junon se leva toute en colère ^ 
et Alcmtoc fut délivrée dans le même instant lunafi 
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hyait «u la fonrWîe de Galanlliîs , cb fuf forl irri- 
ile . et la métamorphosa en BéYette. OvUe, « 

GALATRf s , nymphe de la mer , fille de Nérée et 
de Dons. Elle rut fort aim^'de Pblyplième qu'elle 
méprisa , et à <juî elle iir^féra Acîs , ^e le géant 
^rasa avec un roclier , qu^ Ini reta. 

GAtAXAvmi, nymphe, fille de POcéan «t de 
Thétys. ■ 

GaiaxIib • fêtes en rhonneur d'Apollon , sur* 
Homme Galaxius, 

GAX^EAvfov ou Gaii a vcQV , surnom de Mercùte» \ 
^ ' GalItkI , nirmphe, filîe de Néré*» et de Dorîs. 

GalïOtïs, fils d'Apollon et de Thémî^the. C'est 
Ile son nom que les prêtres de Sicile, qui prédisaient 
!*atrenîr , étaient appelés GaVotès, Cicéron, 

GAtiKTHxniis, fêtes en l'honneur de Galiathie, 
Bile de PrœtQf. | 

Gaixés , prêtres de CybMe , ainsi appelés de GaU 
las^ fleuve de Phrygîe , dont , avant leurs rérémo- 
liiea , jîa buvaient de l'eau qui les fendait furîenx. 
et se faisainnt eunuques en mÊmôire â'Atys , que 
Cette déesse avait aimé. 

CALtr». C^e8t le mê'mi qu'Alectryon. /^. AtfC* 

tJlYOîJ. 




Gami iTf A . fêtes en l'honsfiir de Jupiter et dt 
Junon. y Gameiià. 
"*, GAMïLriTs /^.Gamèlta. 

Gangk . fl#>»ve des Inde» , dont lV|«i était Mpf- 
9ée rornme quelque cî}0?e de sacré. ^ ! 

I. GamtmIdi , fils de Tros , roi de T r<j(îe. Il éfaît 
ti beau et M bien fait . que Jupiter , apr^s le mal- 
ÎJeur qui arriva k H^b? , le fit enl ver par un aîp1«* 
*tl lui donna l'emploi qu'avait reffe déesse, de lui 
^erspf le nertar. — 2 Surnom d'H^b**. 

C^ARAMATïTTfl, nymphe. P^- Garamak. 

i^ " ' ' ^ " et p^re 

laite» 



, t»ARAMA"NTT8, nymphe. K ■ waratwaii. 
I tÎARAMAS, fil«? d'Apollon ,roî de LVbîe.et 
Q€ Garamantîa que Jupiter aima ^ dont il eut la: 



. h GéAcAnt y le plus Uaut a4m|ne^4^ ipoot lda,$ 

célèbre par le culte qu'on |f irendait à Cyb^l«f <«« 
2. No« d'un botifç de i^lirjgie, &«(¥ie«K ^ TaUm- 
dauce des moissons , e^celui d'un lac d'où sojrtaieiil 
les^uf es Scamandré et SûiMfb. 

^AAQAu«j Toi d«« Curèteft , k qiiî OB.atttlhiie Vin» 
Y«Dti^ de piépaoTirr le lidiid* Sa fille a^iant eu ita 
ij)s d*up, mima^ /ilandestiQ * Gèrgar i» iroidiitiletairt 
périr ; mais Ifi j^une ftriqce a^étant ftiié^heureuiement 
de tous Iti dangers. où il INraiiété elpooé y <9a aiuili^ 
plein d'admiration pour ta nàgesso «t .son «ooraf^e | 
le d^^gjsa pour son ^ucëtmeux , -et ^e nombiaiHiibis^ 

Gastkgm AUTii, sttrie de divinatûm «[«t'enk* 
ployaient Â^s Ëngaatritesi /^. £ir«rcx<iai 

éi* C'est la màme queTelliis ott la Tetreii 

GiAXKA o« Gsjo^ , divinité des aneieiM Bretoai* 

GiAN», hoiAme dhine taille prodigieuse, etifans 
de Titan* ils Usèrent escalàderle tiial , po^urremettre 
leur përe sur le trône dt^z^t Jupiter- s'ë(ait- emparéi^ 
mais il les foudroya tbn&ji et les fit péiîi' sous le^ 
r.ioatagnes qu'ils avaient entass6es les unes ^ur les 
autft'S. Opid. Métam» f^irg, Oéorg, Hy^in, 

Q^%^^sl%y nymphe y qui fut une des femniei 
d'Hercule. 

GiiANom, un de» deacendans d'Inachus , fut dé? 
trôné p?r Danatis. • ' 

GzLAfiiNDs ou Risvs , dieu des ris et dé la )oi^« 

G£Lo:« , fils d'Hercule et de Gélanict 

GlMfAi;:^ f^. Castou» 

Geminus , smuom de JaniH» 

Gzni.tiivs, suinom de Jupiter, pris dn cnlte 
^u'oo lui jreiidaitaii promo^Hoiixe de^G'^Siétée dans \^ 
Sc)(liie. 

G£KfrHiTu« , surnom de Jupiter, 

Gewktyllides o\\ GînnaÏoes , dresse qui prési^ 
daient à là naissance jdes cnFaps. 

L'ancien Scboliaste iP Aristophane dit que Véj- 
ous en était npe , et H^sycHus. qu B^éc^te, çn était 
auc autve* Stddas croyait que c(;sGea,etylli4eii^^ut 
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des GéntM , Pun de ta suite de Vénns^ et Pautre de 
Diaae. 
6sKsrn:,x.n,iqraom de Vénus, f^o^ez Glirm- 

1,1018. 

GiiriALSS, dmDitfoc{QÎ présidaient aux nXaisîrSyet 
à la génération ; d'autj-ét donnent ce nom fluVénus , 
Friane , ie Génie et la Fécondité. lies astfëloguei 
appelaient ainsi les douze qgnes du sodiaque. 

GiyiK ou Givivs^ dieu de la Nature, qu'on 
adorait comme la dirinité qui donnait Pètre et le 
mouvement à tout. Il était sur tout regardé comme 
l'auteur des sensations agréables et voluptueuses i 
d'où eft venue cette espèce de proverbe si ooouuup 
dans les anciens auteurs, GerdoindulgércOam^hit 
'que cbaque lieu avait un Génie tutélaire , et que 
r Laque boipme avait aussi le sien. Plusieurs même 
prétendaient que les hommes en avûent chacun 
deux I un bon qui portait au bien, et un mauvais 
qui inspirait le mal , et k qui l'on offrait des fleurs, 
Je reùceus et du vin. Le platane lui était consacré. 
. Zf GsNiTAirSS Qif , divinités qui présidaient sa 
moment de la naissance des hommes. 11 ne faut pai 
' les confondre avec les Géniales. -<- 4. Surnom des 
dieux ludigètes. 

. Gknita jiftAi^A, divinité qui présidait à toutes 
qui prenait naissance. 

QxoNiAKTix , sorte de divination qui se faisait par 
le moyen des figures qui résultaient de plusietirt 
points faits au hasard sur la terre , en y pûrtaot la 
main à plusieurs reprises, 

GerauiXi montagne proche de Mégare » du bsut 
de laquelle pe précipita |no lor^tqu'elle fuirait Atba- 
mas. 

GiRkKK. Quatorze Athéniennes qui. présidaient 
aux mystères secrets de Bacrhus. 

GIrssties , fetes qu'on célébrait en Thenneur de 
Keptune à Géreste^ bourg de TËubée où il avait ua 
temple. 

GsaoKTHalxs , fôtes en l'honneur de Mari. 

Ç I i^To N; roi d'£rjthie , fils de Chrysav et an 
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Caltir]i*& n avnt trois roq)s , et fut tué par Her- 
cule) parre qu'il uournssitit des bœufs avec de In, 
rbair humaipe. Un sJiâîm & trois tètes et un dragon à 
wpt,' gardaient cestxEufa. Hercule tua au^st cç» 
monstres» et emmena les bœufs, f^é Eaythix. 

GfGA-NTOPHOVTis, c*est-à-dîre , Mcuririhre des 
géaas, saroom de Minerve. 

GLAuci Qu Glavpa , fille de Créôn , roi de Co- 
TÎnthe , pour laquelle Jason quitta Médée : elle eft 
plas connue ^us le nom .de Creuse. ^. C^Uqsi* -« 
^. Nom d*nne Néréide. 

Gi^Aucip?* , une des filletf de Danaus. 

Gi-AupiBf (?ett'k'due p ^ida les jreur Ueu^ fixa-' 
(lom de MviCLve» 

I. GLAvctt, fils d'Hippoloeluis et père de Be,IIér«*. 
phon. Il cbanj^a au siège de Troie ses armes d'oc 
contru celles de cuivre de Diomède. Jiçm* JlUad. 6 



— 2. Fils de Sisyphe et de Mérope, qui fut rui d« 
PoDtina m Megnésie. Il avait des cavales qu'il npur^ 




3. FiU de Minos. Celui-là fut étoulTé dans une tonne 
de miel ;mais£sculapele ressuscita. -* 4. Pécheur de 
profession ; ayant un jour remarqué que le^poisson^ 
qirïl posait sur une certaii^e herbe ^ reprenaient de 
la force, et serejeialent dans l'eau^s'avisa de manger 
de cette herbe , et sauta aussitôt dans la mer: mai* 
i l fut métamorphosé en Triton , et fût regardé rt^mme 
dieu marin. Circé l*aima inutilement ; car il s'4t- 
tiicha à Scylla, que la magicienne) par )alon«e , 
changea en monstre marin , après avoir empoit^m^ 
la fontaine où ces den^ époux allaient se cacl«er. Ce 
Cîlaucus était une des divinités qu'on nommait L1t<- 




q* . 

crHippol^te. — 6. Fils d'Anténor. — 7. Un.<ni|Qi&tr^ 
de Vulcain , etc. 

Close. Voyez Ati^^^, Desttk , Uranie , ?.Ii-.* 
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ufRvs, Oms18, FAovipivcSy SUT la têtu fana 
femme , ïp. 

Gnips. /^. Cnioe. 

I. Gnosts, Ariane est ains appelée deOnose, 
ttlle de l'ile de Crête ^ dont Minos son përe érajt 
rpi . — 3. Gnosia stçlla, la courppne d'Ariane; cods- 
tellatîon. 

GOBAN. F^ WopA-Sé 

Gqbtis 9 Tart de faire dei maléfices, des sertilégei, 
ées encbantenaens. 

GoLGiA , surnom de Vénus, pris du culte qu'oii 
lui rendait à Goigos , ville de Chypre* 

GoLGvs , fils de Vénus et d'Adopis* 

GoRiïTiir (nœud ). Gordius père de Mîdas , aTajt 
çn chariot dont le noDud , qui attachait le jong au ti- 
mon, était fait si adroitement, ^u*pn n'eu pouvait dé- 
couvrir les deux bouts. L'empire de l'Asie fut promis 
à celui qui le dénouerait. Alexandre , n'avautpu non 

Îilus que les autres en venir à bout) prit le parti de 
e couper avec spn épée ; n importe, dit-il , comment 
Ofi le dénoue» On l'appela nœud Gordien , parra 
que ce chariot était dans Gordium, ville de rbry- 
gie, et que c'était Gordius qui l'avait fait Qu//^/- 
itirce , /. 3,. Xénovhon, 

GoKsirs^pbre de Mid^s^ roi de Pbrygie et lils 
d'un laboureur , avait eu pour tout bien dfu:^ atte- 
lages de bœufs , l'un poussa charrue, et l'autre pour 
son chariot. Un jour, en labourant « un çigle vint se 
percher surle îoi)g,et j demeura jusqu'au soir.Gor- 
clitis étonné de ce prodige, alla consulter dos devins; 1 1 




choisir pour leur roi celui qui entrerait Je premu r 
dans le temple , Gordius y vml le prenii<T, et fut éla. 
if idas son fils , par reconnaissance , offrit le chariot 
de son père à Jupiter. 

• Goac ASUS , tilsde Machaon , qui fut tévéré comme 
fin dieu. 
^Q4^9Vsa^ trçii sansi; filtri de phorcai ^^ 
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«Jann^l deCéta. Elle» étaient trois; savoir, Médctèi 
£uria]e et Sthënée, Elles demeuraient auprës du 
jsrdin des Hespérides-, cK avaient le pouvoir do 
trausf(imi«T en pierre ceux qui les regardaient. Elles 
i^'Hvaient qu*Uil seuloHl, dôut elle se servaient loui- 
ii-tour. Ou dit qu^eiles étàicrït coifTées de couleuvres, 
qu'elles avaient de grailde^ ailes , pour dctits y des dé- 
H^nses de sanglier , et des griiles dé liou aux pieds et 
anx mains. Comme elles désolaient la campagne , et 
<|*.>'eUes exerçaient leut cruauté sur tous les passans, 
^^&ée \ei tua , et coupa la tète à Méduse , qui fut 
Altarhée à Pégide de Jupiter, pour la rendre pUia 
terrible. ^. £gi&£ , Cére9. Ovid. 

GoRGONiE , surnom de Pallas* On la nommait 
encore ^rgophore» 

GoRGOPHowB, lille de.Persée. On lui rendit de 
grands honneurs après sa mort. 

GoAooYTHXow , fils de Priain y fut tué au de siège 
de Troie. 

GoATYiiios , surtiom d^Esculape , pris du rulto 
qu'on lui rendait à Gortynie, ville de l'ile de Crète* 

Grâces, autrement Charités, filles de Jupiter 
et de Vénus ) d'autres disent d'EurytiOrae. Elles 
étaient trois; savoir , Ëuphrosytle , Thalie et Aglaïa: 
Vénus les avait toujours à suite. On les représente 
ordinairement avec un air riant , leurs mains entre* 
litssées les uoes dans les autres. Ou les fait aussi 
compagaçs des Muse» et de Mercure. 
- G « A o I V .0 s, suriiom de Mar^dans un tems de 
gueiTe, càni sœidty dit Servais, qui ajoute qu\}ti 
le uororaait Quiriraus dans la çaiX; quuin tranquil" 
lus. Festus donne plusieurs raisons de cette dénom- 
mînation , dont la plus vraisemblable qui revient à 
celle de Seridus, se lire du mot gradi, marcher j pour 
marquer l'action des troupes qui se mettant eu cam- 
pagne ^ ou qui eu vieunent aux mains. 

GrAnoz-m^rc. On appelait ainsi Cybèlc. 

Grake 9 une des Hauiadi yades. 

<^&AI'P£. /^. BACCBt»9 , PoMONE. 

G&iu OU xss VisiXLE^^ u vmphcs , Gllos de Ptior- 
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nis. Elles élaîent trois ; savoir , Pépbré^o, finy^ef 
ËHoon. On dît qu'aussitôt après leof naîaslmce, 
elles deviDrent vieincs ; qu'elles n'avUîeiit qu'une 
seule dent et qu'uB seul œil à elles trois « doflf eUei 
m servaient cLacunes à leur tour. ^«Gomcovis» 

GnttfADI. y, ASCAIAPHZ. 

Grenocii lis. A'. PatsÂvs» 

Grilles. F, Mars. 

Grues. A^. PtgmÎes. 

Grynjevs , surnom d'Apollon , pris dn culte qu'on 
lui reudait à Grynée. \iUc d'Eolie sur les frontière» 
iel'loniô. ' ' 

' ÙM-puù ou GatPHOKs', monstres fabuleux. K» 
(Gorgones, Hajipyes. 

Gûi , plante parasite. Les Gaulois avaient miesîiS' 
(ulibre vénérât iod pour }e gai , celui de cliène sur- 
tout, que lès Druides coupaient au premier jour de 




SIOPE , FloIUI. 

GtÀRE , île de la mer Egée. Les ncfètes tmt ftskit 
qu'ApolUu avait attaché l'île de Délotà cellee de 
Gyare et de Mycone» pour la tùidre immobile. 
F' Dixos, 

G vas , Troycn de la suite d^Enée. 

I . GYGËs,Lydif n, célèbre par son anneau enchanté, 
par le moyeu duquel il devint roi de I^die. II était 
postéiieurà un autre Gygës, roi de Lydie, qu'A» 
y.ollon jugea moins beureux qu'un pauvre Arca- 
dicu. A'. AcLAiis. — a. Géant, frère de Briarée. 

GymkasiarquX. C'était le nom des maîtres de» 
jeux , ou de ceux qui en avaient iMulendàece* 

Gymniques. On appelait ainsi tous les {eux qu'on 
réiéhrait dans la Grèce ^ comme la ceurae , le saut^ 
le di.sqûe ou le palet, la lutte, etc. 

Gymngpédie , danse de jeunes gens nus en l'hoo- 
iicur d'Apollon. 

GYAOMAMTajx . jdiviuàtioB qui se faisait c& tour- 
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xIabis, petît-fîlsdeGargarîs, roi des CiirMes,à 
qui il apprit l'agricalture et qu'il polissa , il leur dé* 
iendit par des lois tout emploi servile. ^. Gargarxs» 

UaCMS. y* LaBRAOSDS , MlVERTB. 

Haoes. y. Api». ' 

Haljcus, snruom d'Apollon. Minerve étiît aussi 
lamoinmée Halœa y du norn d'un rertuiti HaJeus , 
^ui lui avait bari à Tégée eu Arcadie un temple oi\ 
on gardait les défenses du sanglier Calydon. 

Halalcomevida » Minerve est aiusi surnom naéç 
au culte qu'on lui rendait à Halalcomëue , ville dd 
Béotie : peut-être aussi ce surnom est -il le nièm^ 
^^^AlalcomenHs» A^. Alai.acomÎ]i£« * 

fiALrioKK y une des pléiades. ' 

Halciowidis , fils du géant Alryonée. 

HALcroMii ou Halcvonei dI£r , c'est - à- dire y 
Us jours pendant lesauels les alcyons font leurs 
fôds» C'est vers le solstice d'hiver. 

HalIbe ^ fils d^Agameranon et de Briséis. On dit 
^ue redoutant la colère de Cly temnestre , qur avaft 
'îiit assas^ner Agamenmon , il prit' la fuite; et qu'a- 
pr^s bien des aventures , i| aborda en- Italie où il 
lOQcia l'empire des Falisques. Ovid, 

Halisivs ou HalC308^ fleuve de Sicile, qui coul^ 
au pied d'une montagne du même nom. C étaif-là 
<lue Proserpine cueillait des fleurs , lorsque Plutoà 
l'enleva. 

Hau A , néréides , filles de Nérée et de Doris. 

Hax,is», jeux solennels qu'on célébrait à Rhodes y 
^a l'honneur de d'Apollon. 

Halliahoé^ aimét de ^eptaae; qui la rendll 

3 
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liAfitAûtTAïSt^ , iiyropLrs des bots , filles de Vér^€ 
et de Dorîs , et dont la dcstiuée dépendait de eertiniii 
àibres . avec lesquels elles nabtaicnt et mouraii-fet s 
cY'taÎL'nt surtout aver les rbènes. Elles avaient de la 
jeronnai«sanrc pour ceux qui les garanfissaienl de 
la mort. On croyait que ten% qui la leur donnaient 
en coupant ces arbres , malgré leurs prières, étaient 
sûrement punis. On les confond quelquefois aytclwi 
Halfades. 

HARMOvins ,-Tameax ouvrier d)BTtt>ie,qui ap^ 
mii les arts de Minerve mème^ Ce fut lUijqui eon9-* 
truîsît les vaisseaux de P&rky atii letqiléls ce priàce 
enlex'a Hélène. 

HAaMo:4is, fille de Mars et de Vénutt Elle fut 
rliangée en serpent avec Cadmus , ton mArî. Quel-* 
^ues^uns la nomment Herraiooe, elle eiituh fils 
îiomnié Polydore, et quatre filrles, In)», Agave) 
Autonoé,et Semélé. On dît qu'elle porta dans la 
prèce les premières conBaissatic^ de rnarraoi!^ 

JËtARPALiCE , ia plus belle fille d'Ai^M: £Ué fui 

fort aiqj^e de Gif menus son p^le,^uUa mdriiia^» 

b'>aucoupde peine; et aiui^tét qn'elle fîk mariée, 

il fit mourir son gendre pour la Éprendre c maie elle 

lui fit manger scÀi propre &la , à re»en|ilB de P>o- 

ijnéj etc. /^. AncAs, Tfaiii PitàWf Arwê*.*-^ 

a. Ou IlAn^ALtcf , qui mourut àb douleur dé st 

voir méprisée par tpkiclus i|u*ellé aîlilaiti Elle fut 

tant pieu fée , s^ue Son noM reitttr à nné eoite d'air 

lugubre qu'on chantait évM lee fvtiénîlles* «^ 3^ 

ôp^incesse « fi|le d'Hari^ttlieus , ro* <rufiè ^ntlrée de 

^ la Tbrace. Elle avait tant eearâge , et liatnîf si bird 

.manier le» artpet, ^e souper* étant vif^Hoteot 

jpreas^ dans un combat, et même déya McflM detai 

^ain de Néoptolème, (H0 vôù à ion seanin^ tf^a «M 

plbre de daîngcr , et mit en fuite les troupes de K^-^ 

lolën(ie. Elle escellaiC à la cMtse désdmatit. 

Haxf Ai.rcu» j roi àe ThrlEM^e ^ p!hn d'HânwlIceb 

H ARP ALos , c'est-à-dira p tnvksemtp ua m cUifti 

^Actéoo. 

IiA»yx./^.TiBrftcoAi« ^. 



Sur tuct Airgas , et Pefséfe, (hm^ cwipe^ la tl^te k 
éduse, 

HARPttioyfioiii> sftTtibm de Metrurt, ^fîs èa 
rom de l'arine dont il se servit pour tné^ AfiB;us. ^, 

H il M V) té , irtonstrés , fille de Kepttiftè* él die là 
Terre. Elles avaient un vi«ag'e dfe (eiA(VTAie * lé corps 
de Tflatour avec des aSlès ) de» griffer attx pieds et 8»Â 
mains , et des oreilles dWrs. Les pritid^alek iêtftieat 
Aëllo , Ocypëlë et Cél*n^. i\Shm eèvoyà rés niôn.w 
très pour fhforter de Ir«^s ordur^« , et éfilévér \ei 
viandes de dessus In table de Phinée. ZMh^s et Calaï» 
les chaès^rent : mais Iris , pAf onli^ de Jnbot^ , lél 
lit révtenit dans la Tbrart! ^ fie véulatit pas ^u\sd 
naltraitât les cbiennes de Jopitl^r et de Janàn , ap'^ 
pelées BÎnsî par ApoUotms\tH TrOf ei^s die lia Stitté 
d*£uée ayant taè des firoitiNrant ^tii apphrfe^àTPttl 
aot Harpies , ils ipnrent ut# « ,^h^ dl> %x\^Tt(f à {lb«i -^ 
tenir fOBtt'el1es;iet Céf^o daMsaiPurcàr , fit à £uèé 
leipliK tetrîbies prêij|rtiéDs# 

HAifipcNiaATi 4 die4 du sHencie. On lie jretk¥étiébTiidè 
soQs la figure d*Dn (eime Iroftiiti^ delMi>tiii , téhftiil 
^'uae inein line conie j et iltt doigt vùti ia bouché. f\ 
SiSiiKx y MitTA. 

Hakfyiet > les mème^ qi» le» fijl^piè^^ 

HaoMi». A'. Bi^Tsapi. 
. 'Bm/k « fiUé de Jottot^ , et dèeftsê delA Jëtetéiisi^ 
Ji^ter lui donna le sovn^é fat vei^àer %. boite. XJÀ 
joar étast tealbetnensenoent tombée étt prfHeùc* 
des AèHX»- eUe en eal tatft de bottte , (qfu'ett^ tt'oMI 
pkspataiti* dcsmis) et Jupiter mHOabîthède ^ lè( 
place. Heîrrule répousa , et en sa considératikAi t\V9 
rajeunit Ma*. On tSppehift «umI JuVMtA. Oa la 
Tëméséfitè cénronnée de fieuMi ) àveë Hâé'edàpe d'or 
à la main. Oi;. e/c. 

Hanov^ dieti adbré tes là CftfnpAbiè. Oà^toiI 
f ue cPest te nsèmeifttè BftctlMrt, ou plutôt le Sobèil^ 

1^ Hkcaims , nymnbe qui âittitôt bi?ati€^ti| \Êk 
flaiMi «^ â4 Sunion d'fiécMt» 
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^ HecaeI , vî«nie femme fort panvrè rt it^-T<>r- 
tueu9e , cfae/qui Tb^&ée logea en allant à lu guerre 
contre les Sarmares. Elle avait promis de s'îmmolet 
pour lui à Jupiter s'il revenait victorieux; m«is elle 
mourut avant son retour* 

Hecatk , fille de Jupiter et de Latone^*c8t ainsi 
au'oD nommait Diane dans les enfers. iVautres en 
font un surnom de Proserpine , d'un mot grec qui 
sî(j;pi£ie cent , parce qu*on prétendait qu'elle tenait 
au-delà du Styx , pendant cent ans , les ombres de 
veux qui avaient été privés de sépulture. Uy en a 
^ui veuleut que ce soit la même que Junon; de 
forte qu'Hécate^erait également pour Junon, Diane 
et Proberpiue« Quelques - uds regardent Hécate 
comme unei divinité particulière, fille d'Astérie et 
du Titan Pcrséus , à qui Jupiter donna une grande 
puissance dans le nel , dans les en enfers et Sur les 
élémenSfd'uù son in voratiou* entrait dans toutes les 
o]2^rations magiques, ('^i %& dtt<aassi fille dé la Nuit , 
DU de Jupiter et de Cérès , etc. Enfin d'autres con- 
tent qu'Èétës et Perses ^ tous deux fils du Soleil , 
furent deux rois trës-crueU « le premier de la Col- 
srbide^ et l'autre de la Chersonèse-Taurique; que 
celuî-ci fut përe d'Hécate, plus cruelle encore et 
plus méchante que lui , et que cette Hécate , grafid^ 
magicienne et habile empoisonneuse , avant tué son 
përe par le poibon , elle épousa son oncle l^étës , He 
qui elle eutCircé,Médéeet ^gialio8.0n repi ésetltait 
fiécate sous une figiure ^e femme avec trois tètes, 
une* de cheval à droit»', une de chien à gaucke , et 
entre les deux celle d'un gros paysan. Quelques- 
uns veulent que cette troisième tète fik. celle. d'un 
«anglipr. 
. HxcATSsiEs , fêtes en l'honneur d'Hécate. 

HECATOMBiEus f surnom de Jupiter. On le donnait 
aussi à Apollon. 

HscATOMsx, sacrifice de cent victimes, comns 
soo bœufs, xoo lions, loo aigles, etc. f^e dernier 
était un sacrifice impérial , et se faisait en mène 
tems sur cent autels , et pour les CHl fftftof ffl* 
lieureiLK ou malUeuieuiu 



fiffCATowr^^infeB , fttes dva 1«fi M «sséuieHs ^ 
four ceux qui avaient tué cent eimt^mis. 

UMCAromeiaxs, c'«8t^'<3ir« , i/tii a etnt mains , 
xomom qu'on dounait aa glatit Biiarétf «t à Mei^ 
frërei, 

KscAToifPE2x>ir , noita ^^cm temple ée Minette y 
^uî ^fait dans la dtadelle d' Athènes. 

Hector, iLU de Priam ef d'Hécube, et mari 
d'Andi-ofnaqùe , dont il eut Aftt|f aftat. Ce pHncè cam^ 
mandait l'armée des Trotent contre )é» Grecs, ^ett- 
daot le siège de Troie , if fit dés i^rodig*^» de "tal^Jït^ 
et devint la terreur de set ennemis. Acitille , Aprîrs 9^ 
((libelle avec Agameditfon^ «e retita dans sa fetite où 
il resta long teibs safts vouloir cortibattre ; iftais sotiP 
atiii PàtrocW ajrant été tué dantt un cm» bât pftr Hec-' 
tor t le de&ir de le venger lui fit prendre les ftrmes^ 
et Jupiter a^ant mis datis une balance le sort de ce§ 
à%ux héros, celui d'Achille 4'ein porta. Achille tua 
donc Hector , et traifia son corps trois fins autour deé 
maraill^s de Troie , aprtt l'avoir attacfiépar les ptctN 
k son ch«T. Thétys ordonna à Achille de tendre lé 
corps d'Htertor à Priam , qui alla U lui dematidëi^ 
fondant en lâfmés à ses geiiouift» 

H I e V B t , fille de Dvmav otr de Cfsséfe . roi dp 
Thrace; elle épousa raam. dont elle eut So tiU* 
Apres la prîie de Troie ,.^1^^ échtH en partagea 
Ulysse. Bile eut tant àe douleur de voir immoler s^ 
fille Pal vs^ne sur le tombeau d'Achille , et detrouyef 
sm fils polvdor tué par la trahison de Pol3rainestor j 
à ^ui elle Tavait confié qu'elle se creva les veux, en*' 
HiUe vomiftaut mille inprécations eontfeles Grecs » 
rlJe fut métarooi-phosée en chienne. ^ 

I. HceEMOVE y nom que les Athémetlft donnèrent 
à Tune des Gr&c<îs.w-« 2. Surnom de Diane, f^» Atxt>j 

HIlène , princesse célèbre par sa beauté , Onifaf 
rais^ d'une infiniA^ de malheur». Elle était elle de 
TyiTdare et de Léda, et sdsurs de Clytémnestre. /^. 
I/2da. Elle épousa Ménélas, roi de Sparte , et fut 
enlevée par Tbésée qui la rendit peu de tem^aptë», 
£B«uitfl FwrUia Viat aslav^ » «t )0l conduisit à Tioi^ 



ce qui caàsti nu soulevcmeai général dans toute fa 
Crèce contre rt^tte ville , que les Grecs apr^s dix atfl 
de iïï%B sarc-ag^rent et renversement de fond en com- 
ble. Après la tnprt de Pârb , Hélène épousa Déi- 
phobe, qu^elle livra à Ménélas, pour rentrer en 
grâce avec lui. Ménélas enfin la reconduisit eu triom- 
phe à Sparte; et dès que ion mari fut mort , elle se 
relira dans l'île de Hbodes , auprès de Polyxo sa 
parente , qui la fit pendre à un arbre , paix^ qu'elle 
avait été la cause de la perte .d*une infinité de iiéro?4 
On eu fit depuis une divinité qu^on surnoniina Ven' 
drids , c'est-à-tiire , pendue à un arbre. 
. HiL^Nus , fameux devin y fils de Priam et d'Hé-* 
cube. On prétend qu'il découvrît aux Grecs un moyen 
sûr pour surprendre la ville* Pyrrhus^ k qu'il avait 
veuau service, l'emmena avec lui, et lui donna la 
•ouveVaineté d'une contrée de l'Epire. ^. Chaov. 

I. HEX.IADX8, filles du Soleil et de Clymène , et 
aœurs de Pbaëton , de la mort duquel elles furent si 
sensiblement touchées, que les dieux les métamor- 
phosèrent en peupliers, et leur larmes en ambre* 
i^ur nom était .Lampétbu8« , Phaëtuse et Phsbét 
— â* ëurnolli des enfans du Soleil. /^. PiOLiôs* 

HiLtAPUM viMvSfbois des HéUades^ e^est-k* 
4îre , des peupliers» Vovez iliLiAnn. 
Heli AQvEa j fîtes en l'houneui du Soleil. 
I. HsLici ou CaHstù» /^. CaIisto. — 2. Fille de 
Daoaiis. 

IHucoVf fameuse montagne de la Béotie. Ella 
4tait consacrée aux Muses aussi -bien qu'à Apollon. 
HIlicoviadis. On appelé ainsi les Muses, <ltt 
Som d'Hélicon , montagne qui leur était consa«ée* 
HwLiCQVïVè^ surnom de Keptuse« pria d^in tem- 
ple qu'il avait k Hélis, ville du Péloponëse* 11 / 
avait aussi un Jupiter» UelSconius. 

HéuocABALE , Eliacabals, Gabalvs ou Lv- 
aroa, divinité singulière à laquelle l'empereur M* 
Arelius-Antonin , surnommé Hcliogabale , fit bâtir 
un superbe temple sur le mont Palatin. La figure 
mu$ laquelle on l'adorait lUfta ce teja»ple^ ne s<i* 



6£inj}]air à rien d'animé. C'était nne grosse pierre 
Mré qu'on prétrndait être tombée du Soleil. On 
croit çue c'était le Soleil lui-même qu'on adorait 
tous cette figure : il y en a qui penÎK^nt que c'était la 
LuDe. /^« AcLispi^irs. Lani^r* Herodien ,Li, 

HELTOPOX.IS , c'f^st-^-dire, vflle du Soleil, paude 

ville d'Egypte , célèbre par le cu|te qu'on y rendait 

ira Soleil. On croit que c'est la même que Thèbes» 

fisLios ou Helius ^nom du Soleï) chez les Grecs* 

Héliotrope, f^* Clttie. 

Helx£. /^. PHRYXPS. 

iflELXEir y fils de Deucalipn , du nom de qui 1» 
Grèce fut appelée Helîade , et les Grecs , Ht^Uenes. 

Hexlenius , surnom de Jupiter. 

Hellespowt , détroit entre la Propontide et la 
mer Egée 9 ainsi appelé di; nom d^^el}é qjuj s'y noyaf 
F. Pbryxus. 

He^loties. Les Grecs avaient deux difCérentei 
fêtes ainsi nommées , l'une en riionnetjir d'Europe 
surnommée Rellotie ; et l'autre C9 l'Uonoeur de Mi- 
ncrve-ïîellotis. 

Hellotis , surnom de Mînerye,. 

Hnmnnitv»* LesGrecs nommaient ainsi lesdemi-r 
dfeuf. 




ai 

caste 

princesse. — 2. Changé eii montague , pour avoir 

épousé sa soeur; in^ c'est }é niêm&qu'|léini)S. 

Hembs , Ewus ou Encs, fils de Borée et d'Oris- 
tl.îd , et mari de Rhodpphe,. Il fut métamorphosé ey 
montagne avec sa femme pour avoir voulu se faire 
fionorer, lui con^me Jupiter, et ^ femme cQti^ina 
Junoti , prenant le nom de ces djvtpltés. 

Henïocha , swrnpm de Junon. 

Hepatoscopib , c'est-à-dire, inspection du f(4ef 
On appelait ainsi Part d'en ^irer des augures. 

Bephjestos ou Hjephestijs , nçm. que le» Grec« 
«donnaient à Vulcaiii': de - là )es fôteft ^phes» 
^ieivips. . 
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HlPHisTf Birmta , fttea chez les Grecs en Vbonw 

aieuT de Vulcain. 

ilinA, c'99t'kSxe,souverahe,iiQm^ue\€9Qxec$ 

(jonnftivnr à J u uon# 

HivLActirs , fêtes en Thonneur d*Hercule^ 
H iRACLÉs , novi grec d'Hercule. ^ 

UiRAc^iDCfl. 0;i uppelait wnû lout les descen* 

HiRCjEvs, ramoni que les anciens djOTinûeot à 
Ju|ijter sur les autels qu'Us lui rposacraient, dans 
riutérieur de leur maisons. Les dieux Hercéens^ £>$ 
Jiôrcœi] étaient les mêmes i}ue les Pénates. 

Hiacvu , êXê de Jupiter et d^Alcmène. jQpîter , 

Sour tromper Alcmëne , avait Dris Ja ressemmance 
'Amphitryon son mari, p.e.Ddant ((u'il faisait la 




quil avait promises 
j|ui devait naître d'Alcmëne , fit naître Kurysthée 
fiv«nt Hercule , afin que ]b premier , coirane aîné ^ 
eiAt de ^autorité sur le second. Qn cpbte cependant 
qu'elle s'adoiicijt dans la suite à la prièjre de Pallas; 
jqiY€ même elle donna de son lait à Hen ule , <pxï en 
ayant laissé tomber une goutte, fit cette tache olan- 
rhe au ciel , qu'on ,t)ommè^ la voie Lactée* Mais Jut 
non dans là suite ^<^pvt se^i^soiidre à le laissa Jouir 
de sa destinée. Elle siffla contre lui son frère , qui 
lui prescrivit douze travaux , où elle prétendait le 
voir -périr, et dont ce Hemi-dieu sortit couvert de 
gloire : mais il fit bie^ olus de douce belles actions , 
entre lesquelles voici les principales. Etant encore 
»u berceau , il étouffa deux serpens que Juqon avait 
wvoyé fontre lui. Il tpa dans les marais de Lemei 
une Hydre épouvantable qui avait plusieurs têtes, 
lesquelles renaissait à mesure qu'ion les coupait. U 

Si^t ei tua k la course une biche qui avait des cornes 
'or et des pieds d'airain. Il étrangla dans la. Wt 
deNéroéenalion extraordinaire , dont il porta de- 
puis la peau pour se couvrir. I] punit Diomëde , 
* |ui nopfrissàit ««s chevaux de chair (lumaîuet II pn\ 



ma I«<i!umfagiied*£riiiMiiithe'c» ArMdféi i|ti èan- 
glier qui désolait t6ute la cootrèfey et qu'il menais 
Kury thée. Il tua à coup de flèche tous le$ horribles 
ôisSaux du lac StyiOiphale. 11 dotnpta uii taureata 
furieux qui désolait fa Csèle. Il Vam^nit le fltuve 
Aihêlous y k qui il arrauba. «aecvriU!, qui ItA rendit 
Déaumoius eu ireceyoïjit xélh de 1)1 ch%vrt» Arael- 
tbéè. U étoutfa dans ces bras le géant Antéè. Il dé^ 
roba lespomnes-d'or duiai;diii ^'MsapéAâe», après 
avoir tué le dragon qui les gardait. U sottlttgea Atlscs . 
en souteuaut fort l^og-tcms le ddi sor son dbs. U 
massacra plusieurs monstres, cgmineGéryai] «Câcifé, 
Albion y Bergioo , et d'autres* Il doinpta les Ûen- 
taures, et méloya les établts d'Auf^as. Il tua uft 
moQ&tre mttrin, auquel Hésione, fille de Laéitié- 
don , était exposée ; et pour punir Laomédon^ qui Idi 
Kfusa les cbeyaux qu'il lui avait promis , il ren* 
Tersa les murailles de Troie, et donna M^sioneà 
Télamon.. Il .délit les Amazones , et do&ba leuc 
reine Hipolyte à Thésée. 11 descendit aux «nfc^su 
enchaîna le chien Cerbère , et en tira Alceste qM'if 
rendit à son mari Admëte. Il tua l'aigle qui maUt» 
geait le foie de Ptométhée attaché au mont Caii^ 
case. Il sépara le» deux montagiies Calpé et Abyla, 
et fit ainsi communiquer POcêau avec la Mé<iitei:«» 
ranée* Croyairt que cétait-l& le bout du monde , il j 
planta deux colonnes , qu'on appela depuis colonncf 
d'Hercule^ et sur lesquelles oii suppose qu'étai^t la 
prétendue ioKsiptio^n ; Dfon utttâ. Après tant df 
Lelles acttons , il aima tellement Ooprphale qu^I 
s'IiAbilKût eu femme pour loi plaire, et filait avec 
elle; ensuite il s'attiicha à loie, fiUç d*£uryte; ce 
qui détermina Défaorn; à lui donner la robe du 
Centaure Messas , qù^il n'eut .pas plutôt mii»e , qu'u 
eoti'a daoauae fureur éipouvantable , et se jeta dau^ 
les flammes d'un bûcher ardent , où malgré le se- 
cours' de Philûitèt«*^iil fut ccmsumé. Après àa ino il 
on le mît au nombre des dietri^ ; qui lui donuèrtut 
pour femme ttébé , déesse de lu jeunesse. 11 y à eu 
l>Xuate«Kt Hercolei; ^ioérofi e^i nomme àiiL dlné¥e&S| 
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çt Varron en compte jusqa'à qparatite-trcAi.', malk 
Il parait qu'on a réuni leurs actions, et qu'on les a 
'iui8«8 sur le compte du fils d'Alrmëue , comme le 

Îlus célbbire de tous. On représente ordinaîi;emeujt 
{creuse 80U8 la figure d'un homme yîgoureuii, cou- 
vert d'upe peau de lion • et armé d'une grosse muA- 
8,ue. OtMf f^vg» Gyroid. NalCom, HisL du Çi^l 

Hsacnri , nymphe èe k suite de Proserpîne. Oa 
la représentait sous la figure d*une jeune fille tenant 
nn die dans ses mains. £He a donné son nom k un 

HÉafiiNs, jeux qu'on célébrait à Arçosci^l'hoiir 
i;ieur de Junon , dont le nom grec est Iiera,_ 
. H^nàs ou HérI , divinité à laquelle ^çrifiaient 
ceux qui avaient hérité. On la suri^o/ninait Marte^i 

H^aEsiDSs, nymphes qui setyaienj^ Jf,unon lora- 
4|o7çlle prenait le bain. 

. «Hs&iLus , roi de Prénesfe , fils de la déess^ Féror-. 
^îe qui lui avait donné trois âmes. 

. HcaMAPHRopiTE y fils de Kermès et d'Aphipdite , 
c?est-à-dire , de Mercure et de Vénus. La nymphe 
HSalmacis l'aima loug-tei?i8 , et ob^nt des dieux que 
•leurs corps demeurassent tQU)our,s unis.t et n'en fis- 
«sent plus qu'un. On les appela, depuis Andro^ync^ 
c'e»t-4i-diré« homme et femme. OvitL 

H^RM APOLLON. On ipettait quelquefois Le& attri- 
buts de deux diverses divinités sur une même figure 
Îui les représentait toutes deux y comme celle-ci , 
lercure et Apollon : Hermathène % Mercun et 
Minerve ; Hennilhrà , Mercure et Miihra ; if en- 
rttéracle , Mercure et IJercule '^ Bccniéros , Mer- 
cure et l'Amour; Hennàrpocraifi , Mercure etH^r* 
pocrate; Hermosis , Mcrcui;e et Ocista; Hermanu^ 
' ïis , Mercure et A'nubis^ 

IfËiMis ) nom grec de Mercui^e , ^nn mot dekv* 
l^angue , qui signifie i/z/er/nVla/lfo/i ; parce qu'il étftit 
^e^ager et l'interprète des dieux. On le révérait couf 
^ ^^1^; t9jau&e dieu d« l'éio^ucac»^ et 9W Ql 



HrpDDrt) oh lé wprèsentaît sous la figure d*un homme 
ÀQ la bouche duquel sortaient comme de petite! 
chaînes, qui se rendwent daifs les oreilles d^iutres 
figures hu«BaiDe&, ipi marquaient les auditeurs qu^il 
«nchaînait par la force du discours. 
H1RMI6N.* ^. laidiif. 

I. HxRMiom^fillede Ménëlàs et d'Hélène. Elle fut 
accordée avec Pyriiius, Jfuoîqu'eUeeâl étéprôiriaa 
à Oreste , qui , irrité dé l'iniure qu'on lui avait faite , 
attaqua PyifHas dans le temple même d'Apollon , et 
Vy tua. f^sng. iitf, 3- --- a. Fille ée Mars «t de Vénus , 
la même qu'Harmonie. 

HfRMfOTivs /fameux ïnagîcien îiqui les habîtans 
de Clazora^tie fendirent des honneurs divins ; lea, 
femmes n'osaient entrer dans son temple. 

Hiao , prêtresse de Vénus , demeurant à Sestos ^ 
ville située sur Hellespont , du côte d* Europe ; vîs- 
i-vis était Ahydos ,oû demeurait le feune béandre^ 
qui l'uma. tellement qu'il passait à la nage rHt'Iles--. 
pont , pour Taller voit pendant la nuit, fille allù- 
niait a^" lift|Ut d^une tour un flambeau pomr Te- 
clairet ; roMs Léandre à la fin se noya^ et Héro m 
jeta de désespoir dans la men ' 
HtRopHJf^. f^. BagoI. 

i.Héro». Nomsqnetes^rers donnaient aux gratids 
hommes qui se di5tinguaient par leurs belles actions, 
et qu'on iDetfsàt le plus souvent parmi les dieui 
après leur mort. *— • â. Nom d'un des dieux Laïes. ^« 
AvACHin. 
flimsé* ^. Ac'iAimt. 

HitR8ii.i«> Une àe» $ainn«i enlevées par les Ro^' 
toains, qtùie Rohialas épousa. Apr^ sa >nort on lé,' 
itait, comme son mari^ ati nombre des dietix , i*t fut 
tévérée s«us lé fiom de Hocta , Bora on Ota* 1 
HxRTlra, «ttedes divinités des Germains^ ta 
même que Tellus. 
HtsioteB, fille de LaoBiédon. K* ItiionivMd* 
Hxspim ou Hbsfxrus, fils dé Japet, et hhtt 
a^ Atlas. Il fut changé en ^oile , «t eut t^oia filk» 
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HmpIntJNs» fiHc4 d'He«p«r» Bile» ^Idtnt tMfli 
•tturs , et se nommaîent Bglé , Arétliir et Hespè> 
r^thuse. £]1«8 possédaient «■ btan fardin rempli de' 
^mmes d'or , et gardé pai bo dragon » qa^Hercul» 
liia pour en aller cueillir. OtM Métam* 

Iizspiftii. On appela ainsi l'Italie et l'Espagne ^ 
If première à ranie d'Hwpenis , qui aérant A té chaieé 

far fonfr^re Atlai, 8*était retirAdans repe^-1à;et 
Espagne « parce que ce pays est le plus occidentale 
^l'Europe , du nom d'Hyper ou Vesper',planH<*| 
là même qiu Vénua , qui paraît !• eoir » Poccii- 
4bnt. 

HssTiA , nomsqna le» Grecs donnaient k Vesta. 

HtRu» ou ]gaii;a « divinité dei Gaiulois. On croit qa« * 
^est Mars. 

Hjsvcbia . c'est-à-dii», la sUendêUse' On appe« 
Ifeit ainsi à C1asom^ne la prftresAe du temple âm^ 
Pallas • parce quVIIe fM^ait ses-fonctionssans parler^ 

HiiMif f déesses , fille» de Jupiter et de Thémis » 
qui présidaient aum Saisons* Bllea étaient trois , eC 
«nies représente ordinairement auprën de Thémia 
Jçur m^re , avec des cadrans, ou des horloges qu'elles 
coufiennent. Leurs noi7)s étaient Eunomie , Dicé eki 
Irhie; c'est-à-dire, le Bon ordre, la Justice et la 
Faix, Ppusonias lei nomment autrement Hyfin 
-eti compte dix avec de« 'noms tous différens. f'«ea- 
fleures éiftîent por4i2>res du ciel , et elles avaîeiit 
soin du char et des rhevauX' du Soleil. 

Hibou, f^* Ascalaphs. Minervi. 

HiERA . f#>mme de Tél^phè-. roî des M'ytieiM» VMé 

m^H»\^,VUVfn9 , méaikeeti beauté. Selon Mfçm^ 

. e]J<> était Bltede Fiiam. ef*se nommait Lnodii^ iKé^' 



^le p^rle A^WV iMïtre H<ier« . nmirrier do Pandarns* 
i)n croitqiiei^ftte derm^te Hivra eti la mèm^que- 
C^He^ T^urnfbe». fUl |i?efit pasd»c»aeDttmeiiC« 
▼eut* qu'on lise Hyœna* ' 

HfB iU o mo aqVia» piAt#iit Ef^yptfcn». «fnrétiaeiit 
t^i^»*^^ du sfîn de neurrfr lee énenriers sacr^». 

HixBAX:. Iiemme îusl« et illuvrre qn© Neptene 
-fbangea eu épervîer . |Mtar le punir devoir eaipsyè' 
4a ]|U ^»s Trojeiu cuUie ^i il était iriitè» 
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^»R0C(MMcia,c»c8t-à-dîre, les eorheiiux sacrés. 
VoeIque8-UQ8 decenx qui servaieDlan culte de Mi-' 
««•a,» nommaient ainsi, à cau&eclela roii]eiir de 
leurs habjt», semblable à relie det corbeaux qui 
étaient coesacréti cette dî vinîté, 

HisjioGLTPHzs, figures symboliques qui te- 
naient heu d'écriture avant l'invention des lettre»' 
«Pbabétiques. Dans la *uîte, l'intelligence de cet 
y Tes étant devenue très-difficile , elle» ne furent' 
plus empleyécs que par les prêtres Egyptiens peut, 
fâcher les secrets de leur religion et de lenr'poliri- 

HinoGRAMM ATX.S, c*e8t-à-dîre, SecréUdres elln" 

prêtes sacrés C'était chez les Egyptiens un ordre 

w prêtres cbaigés du soin de tracer des figures hié- 

Toglyphiques, et de les expliquer. F, HiIaoglt- 
mis. ^ ^ 

HiiftopRAWTZ , le premier des prètrçs , et Hi<^ro* 
poantrie , la premihre des prêtresses d'H'^care. On ap- 
pelait aussi Hiérophante celui qui présidait aux sa- 
^nces dont il ordonnait et expliquait toutes les 
«ïémonics, 

HlEROPltÏLK^ y. DiMOPHILX. 

HiSAoscoTis. C'est l'art des Aruspicet. 

HllAÏRl et PHJE»f . F* ILAIXX. 

HaARus , fiâtes en l'honneur de CybMe ^ qttS s«^ 
^I^aient à Athènes et à Rome, avec de grandes 
aémonstratîona de joie , le jour de l'équiuoxe du 
pnntems. 

Hippfy fille du centanre Chiron , mêtaxnorphoséo 
en jument , et mise au nombre des astres. 

HippiA , c'est-à-dire , la Cavalière, surnom d» 
«ïmerve. 

Hippio]^ , nom de celui qui enseigna la médecine 
« £$culape. 

, flippiua , c'est - à -! dire , Cavalier^ Neptune fut 
Ainsi surnommé, pour avoir inventé l'art de domp* 
^«les chevaux et de-s'en servir. j 

fiipjO; nymphe; fiUe de l'Océan et ^ TétUys. 

V 
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IIipnoeAiiru^Mw^ les chavtfox intrlm de H^ 
fane et ctes auttes divinités de la mer. 

HiPFôcsan AVAIS, monslres qu'on myeit enft» 
.•^ts CfptauTo^ ,.evx4fti«ls ilsr«Memb)aîent. 

X. HiFVocoov, ty^an d'Argos, qoî fot luA par 
^l^eule. -*< Sr Kom (Tun des béres oot s^asaenw- 
"tiiiit pour la cbftsse da sangUer Galvdoit. 
, HippocRA-Tizs , fhes (fue le» ArcadieBactiélMttâèiiè 
en rhonnenr de Neptiq»e* 

Hippoçaixii fontaine à p^ade distance du monta 
Bélîron^ On copt^ ^'aostitèt cffie Persée enft caupé> 
)â tète de Médate. du saog qui en jaillit, naqait-19 
cliej^al PAgasç« qui d'un 4'Qup de pied fit sortîr^oette 
IBntaine ; ce qui l'a fait nommer Hippacrène , c'est-^ 
à- dire , Fontaine du chet^aL Elle était coosacsée à» 
Apollon et aux-Muses. 

HYPPocrovvs, c'èst-à-dire, lueur dechevauscy 
•umom d'Hercule. A^. DioMiDS.. 
HiFPODAMAs T nn des fits de Priam* 
' I. HippoDAMis, fille d'C&iomaiîs. Son' père Ta. 
«Chérissait à un tel poiot , au*il ne la voulut don- 
fier qu*& relaîquilayaidcraTt à la course. parce «u^il 
était asAnré que personne n^ la surpasserait dans 
cet exercice. 11 massacrait tons ceux qni en sor- 
taient vainfiis , et tua jufqu'k treîze princes- Pdur 
les vaincre plus facilement, il fiiiâait placer Hlppo* 
^mie sur 5on char . de fiiçon qu'ils pnsseot la voir , 
«fin que sa heanté les empèthât . en contant . d'être 
•ttentifii \ leurs chevanx. AIbts P<Hops, d'autres di- 
sent Piritlioiîs,- cntr^, dans la lîce, la.vaixiquit et 
yépoitsav Œnomaffs se tua de désespoir. F, Hippo» 
Màvx. — - a*. Surnommée Brîséi's , dn nom de son 
•^re Br> éS| et captive d^Achitle , qni fut cause de 
fa fameuse querelle dç ceprjnce avec A|çamemnon« 
•— 3. Ou Détdamîe, qui. est peut»-ètre la même que 
Il première; puisqu'on 1 u), donne ponr mari Pnî- 
. Ibem , aux noces duquel les Centaures et les La- 

ÎirlMss , qu'il y- avait invité» se querellèrent pour 
ienlever; mais HrrcuTe les défit, méntm. liv la» ^ 
jytirv9Bà7i.oii2i|tr<yDOTi'; cW-^-$ve| qtd Se 



^et ^anûÊfT» Baienle fol mon- p sm ^ mm é ^wt 
avoir artarhé les uns aux autres les rifevaux des Of<« 
cfaojBéoifBS j dont il renaît la cavalerie inutile daiit 
une bataille qae les Béotiens, aidés de otttA riisa^ 
Çagji^reot suc ei». 

HiPPQLJEiiarSuiBom de Mînesve , pfî» ^ rult# 
qu!on lui rendait 2k Hijj^la , vîlie de la Laronîe. 

I. HipvoLQ^vs, fila de B^ltérophon, et père è% 
Glaurus. «— . 2|» Npoi d'un Traj^n, tué paîr A9M 
Qemnoii. 

i.Hf PTo&TT» , fils deThAséeetd' A^4vtiope ,.fti|tfe^ 
ment aussi appelée Hippeljte , veiae des Amaaoi» 
nés , qu'SevotiU donna à Xbésée « apr^ avuîr wikca 
tes feœmesffueffrièm. Hippolfte aimait si passioné^ 
ment la cJbasse, qu'il n'^l sensible à aucun a«» 
tre plaisir. PbMre^ sabelle-m^ve, pour se vcuger 
de ce qu'il «tmI nefiosé de répendre ài la passion err<* 
minelte qu'elle avait pour lui , Tacctisa avpr^ db 
Ttiésée ,. d'avfof voulu aMente* à se» honneur ) et 
pour donner à son accusation un air de vérité « ellt 
lui raonita l^épée qu'elle avait prise à ce îéune 
prince , pour s'en peicer elle- même de dése^lKHs^ 
M Ra Dourrire ne l'en eût empêchée. Thésée anan** 
aonoa ion filrà la flireùr de Kepf une t et lorsquHlp- 
polyli'Hionté sur son char , approcha de la mer ,un' 
>iiOBstfe marin pamt tunt ^h- coup sur le rvrage, 
^t efftisyii tellement lea chevaux , ifu'îls prirent Ni 
^te* Le char ae fracassa , et* re prince fut traîné à 
^^rers lesirocliers , où i! périt malheureuscnent» 
*Kilape f à lapnfere de iWie^ lui rendrai a vie, 
^ '^Ite déesse le nomma Virbins. F", AeAsra ei 
BliLlaoviiois. — 2, L'im des géavs qui firent la 
Çf^re à Jupiteiv •— 3. Femme d'Acastew Voytok 

Hiyi>oxrnoii» C'était un temple qiT« IKe«iêdt 
jNt hàx bâtir e» l'honneur d'Bippelvtè. fils- dé- 
JWsée. tl y avait auprès de ce temple une èhaiiell# 
^i^ à Vénufl* Spéculatrice, dam KendroitoiVPhë- 
^ prenait plaidr à voir paf tiir Hippol^te pobr«lil 



tO0 It 1 tl[ 

H^ppoMiDov , vn des sept princes qui trcnt le fk- 
■seux filage de Th^bes. Hyffiru 

ï. HtptomVvi , pHnre Grec , fils de Macarée et 
^e Mérope , si chaste , qu'il se retira dans les bois et 
dans les montagnes pour ne point voir de femmes. 
Mais ayant an lour rencontré Atalanteà la citasse , 




iprhil 

de Schén^e. Voyez aussi Hipvooamii. — 3. M^re 
d'AmpIiîtryon ; elle ftaît fi11« de Menefias. Quel* 
^ues-uns la nomment Hîppomone. 

HivPOMOLOGOia . r'est-à-dîre , qui bohent du lail 
de jument; Scythes Nomades dont pafte Homère, 
M qu'il ne faut pas confondre avec les Abiens. 

Hippovz ou Épom, déesse regardée par les an- 
ciens comme une divinité qui avait an soin paitica- 
Mer des cfaevçnx* Juven» SaU 8. 

HippovoUi, fils d'Adratte, lel^laponr dbéîr à 
un oracle* 

HiPPôPOTAMi . c^est-à^dire , cheval de fieuve* 
C'est un amphibie monstreus dont les Egyptiens 
avaient fait une divinité. ' 
. HippOT A nis f Eole , petit-fils d'Ripnot^s. ' 

X. HippoTàs ,ph« d'Ëgeste, et aïeule d'Eole. P^* 
Xcim. — 2, Nom d'un prince Grec qui s'attira la 
colère d'Apollon pour avoir tué un de ses piètres* 

X. HippoTfioi , fille ne Mestor et de Lyndice 9 
fut une des femmes de Neptune < qui en «ut Ta- 
plilus, -* a. Néréide. — 3. Amasone. — 4. Fille de 
banaiis. 

HippoTFooif , fils de Neptnne et d'Alope. Sa 
■fière et son ai'eul Cercyon l'ayant successivement 
fait expoi^er , i) fut tooiours nourri par une fument, 
«t trouvé par des bergers qui relevèrent- Thésée 
ayant tué Cercyon , donna son txàne à Hippothoon « 
sonpetit'fils. 

HiRU, nymphe d'Arcadîe. Elle pleura tant la 
perte de son fils , qui se nréripita du haut d'un ro- 
«ber ; fOur s'avoir pu g]iteiiir 1» jeune tanxeaa 9mm 
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en un lac qui portait son nom. 
HrRONPiLLZ. ^. Procits» 
H»vi«s, 'fifuniHes qui deroeuraieot h qvelMeê 
âistanreB de Rome » et qui étaient chargées d'ourît 
chaque année un sacrifice à Apollon. On dit que 
ceni^dont.ces familles étaient composéefy marcbaitî^ 
lur le bra.sier fardent du.sacrifice , sans ae brâler. 

Htstomi , divinité allégorique , fille de Satuine 
et d'A»trée. Elle préside àtous leaévèynen^eiiaqn^elle 
a sein d'écrire^ On> la peint avec un «ir majestueux ^ 
et magnifiquement hahiilée, tenant unepltime oti 
un poinçon d^one main , c'est-ik^dire, le stilet dont 
les a«deti8 se aervaient pour écrire , et uik litre dé 
Tautze» 

Hit Km, divinité allégorique qtiî présidait- ans 
places et aux fnraats. On le renrésentait soua la 
'figure d'un homme tout cou ver ^ de glaçons , ayant 
les obev4'ux et la barbe blanche , et dormant, dant 
une grotte : quelquefois sous la figure cPun0 femme 
assise auprès d'un grand fen , avee des haMts êàa^ 
biésde peaux, de moutons; et souvent auabi&ousl» 
Cgive d'un vieillard qui se ch^ufib. 
HoiocAcarv; y. VicriMas-. 
HoMàxiy poète célèbre àiqoi lei'ÇrjBct^reodi- 
J^mt des honneurs divins. ^ 

Hopmx €^ant hs- fmmsprises dpnsun ûHfrm 
CMU^eri^ et qu'un loup dév0f6»r VoyeA^MiLOv. 

HomnfA. K.es.B^maiD# en «fuient fiiit une di:-> 
lintlé* 
Honiw y'' HiRSiLfit 
Hq^Kxuu^ déeisr^ ndovée dwis PEiraaie. 
HofiMBAibai ou^ H9BJ^ci9U9 , sacrifie» dr vache» 
|^]«4n«»r«l<»'oa immolaTt>à |ia Teive* 
fionfow on HAaikv»*'sQTD0m'dM|MUiHi«. f •• . 
HatliMO*. y Hxt!»ia« 

Poilus , liamkneqii'Oma» 

HoMPivA&iBtj; c'est^hrdiM, Héufiêgliâr» lapita* 



^tet H âéê voyageurs. II y avait aiiMi lliBctrTl 
râospiralîëre. 

HosTii. f^, Vicrnwit. 

HosTn:.nrA , déesse des ftoibains « qu'on invoquait 
^ur les moissons , quand les épîs, étant tout-&-fait 
•ortîs , fonnaient une suifare égal^* 6î1e était aisii 
appelée du^ieux mot hostire, mettre de }ÂYWa% 

HovLltTl. ^. PAAIS . EKSTMtOH. 

floRx de sanglier, f^. MiLlAcm. 
HoTsAB , idoles des Niuivites. 
HTAriWTRi^ fils de Piérus et de Ctio. Apollot 
l'aima beauroup ; Zéphyre . qui l'aimait aussi, fut 
im jour si piqué àe le voir jouer an palet avec Apol- 
km ,' qu'il poirssa le palet à la tète d'Hyacintbe , et 
le tua. Apollon le métamorphosa en fleur , qu'on 
nomma depuis Hyacinthe. Ovid* V* Ajax , fils it 
Télamon. 

HtaciwtkiDïs. Les filles d'Ërettliée , toi d'A" 
tbënes. Vêtant généreusement dévouées pour le sa- 
hit de letfr patrie, furent ainsi surnommées, & rau^e 
>dn Hen où elles furent Immolées, cet endroit étant 
appelé HysfdnHie. Elles fnïrent nommées Its Vk> 
£es. DéntosL Cic^Pon, 

Hyaciktriis, f^tes cta l'tionnéut ^Apollon. 
HTAD\m. <illef d'Atlas et d'Ethra, forent atn^ 
appelées du nom d'Hyas leur^^re., qu'elle aimaieut 
ai tendrement , qu'elles ferefH inronselaMfS de sa 
mort. Elles îe pleurèrent tant , qne les dieux tou- 
ebés de Icfiir douleur, les cbangHrent m astiea. D'an- 
tres routent que 1er Hyades étaient des nymplies 
que Jupiter transporta au ciel , oà ils les ehangei 
en a8trea|\)eiir les smistrarre à la relire *de Jnnon « 
«ni ' voulait les punir du ?oin qu'elle» avi^t^iit pris 
d'élever Bacclins- C« illes d^Atla» . on nymphes J 
étaient au 'nemlHw de sept , et se nomttaieBt An^ 
lirosie» Eudora, Phapsyle, Coronis, Polyxo si 
Plexanre , Pbileto ou Pytho , et Ty ché. Les Hya^ 
sont appelées par le poètes ;'luifûr , truies , pait^ 
qne la con^eiialioB qu'elles forment annonce U 
f&HÎe «t !• •jMufaii t«M* Gatli««MtiUaiiai ^ 



H T B aoa 

•vasS (Ié8îgn<ge ^ue1<|uefoi8 fM^Hyas y singulier dç 
Hjrades , comme mtnbosa Hyas, inserena HyaSm 

Htagmis , Pbrjgien, phre de Mar8jas.Quelç[ue8« 
«mf dûent que c'était aoa fils. 

Htâli , nymphe, l'une des compagnes de Dîane« 

Htaktiobs , les Muses sont ainsi surnommées ^ 
parce qu'on croyait qn*élW halûtaient la Béotie; 
F* HTAirrivs. 

HrAKTiva, Actéào , petit - fils de Ga^iis, fan-, 
dateur de la ville de Thèbes , capitale de la Béotie.. 
Actéon est ainsi surnommé par Ot'iei^, parce quo 
les Béotiens étaient aussi surnommées Hyeuiles ou 
fiyanlu , du nom d'Hyas un de leurs anciens rois* 

Ht AS , fils d'Atlas et d'Ëthra , dévoré par un lion*. 

Htsxjea , déesse adorée en Sicile. 

HTBi.iiV8 , peuples de Sicile, qui passaient ponr 
trëi-babiles dans «e qui concernait le culte-des dienx,^ 
et pour IVnterprétation des songes. Us habitaient 1« 
'KHiak H^bla célèbre par Veicellent miel qu'on y re- 
cueillait , et par une vil^e du^roèiue nom^ qui depuis 
eut celui de Mégare. 

Hybaistiçuss. C'était une fôte à Aigos, pendant 
laquelle les femmes CQ b^its d'bomraes , se mon- 
traient fiëres et insplentes envers leurs maris , em, 
médrtSre de ce que. les A rgiennes avaient antrçfoiji, 
mis en fuite une armée de Laoédémouiens. Hybns 
mot gc^*** qui signifie mjwre, insolence» 

X.' Hydu z» Lzami.' Il avait sept tètes qui re- 
naissaient à mesure qu^in les coMPait. Cependant 
{lercule le tua , aussi ce fut le plus diffidie et le plu» 
glorieux de ses travaux. — 2. Constellation méii* 
dionale y voisine de (a coupe 9\ du corbeau. 

Htdhia ou CnuçHi , divinité Egyptienne. P^cyep 
Cavopi. 

HTDnotxAWf II I «irte de divkiatioQ par le moyeii 
d«l%au» . 

HYonovKonii^, Ates Atliénlmnea en - méitioiff)» 
de ceus qui avaient péct dans Le déliige de Deticftit 
lion. 

H^ràlfjCy ai^«# •MKTAfp e^ Q^^ 
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bien clet èbose» menTeillêOies. Lit IS^gf^M» ift 

avaient fait une diviititè. 

l ilSYTIVS. y* PVVVIVB» 

ËtYciiCAy nûrDoin da-Miaevve| «îasi appelée éi 
l'art «te guirii- ^ aQi|uel elle préaidait. "^ 

Hrçu ou Hyc^b , iille d'ISseulape , fat irdorét 
(omme la déesse de la Santé ; elle 4Miait un temple i 
Home; oa lui ofirait ua simple gàbniti de fitfe fit* 
(ine , pout eiiseigner ^e ki Saiifcé^eat ia #Ue de la 
Sobriété. 

. ti y];actoj( f c'ett-4i-diir6 , ^ui a^oiîe, «o dea cfatolt 
d'Àe&éon* 

!• Hyl «Vf ou Hn.i iicel ui des 'Centawrea ^i fa t 
cause du combat qui se fit entr'eui^ et les Laptihes 
fiux UQces de Piritboils. -^ ^Vméèê chiena d'Ac* 
i^su iX si^ii&e saus^age* 

Hyxas 9 ieunc homme d'une J>eauf6 singulière , 
tfs deTluodomfiQte, roi de Mysie^^u'}{^*rcuieû« 
naa beaucoup. Lorsqu'il allait à la canquète de la 
|oi^ii d'or avec les Argnuaukes ^ clet'ByBipbesl'eo* 
levèrent auprès d'une fontaine ,oùil était allé rher* 
«l^er de l'eau. Ses compagn0n»> faisaiest retentir la 
xivage de leurs cris , et ne pouvaient te consoler de 
la perte, ^irg» Géoff* 

H Y<,Lvs> fils d'Uercule et dejpéjanire. Apcèala mort 
4e son jpère il épuusa lole ; mais tiiiryatiiéele cfasssa 
aussi -bien que reste des Héradides. lisse sittTaà 
Atiàènes , où il fit bâtir un temple à ia MtsériliKde, 
dans lequel les Atbéuiens voulurent que les crimi'* 
\i)cU trouvassent un refuge assi^ré. 
. Hv^i'^KOMS , femme du Centaure C^rliare, quria 
tua de déaas|»oir ^ lorsqu^cUe apprit U nrart cb len 

Htmçn ou HvMfHls, divinité qui présidait ao 
«sariage. Ilétait iUe de BaiceliiM«t ifeeLVéaus. On le 
re^uréseute sous la figure d'un jeune horameJjJondy 
tenant .«n fiainheau à la^maia^ et cuuroané de ro* 
Igs.iQn; afipeiait-ttuaé fijrméuée iea.f eraqu'oBcksa- 
fait pour les noces. 
fi i^uwêm^jom^fm dq 4'Attiftt^ céMn ftt 



'oM jrremeil* 
Jupiter qai f 



Vabonâanee ëi Texcellence au miel qu'oi jremeil* 
lait 9 et par le culte qu'où y rendait à Jupii 



était surDoiftmé HymetUus 

Htpekor , prioce Troyea tué pw X^iomède ai^ 
nège de Troie. 

HYptRBius « fils de Mars. On dit ^11 fut le pi«« 
nier (^ui tua des aDÎmauz. 

HTP£llâOR£s]ra ou Hypek^oi^» , peuples de i» 
Scj^thie septeotn'oDale. Ils honoraient plus que toutf 
Jps aiïtrës dieui Apolloil ^ appelé pour .cette r«iso« 
H/p^^bôréen. 

HYjpfRÏ TES, fils de Keptune et à^KUrfbxnê, 

HYpcRiav, Titan , fils de CœJ us. Il tut^ dit-^n , 
thargé de conduire le cliar do. Soleil ; ce qui l'a fait- 
regarda: par quelques-uns romiiie père du Soleil . 
et par d'autres , comme le Soleil iNHmème. ApoU^, 

HTPEJiiFPSj fille d'Arca8|fat unad^ femmes 
d'Bndymîon. 

HrpsRMirïSTM , une des cînqiMii!t<» filles de Da- 
naiis , par ordre dunuel elles égorgèreut Inurs^arîi 
là première nuit db leuts noces. CeUe*d épargna 1^ 
sien appelé Ljneée , q^ui ensuit^ tua Danafis kû- 
même. 

Hypithrxs on SusniALit. On appelait ainsi dea 
lieux découv:erU et en plein air , qui étaient coopm- 
çrés aux dieux. On s'y assemblait y comme dans des 
Xièmy^f pour effnr dea sarrifices , et pour tout ev 
quf couteiuait le culte des dieux. On choisissait 
ordinairement des roontagbes. 

HYPOPHèTis, et non nypoprophhles j c*est-à- 
dire , Interprêtes ou Messagers. C'était le second 
ordre des BMaittf^a ^i plaidait aiix brarlea dé 
Jupiter. Leur principale lonction con»stait à rere- 
▼oir les oracles des ministrcia dn premier ordf«, et à 
les ànaoOGer*«ii peuple. 

Hrptsvoii, pratres du fleaTtf Scamandre y ^ilht 
en une eaLtrème vénéiatie» à c^uk de son tems. 

Hrpti vTLS , lelte de l'île de Lahnns^ Les* fenliiiM 
de cette ile ajrant masaaoréleofs nwtÎAj^ «t fénslas 
ftutres hommes y Hypsipyle^ pour saurer son phro 

S 
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ykoeis , feignît àe l'avoif tué » et le tint cacké. Je-« 
«on altftnt à la conquête de la toijioa d'or , aborda 
4aiu l*Ue de Lemnbs , où il épousa Hypsipjle , Il 
qiu les Lemnieones avaient défère {a. so^vcralDeté* 
Ce priare s'étant mi^ en mer . oublia hientôjt Hyp- 
fipyle y qui entra en ft^eur , lorsqu'elle apppt qu'il 
avait épousé Médée. Cependant les Letnnienues 
ayant appris qu'elle, avait sauvé son père ^ la chassé- 
fttat de leur ifo. £l|e ton^ba entre les mains des pif 
cates f qui la vendirent à Lycurgue , roi de TUessa* 
l^» Ceprinoe la traita fort 'humainement, et lui 
donna le soin de noariir et d'^lerei; son fils Arche- 
more. J^. AacREMoaB* 

HrjKiSTus, c'est-à-dire, ^bs-éUi^^, Stxtnopi de 
Supiter* C'était une divinité particulière chez les 
]phéoicieos qui le croiraient père de iSaturne et le 
premier des dieux* 

. HxFiVêy fils de Lycaoo , bâtit une ville en Ar<? 
cadie. 
Hyréb ou IJyuvos. /^, Odon. 
HvaNXTMO, femme de Déiphon, fat h<>noré chez 
lieft Grecs comme une divinité. 

. Hy AT ACIDES. C'est Nisus , fils d'Hyrtacns. 
HYRTACU8 , Troyen du mont Ida , père de Ni^ijs. 

/ Hystbriis, f6tes eu l'honneur de yénus à qui oq 

immolait àes porcs. 

■^■■■■■■MSMMHVHMHHHHiHHIHHHHiBHHBli 



jLa «.une^ea fiUet d'Atlais , «Ue fût niétanrorpho* 
sM en violette^ 
, 1 ACCRUS , surnom de Baccbus. 

liERA , nymphe , fille de Nérée et de Dorts. 

Ina&tsb , père de Cereaphus , bâtit dans Pile d< 
flhodes une vilU à laquelle il donna son nom , 
dieu les dieux Telchmee, particulièrement révérée 
4^<:«ite île, 99pt muikQinpkéts ial^sienf« 



iliTk%t , ^11e de Pan et d'Eclio , et suivante dé 
Métanire, femme de Céleiis, roi d'Sleusine. Per- 
sonne ne pouvant consoler CérH, afQigée de laper^o 
de sa Blte , elle sut la faire rire par ses bous mots ^ 
Vf adouctr sa douîeuV par des routes plaisans ilcnt 
«lie Pentretekniit. On lui attribua Tinvention des 
fers Vamrbî^yues. 

IXifA, preAiîe^ ifotti de Diaae, iBp{»eIée autres- 
fois DiÀ Java. 

Iaht*. /^. Ïpnt9> 

Iarbas , foi èea Gétiiles. ÏXdôn aima mieux se 
donner la mort , qne d'époùser ce prince , qui von-^ 
lait Vf xontnbiâré les armes à la maio. F'oye^ 
Dijsoir. 

lais, oiseau qui dévoré les sei^ens. Les Sgvptîenâ 
^ afaienl fai^ une divinité; il y aviait peine de mort 
poor ceux qui tuaient un ibis , même par accident* 

TcA2»iy wtef«et leûk seleatafels ^.l'bùlsneulr d'£«* 
picare. 

I. IcAXS \ iBIs de DMafe , desceïidàhlt d^Erecté^ 
Vsre% DioÀii* — 2. Ou IcaîUtjs, Athénien , fi!| 
d'Œbale et përe d'Erîgone. Ayant fait boire du viil 
\ despaj1iàns,qui toe ^onhaissaîent pas cette liqueur^ 
ils en furent enivrés jusqu'à perdre la raison; dé 
sorte ipie d'antres les ttoyatot empoisonnés , se jet* 
tërent sur Icare et le tuèrent. Aussitôt les femmes dd 




)eux 

n^nSi Ces jeux consistaient fc se balancer sur une 
corde attachée à deux arbres , ce que nous appeloni 
l'ncarpolette: à quoi les jeunes gens surtout s^exer-^ 
faient beaucoup. Méra, cbienne dirare, dérouvrit 
le lieu de son tombeau à Erigone , qui se pendit do 
désespoir , d^ qu'elle sut la mort de son p^re : mail 
Jnpiter métarooriibof a Icare en astre , qu'on croit 
^re Boolis otk le Bçnvier ^ Erigone en une constel* 
IstiiMi appelée la Vierge » et ta chienne Méra , ^ti 
telle qu'on iNmimela Oinîcnle , dans laquelle , lors*- 
f««H SéM «I «otié , il fyt extrêmement cLai^ 
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p«naaiitjqii«rantf ^ow t. Hygin* «« 3» Oa {«iAfirs , 

Îèrj! de F^Hélflfe , i>acé Jéniesieu et ooble {wiisMtift* 
fe pouvant se résoudre à se séparer de sa fill«,il cafii« 
jiira Ulysse de fixer sa deoneuM à Sparte , «lals îii«« 
liJemeDt. Ulysse étant parti nvec sa feinine, Icafe 
inonta sur son char , et ftt si gr^tide diligcnee ipi'il 
refit sa cht^re dlle , et redoubla ses îfMlaDcet auprès 
ïl'Ulysse, pour Feni^&ger à ret^Mmier il Sparte* Ulysse 
àyaut alors laissé à sa femme le choix < eu de-retoua» 
lier avec son p^re , ou de \^ snWre à Itbaqae : Fé- 
Bélope ne répondit tien ; mais baissant les yenz ^ 
èlie se couvrit de'son vpile. Icbm n'insntia plus, la 
laissa partir • et fit dresser «9 f et Cfln4)N)it un autel à 
)b pudeur. Pausan. in Lac* 
JcAAiA , sunom de Diana» 
IcAaoTi8.> IcAB.ia, noms dePéoélope^fifla 
rirare. 

IfiiLB, un dés jfib du Soleil ; le vtoe qnePho- 
Bétor. 

ItHinivmo.9» Esp^ee de rat qui duerche sans ctssa 
|es œufii de crocodiJes peur les casser* I«ea Egyptien 
in avaient fait un dieu. 

IcnNOSATicH , c'est-à-dire y ^' smlles inees^ na 
^8 chiens d'Arien. 

I CM JE A , cVst-à-dîre, qtd poursuit , siariiaa dt 
^hémis et de Némé&is. 

I. luA , montagne fismeuseparle JngesMWtde 
J'ârit* Cette montagne est en Phryf^ie • auprès de 
l'encîroit qCi était la ville de Troie • et ^'tait consacrée 
\ Cybèle. — a. M ontf^gne dans l'île de Candie on et 
Çrëte, 5ur laquelle Jupiter fut élevé par les Dac* 
tjles. — 3. Fille de Dardaims , roi des Scythes. 
Idalie. F", loALUS. 

InALioif . ville de IMe de Chypw. L'oraele avatl 
Mdonné à Chalc^nor de b&tir nne ville dam Pen- 
troit oCi il verrait le Soleil se lever ; un de ceux ifui 
l'arromp^^goaient l'avant apercnt du pM d'une 
Kaute moRtaffoe , y béliit une uffle^uifat Dommée 
Ida lion . de deux inots4precs qui sifuirifieiit , fni va 
k Soleil, d'où la menragne fut Musi appelée idalit; 
îdalus y et même IdiOioB cçoune la villt. 



--^ 
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JùÀivÈ OU Idax.1i, tno«tagiie dans l^le ^eChy* 
})re,partîcu1îëreineiit consacrée à Vénus. C'est de-là 
^oe Vénus est quelquefois appelée lâalie. Voym 

lOALION. 

I. Idas , fîls cle Neptune. V* £vi2vx« — 2. Prince 
ùnpîe ^ qui fut un <)e8 Argonautes, 

Idea , une des filles de Danaiis. 

IdIev, surnom de Jupiter, parce qu'il a^aît été 
noarri et élevé sur le mont Ida. Les Dactyles wok 
Corybantes étaient aussi surnommées Tdéens* 

IniiKiiBa , surnom de Cybèle. V, Isa. 

IdIevs. V^ Inf jw. 

I D E u s^ fils de Thestius ^ fut tué par son neyeit 
Néléagre- 

Idmok , fameut dévia parmi les Argonautes. li 
était fils d'Apollon et d'Astérie. 

looMlvis , fils de peucalion et petit-filt de Mi-* 
Dos , roi de Crête , était au siège de Troie ; après Je^ 
quel s'étant mis en mer , pour s'en retourner daifa 
son royaume , il fit vœu pendant une tempête ^ da 
iacrifier la première chose qui se présenterait à lui, 
ill en échappait. Ce prince se repentitbien tôt d'avoir 
^it un tel vœu , car il rencontra son fils dès qu'il 
arriva à terre et le sacrifia : ce ({ui fut cause d'une 
peste si cruelle, que ses sujets indignés le c^^ë* 
rent. Il alla fonder un nouvel empire dans lu Ca-> 
labve , et rendit son peuple heureux.. 

Inoxf I , une des filles de Prœtus , roi d'Argos. » 

z. looTRf s ou EiDOTBf E j fille de Portée. Elle 
enseigna à Ménélasle moyen d'obliger èon père de. 
loi découvrir ce qui devait lui arriver. — * 2. Une 
desnympbes qui prirent soin de l'enfance de Jupiter. 

Id I T A , fille de l'Océan et de Téthys, femnla 
d'Eétès , roi de la Colcbide , et mère de Médée. 

Iguxgksa, c-à-d* > ne du feu, "i surnoms dt 

Ig.kipotsvs, mdlre du feu ^ ) Vulcaîn. 

Ilaïrx on Laire et PKonf , filtes de Leudpe , et 
prêtresses , la première de Diane , el l'autre de Mi- 
)i«iTe* CmI^ et Polluxlei enltvèmtt 
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IlapivastIs y c*est-4*dire ,-qui présidé 4aw fis* 
tins» Surnom de Jupiter. ' 

ItAB;Es , c'est 'à -dire , les femmes d'Ilion : kt 
Trofemiés. 

Iï.iA-SYLViA,mëredeRoroulu«. F. Stivia, 
- Iltov. îfon) de ta ntadelLe do Troie ^ qui fut bA* 
tie par II us, 4® rt»î des Troyens. 

IL1019.V, fille de Priam et femme de Polytn* 
liestor. 

* Ix.iovl« , Tnsyeti , fils de Phoibafl , suivît Enée^^ 
qui le drarged de plusieurs «mbassades paro» ^'ii 
était éloquent. Firg. 

Illt88idss. Les Mutes étaientainsi somomméei, à 
' éausedn fiettve llisàui dausTAtlique , qui leur étiil 
consacré , et i ur les borda duquel elle» avaient un 
Autel. 

Ilttrtx , fille de Junon , déesse qui nrésidah aux 
ikcrôiKhemens. CW la ra&rtie que l>uane. 

Itxm , roi de Troie , fils de Tros et de Caltirhoé, 
mie de Sramandre : il donna le doiq dllion à la 
%tlle de Troie. 

l«fAliiiiti/k dti 'HtmAinaact, déesse qu^on cnit 
f fre la ttfèïue ^e le Destin. 

IUfiiaAfltfis, A«itis,fils d^mbr^ua. 

$M]}iRa«9ii , snrnibm de Janon. 

I lu it t Cs ; divinité des Grecs ^ c'«st-4-iliT6 ^ h 

iMPinATpa; JupHer avait une slatae àoiis œHom 
dan9 la cour du Gàpifole. 

Impouctto* , un des dleoi fliânipkres , que les 
Romains ^nw^aient lotsqulls ensemençaieat las 
lëfres» 

Inri^ttwiitat. Les Athénlem en avaient fait une 
divinité. 

In A€irit»J!, les Arfitens , aisâ «Qtnomaiés da 
Itom d'Ioarhns y Ye«T p»emi«r Toi. 

IvaciudIs , £fiaplnis:|iftft*fiii8, à^imuduM* 

Ina«hm , lia , fitite l'inadiM. 

liiA«Hirs, le pi «5 anrien roi d'Argos, et pH^ 
4lo 2 ^ue Juillet fÛM. Il ^snaa «on »0M au fleav» 



» 

Xnaebiis , rt K tout le Pétop on bw, qà\ est ton vent 
appelé Inachia, Voyei lo. 

IvarimI , He sut les cotes ée la Cam|mfiie , miUs 
laquelle on feint qoe Jupîrer écrasa le f^éant ïy- 

pMB« 

ivciyinfv. n y aratt à Ath^nra le «Heu Inro^Da. 

Iifcwiis ou ElMitALTia, démens fbhul^ux esttl'- 
Jnencnt re^irtés dans les temps d'îJ!;noi*Bnre. On 
s'imafiiiHitt ^fo^ c'étaient des espnts malfaisant qtii 
se jelMent snr les 'hommes , et snrtoiit aur 1«s fpm- 
mes pendant lenr sommeil , et qu'Hs s^enbrraîeftt 
4elPs<éteuflrer* Ces «iiffbqaem«vis q»*onlpm' «nrf* ' 
buut y n'étaient antre 'chose tftie Vtttet éPun ard* 
dent aMes ordinaire >fn'on afjypS'te ^chemar. D y 
«na qui eaoibnde les Incubés avec lès Fkntaes «t lea 
Satires. 

I V n « x-, c'est - k - dire , tfut de€OUi&&, Snni6hi 
il'Herctile , parce qiiHI fit prendn nn rolenr «fui 
avait dérobé nne rotipe d^ir. 
• IwDiGèria ^ nom *des bommesillnsires qn^enlimm- 
nitcQfaime diena aprësleiir mort , et qui devenaient 
proteetears des Hnut oft on les déifiaient. 

Imo, -fille àë Cadmns et d'Harmonie , fut la Trdt* 
sifcaae ftmme d'Athamas » qui é^étant imagh^e 
«a'elle ^att Koane , tua Léarqoe et Mélicerte ^a . 
aeoseafens, qu^elle «roysfît^tre dfe- fioncpawx.Ibo 
M précipita de désespoir dans la mer ; mais Nepttme 
1* aét amof ptwsa en nymplie. On rroH qitp Rfé^K- 
«erta en échappa. On conte cette faWe encore m*- 
trement. ^. Livocn-Rii. 

lysmiomnws d€ musique- t^» MtMtt , hrdVLttk } 
Oarali ; pour les Atis, V* Miwfcnvt. ^ 

Ivrtaapoiv et InriaciootiA , fltpux qnî ^ré^- 
^ieat à l« conae des bois ; ils étaient surtout rétè*" 
rôs par \m bâcherons et par les charpentiers. 

IvnnoocA , Ii^anncA ou Do^îîficA. Ofi lnv|>- 
quait Junon sous ce nom , lorsqu'on menait la noti* 
Telle mariée à la maison de son mari. 

iNTnrrsoni. Suraorn de Jupiter. 

inirfeMcinmM sfva^ h SMeu effrorué ; Baeâiui^ 
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IvTiircfni. Surnom de JopSfer , âo&t la Aie lé 

•élébrait k Rome , aux ides de Juin. 
iNors ou Iws , le même que Pan. 
lo , fille d'Inacbus et d'Ismëne; Jupiter ]a méta- 
morphosa en vache , pour la soustraire à la vigilance 
de Junon : mais cette déesse la lui demanda , et la 

. donna à garder à Argus aux cent yeux* Mercure en- 
dormit cet Argus au son de sa mite , et le tna par 
ordre de Jupiter. Junon envoya un taon qui piquait 
continuellement lo , et qui la fit errer partout. On 

• dit qu'en passant auprès de son père , elle écrivît son 
nom sur te sable avec son pied , et qu'elle se fit re- 

. connaître: mais dans le moment C|ii'Inadias allait 

. se. saisir' d'elle , le taon la piqua si vivement , qu'elle 
•e >eta daiis la mer : elle passa à la nage toute la 
Méditerranée^ et arriva en Egypte, où Jupiter loi 
rendit sa première forme, et eut d'elle £paphus.Xet 
Egyptiens lui dressèrent des autels, et lui faisaient 
des sacrifices sous le nom d'Isis. Jupiter lui donna 

. l'immortalité , et lui fit épouser Osiris. 

On représente lo ou Isis , portant snr sa tète , ou 
de grands feuillages bizarrement assemblés , on une 
«ruche, ou des tours , ou des crenaux do mnrailles, 
ou un gîobe , ou un croissant > ou une coîfiure très- 
■Jbasse. Assez souvent on la trouve dans les andem 
nonumens avec un enfant qu'elle tient snr ses ge« 
DOUX , ou à qui elle présente la -mamelle. Dans 
d'autres figures^ elle est toute couverte de mamel- 
les. Dans d'autres, elle est serrée d'une grande en- 
Teloppe, qui s'étend depuis les épaules jusqu'au! 
pieds , et qui est pleine Je figures niéroglyphiques. 
On la voit aussi portant à la main droite , ou la lettre 

. T suspendue à un anneau , ou un sistre , instrument 

. de musique « qui a la forme d'un cerceau ovale « ou 
enfin une faucile. qu'il plaît à quelques auteurs 
de prendre pour une clef. On la confond avec Cy- 

. Wjb, HisL du Ciel Voveï, Jov. 
ioiAcrnvs , «urnom ée Barchus. 
loiATis , roi de Lycie. V* BBXLf rofrov. 

X* lao AM E ouIoD AMI s ; prèUeMedtMiiicrT« 



j 



tôt s ta 

Éhht rattée pendant la nmt dan&ic4anctluiûre<iu 
temple , Ta déesse la pétrifia «u ]«i loonlrant U tèie 
de nféfftisè. »- 2. Mère de iJeucalion. 

loLAs, fils d'ipbicliis. O^ dit <i«'il W^îÀ Ifi 
t^tes de rh^dre h metulfe ^^Rercula lès Mutait, 
lï^bé. pour r^roropense de ce service , k Mjei»ity 
lorsqn^ii devint caduc » ce qu'elle fiti la yrièM 
d'Hercule quVlle avait épQv^é dans le cieL 
^ loxGHos ou îotçoB , vide capitale de ^ Thcga» 
lie . fameuse par la naissance dé Jaspa « «t aè a'a^ 
lembl^reot les ptinces Grec9 p«mr la conquête de la 
toison d'or. 

I01.K, fille d'Euryte ,, toi d^(£elialie; Hentule la 
touhit épouser, ce qui dêleimina 0éjanire k «Q- 
▼ojrer à ce héxos ]a fatale çbemi«edo oenAaufe Net- 

lus. ^. EuRTTB. 

I o V , fils de Xuikqs et de Creuse , iSUe ^ê^^•* 
rr ctéc. Il épousa Helllce dont |1 euipifutioars emfiEOMy 
et régna dans P A (tique ^ ^ui fut fMse^ les^^iemt 
appelée lonie , de fou voçj. 
loNt , fille d*Autu1igue., chasif^t^^îajftiphe* • 
loiriq^s , njmphes. Elles avaient un temple <daaf 
l'Ëlide avprés du -fleuve ÇjityroB qui leur étiûteoo- 
sarré. 

lowxx^rAttique. 

lo p^AM. C'était vu cri de foie ftwe fnkn ifne 
les peuple répétait souvent dans les sacriDces, dÎAt 
hi jeux «oleimels , daD8 un comfaat.qwiiMl ma avait 
Vavnntage , etc. ^. P-lf Ay , Jou. 

îopA't, prince d'Afrique , oui joua sut se* Hltfi 
pendant le festin que Diden donna à En^ 

I090.4 ou Ioxvs.«fut le père desloeîdea , qmohBer« 
'vaîpnt des pratiques singuliëres dani leuu «acritt- 
^s , comme de n'y point htûlv d' a e pq wg t » » de m^ 
»o«eaux , de cbaume, etc. 

loy is y M trouve quelquefins .«ii pNmiUff «M |0Oi 
Jupiîiîr. 

ipRATi , un des fils de Priam. 

IpnxANAssa , fille de pxœius. EHe fut métemo»-. 
pbo»ée ea ladieAV^c ica scsuysi fwi «roit prèfièré 
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H pain» de son p^re ati t«inp]e«le Junon. «»■ 9. !lkir& 
■om d'Ipbîgéoîe , lUlc d'Aigamemnoii. Voyez Iphi- 

Ifhtas , ËTadnÀ . fille d'îpliis. 
^ f . IpHiCLiys ,0l8de FTiylacIas . e^ Je Periclém^ne^ 

était ûncle d^ JTason. Il fut célèbre par sa grande 

«gilité.'— 9. Oa hiîetix Ipbycll^fi , fils d'Âmphitijon^ 
et frëre utérin d'Hercule. «— '2. Un des princes Grecs 

•^i allëi^t àû iSège dé Tteie. te dernier fut père 

•de Protènilas. 

i. IpaioAMAe y fils ifAtitekrdr ^ qui ^ut tué par Aga- 
ineninon* 

IvRicf wii , fille d'Àgamemnon et de ClTtero- 
liestre* Elle fut nommée par Calchas, pour être la 
victime quHl fallait saerifier en Aulide , afin d^ob- 
tenir un vent favorable ^ que les 6)recs attendaient 

•jboiir aller ftiire le sî^ de ^r<ûe. AgainenmoD la 
nvra au'^and-pr^tre^et dansle'moânentqu^on allait 

Xi^t^fit , \y\9!ti% etoîeTà cette princesse , et fit pa- 
raître utie bicbeen sa place, tphigénie fut transportée 
dansia Ta'uriqùe , ôft l'bôas , k'oi ^e cette icontr^e, la 
fit' prèttesste de t)ia1ie, à qui ire tirinre crael faisait 
imlxrolet tons )^8 éttanj^e^s qui abordaient dans ses 
états. OreKte , àpt^fe le itieartre de sa mère , contraint 
par les Furies qui l^a^aieat , à errer de provinces en 
provinces , ftX àrrfté oaàs te pays et condamné à 
être sacriKer; mais tphigénie . sa aœtit , le reconnut| 
dans iHturant qnMle allait l'immoler , et le délivra, 
aus»i-bien que Pylade, qui voulait toiontrir pour 
.Oreste. Ils s'étafuirent tous trois , tuèrent Tboaa. el 
emportèrent la statue de Diane. 'Ovid* MéUtnu 1 1 i, 
llPRmtDys, fille de IViopas et femme d'Aïoli.'* 
Si le quitta sota Vhari , et se jeUa dans la mer pour 
épouser Neptpne, i^ont elle élit deux fila nomméf 
Aloides. 

. Iptnont y fille de Prœtos , et tœvf d^tpbiaiiassf» 

I. Ipn», fils de L^gde et de Tbélétose. tjf^ 

tt^ant été obligé de faire un voyage, laissa Télé* 

thttse grosse d'tphis,avec ordre d'exposer IVnfant, 

«c'était iwe fille. Aussitôt que Thèlétuse fut ac» 
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eenrhée, elle habilla Iphis en gar^n» Lyg^e de re-* 
tour, fit élever son p raendu fils ; et lorsqu'il voulut 
le marier avec une fille nommée laotbé . Thélélust 
fort embarassée , pria Ik déesse Isis de la secoMnr . 
et lâs métamoipbosa iphis en gairçon. Mac. rH, 
OiAd. Métam. liv, x* — a. Prince *de Chypre , qui 
•e pendit de désespoir , pour n'avoir pu toucher 1» 
cœur d' Aaaiierette. — ^ Un des Argonautes. 

I. iFBiTns, fils d'Enryte , roi d'Œ^chalie. B[<ycDl» 
le fit précipiter du luiut d'une tour , après avoic 
▼aincu et tué Ëurjtê. — 2, Roi d'Elide, qui fut un 
des Argonautes. — 3. Trojren qui suivit JËuée. 

I a i » B^ une des Heures ^ «lie de Jupiter et dm 

I. Iftia , fille de Thanmas et d'Ëlectra f et messav 
g^re de Junuq , qui la métamorphosa en arc , et la 
plaça au ciel en récompense de ses bons services : 
c'est cequ'qn appelé l'Arc-en-ciel. Juuon l'aimait 
beaucoup, pafce qu'elle ne lui annonçait jamais de 
mauvaises nouvelles. Hyein. -r ^. Une des filles do 
Minée. Fove% MinéiAes. — 3» Une des Harpies, 

Umih, IiiMiNsuL et Hi^RMTON, npms que les 
Gtrmains et les anciens Saxons donnaient à Mer*. 
cure. 

i*i'8 ou ArkIe , mendîans du pays d'Ithaque. 
(pli se mit au nombre des amans de Pénélope , dans 
l'espérance d'épOuser cette reÎQe. Ulysse le tua d'un 
coup de poing. 

IscHOMAQUE. C'est la m>me quijîppodamie . 
fcinme de Pirrihous. f^, |Jippoj>amib. 

IsiAQoEs , prétreç d'Isis. Ils ne mangeaient point 
ue chair de porc, ni de brebis. Ils q'usaieut point de 
jpi , et se rasaient la tète. Ils se distinguaient par 
bien des singularités dans leurs habits et dans leur 
manière de vivre. 

isio», temple et simulacre d'Isis. On appelait ces 
fêtes, Isies ou I siennes , et jsiliennes, 

Isîs, c'est la même au'Io. A'". lo. 

IsMARE y montagne fameuse dans la Thrace^ doffl 
vljrsse , dan» Homère, vante le bon vin* 
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1., IsMEviDss , nymphes de PlsméniUj fiewe di 
péotie. — a. Leslhébaiûes. 

hmÈirtv^ , sufYiotn d'Apollon , pris du culte qu'oa 
Itti rendtit en Boétie ,.où coule Jp fleuve Ismému. 

lèMlivtrA , fiU de PelasguSf dqnpa spn nom à un 
fki^re de Bétitie. 

Issi y fill« de Macarée ; elle te déguisa «b bô* 
^ pow épouser Apollon. 

Ir^i^OQifS, peuples voisins des ^«ttiet. Quaiid 
fettrt^ eut un père de famille mourait , toute U 
famille s'assemblait, égorgeait ctçs victimes , et cou- 
inent ItS défûtft en nioi'ceaux , ils mêlaient s« rl|aif 
iivec celle des victimes , dont iW faisaient un festin, 
lu conservaient seulement la tête d\i mort qu'ils 
f)iisafen( doter, et qu'ils révéraient co^pqpio upe dm-r 
liité. 

IsHORiA , stmiotn de Diane* 

IsrHMxes/sQu Istrmi<^u£s. /^. Jktrx* 

iTAtus , fils de Tëlégone ^ donna son nwo i VU 
ttclie. 

IrzA^'filltf de Daùaiîsy tpa so^imaKi lapremiëio 
irait de sefsutce», 

Itimalx, vieillard qui exposa OSdipe, par ordrs 
àe Laïus. P^, CEbim. *^ 

iTsanvcA y la même qp'Interduca* 

Itachtjs , Ulysse, roi dllaque. 

Ithaque, Ue peu étendiie^ et toute hérissée de 

aiMitagnes et àt rochers, dans la Méditerranée, 

vis-à-vis de l'fipire. Elle est célèbre dans la Fable , 

|3Mï!!me patrie d^lysse , qui en était roi. 

-'IrHOMsrés, o^ ItHOMiEus, surnom dé Jupiter , 

5 m du culte qu'on lui rendait à Ithome, vuîc de 
l^hessvHe » oti on célébrait en spn honneur des fètei 
appelés IthoméenneSf 

}titY»AAt££8. On appelait ainsi ce^x qui célév 
)»rait les Orgies en faisant toutes sortes de lelies. 
Ii;HTjPBAu,u8,, surnom de Priape. 
Itftrs, fils de Terée. Progné f sa mère, le aenît 
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Irowt oa Ithov , fiU de Deacaltom , inventa 
l'art de façoqner les métaux. 

Ityics, fils de ZétUus. A^. Alnay. Cest ausâ U 
nême qu'lthys* 

Irrs f^orez Ithts. 

IuLS , fils d'Ënée. /^. Ascagiw. 

Iules , hymnes qu'on chantait en l^onnenr do 
Cérès et de Lihera. 

IxioUf roi des Lapithes« Il refusa & Déionée lei 
préseos (^u^il lui avait promis pour épouser sa fille; 
ce qui obligea ce dernier à lui enlever ae» chevaux* 
Iiion dissimulant son ressentiment, attira chez lui 
Déionée et le fit tomber par une trape dans un four- 
neau ardent. Il eut de si grands remords de cette tra-^ 
Lison, que Jupiter le fit mettre à sa table pour la 
Consoler ; alors il eut l'audace d'aimer Junon , et 
tâcha de la corrompre : mais cette déesse en avertit 
sou mari ) qui j>our éprouver Ixi^n , forma une nue 
qui ressemblait à Junon , et la fit paraître dans un 
lieu secret , où Ixîon H. trouva. Il ne manqua pas 
alors de suivre les mouvemens de sa passion. Alors 
Jupiter trop convaincu de son dessein , foudroya co 
téméraire , et le précipita dans les enfers , où les £u-^ 
roëuides l'attachèrent avec des serpens à une roifti 
qui tournait sans cesse. 

Uiovipss, FirithoiiS| filsd'Ixion* 
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ALiMpt, fils d' Apollon. Il éprauvft tant de mal- 
heurs , que Ion nom passa en proverbe pour dire ua 
malheureux. 

Jal£m»s , les chants fun^rei avec lesquels on 
télébrait les funérailles. 

Jalmémiis y fils de Mars p fuX va^ des chefs des 
Ocecsi att sièflAs de Xroie. 

T 
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Jamiozs , ^osndans de Janas , fanraac devîiis* 
Ps excellaient comme leur përe , dana l'art des att<^ 
eurcs* 

JamtjS) fameux devin ^ fils d'Apollon. 

Java ou Iava. f^arron appHe ainsi la Lime , 
^ni est la même que Diane. 

Jauassa /nymphe ^ui pséndait à la modération 
dans le gouveroement* 

jA]iicui.E , nne des sept collines de Rpme, o& 
Janiis était parlirulîèrement révéré. 

Janirb , fille de l'Océan et de Téthyt. 

Jamiscus , fils d'£sculaDeet de Lampétie. 

JaNTB ou lAMTHi. F* iPHlS. 

jAKVAi.if, fiMes de janus; célébrées à Rome, 
-le premier Janvier ; on lui offrait une sorte de gâ- 
teau qu'on nommait aussi Janual» 

Janvier , mois de l'année ainsi appelé du nom 
4e Janus à qui il était ironsacré. Ce mois était soui 
la protection dv Junon. On le représente sons la 
fgure deJanus , avec deux flsages. 

Jakvs, roi d'Italie, fila d'Apollon , et d'unenjm'* 
phe appelée Creuse. 11 reçut Saturne dans ses états , 
auxquels celui-ci donna le nom de Laituni y parce 

Îu'il s'y é^ait caché , lorsque Jupiter le poursuivit, 
anus^ pour avoir reçu favorablement ce dieubaoni, 
fut gratifié par. lui dWe rare prudence y a ver coo- 
liaissance du passé et de l'avenir ; c'est pourquoi on 
feint qu'il avait deux, visages , et m^me quatre ; qu'il 
tenait en Ki mains une clef, et une baguette ou un 
bftton ; une clef, parce qu'on crpit qu'il inventa lei 
serrures'; un bâton , parce qu'il recevait bien lei 
Toyageurs , et qu'il présidait aux chemins. 11 apprit 
deSaturne , l'agricnlture et la maniëte de policer ici 
peuples , qui furent , dit-on , véritablement beureus 
aous 9un régne. On lui bâtit un temple à Rome, doot 
les portes paient fermées pendant la paix • et ouver* 
les pendant la ^ftaerse. Mf'Qfoh^ Voês* de Thiol 
Cent, 

JavXT. fils du Ciel et da.la Terre. Il était p^re 
d'fipimétbée , de Pxométhée,. d'Atlas et d'Heifcr; 
t9M pèiy dugcv«^||iuDai9, selgu la r4>Ie. 
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y. jAfts «m Japtb , fiU de iasiia , fut ctier k A pol'- 
Idii , de qai il obtint la ronnaîssan^e de l'arf des 
angnres, de la musiqui^ et de la médecÎDe. «^ 3. Eto- 
lien . qui . chassé de son pays , vint dans la Véaétîe , 
oà il bâtit SUT le Tiinave / une ville à laquelle il 
donna son nom. 

X. JAPfx , fils de Pédale — *a. Nom d'un vont. 

Jaroan ou jAROAKis, Foi de Lydie y pèred*Oxti* 
pliale. 

JardiIt. f^. Ax.ciKoiÎ8 y HispfaTDtju 

jAsiois. Dans Firgile^ c't*st Palinure; et dans 
Slace, cVst Adraste : le premier fils, et Vautre, 
petitriils de Jasius. C'est aussi Japis, fils d'un Ja- 
sius inconnu , h moins , comme le soupçoniv! ]yia^ 
crobe^ que Japis n'ait été frëre de Palinpre. 
' Jasion ou Jasius , fils de Jupiter, quelques-uns 
disent de Corvtus et d'Electre. Il fut fort aimé da 
Cérës', dont il eut Plufus, dieu des richesses*' 

jAsift. Cest Atalante, fille de Jasius. 

X. Jasios , fils d'Abas , et frëre de Dardafius. -^ 
X Roi du Latium. /^. JarIoit. 

X. J A s o , fi)l« d'Escttlape et et Lampétîe. -^ 
%. Fille d'Amphiaraiis. 

J A 8 o N , fils d'Eson et d'Alcîmëde. Eson étant 
mort , 011 selon la plus commune opinion , ayant 
été détrôné par von frëre Pélias , qui s'empara, dOol- 
cfacts et de tous ses états , Alcimëde fit élever secréf 
tement Jason , qu'elle confia pour cela au centaure 
Chiron. Ce prince étant devenu grand , revint à 
lolcbos^ où Pélîas , par ménagement pour le peu- 
ple , le reçut bien ; mais bientôt il chercha tous )€% 
moyens de le perdre , pour s'assurer du trône. U 
persoada à Jason au^il flsUait etitreprendre la cou- 

3uète de la toison d'or , espérant qunl nVn reviens 
rait pas. Le bruit de ^ette expèdifion s'étant ré- 
pandu par-tont , les princes Grecs voulurent y avoir 
part , et partirent sons sesdrapoanx pom* laCofchide, 
où cette toison était pendue à un arbre et défendue 
par un dragon monstmeua. On les appela Argonau- 
tes , du nem de leur vaÎMeaii nommé Argo. Ausiit£fl 
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3ae Jaton fat anît 4 en Colcfaide , il s'attatlkai If^- 
ée , grande magicienne , qui lut donna une espace 
flCherbe pour endormir le dragon, cegiii réussit: car 
il tua le dragon , emporta la toison , et enleva M^dée. 
Xorsqu'il fut arrivé chez son oncle Péli&s , Médée , 
pour venger son mari , des injustices de Pélias, eon» 
aeilla aus filles de ce prince , de tuer leur p^re • et 
de le faire bouillir dans une cuve d^airaîn , leur fai- 
sant croire que c^était un moyen pour le ra)eunir« 
JBnsoite Jason et Médée ayant abandonné lolchos, 
ou phitÀt ayani été chassé par A caste , fils de Pé- 
lias , ils »e retirèrent h Corinèhe . où ils furent bîpn 
'teçus par Cr6on « roi de cette ville* Creuse , fille (?6 
ce roi ) plut k Jason , qui l'épousa. Médée déses- 
pérée de se voir abandonnée par Jason , entra dans 
une si grande fureur , que non contente de faire pé- 
rir misérablement Creuse et Créon , elle massacra 
encore de ses propres mains , aux yeux de Jason j 
deux enfans qu'elle avait eus de lui^ royez Cr^ose, 

Javelot, y oyez AcniLix, Acrftoir, Adhasti, 
CipHALS, CvpruoK i DiAvz , PriioctÎte, Orion» 
JxHvD ou Jeodo .fils de Saturne et de l&nymplie 
^nobrrth. Il fut immolé par son pbre. 

Jeuhessx . déesse que les Romains invoquaient 
quand ils faisaient quitter la robe prétexte à leurs 
enfans. Les Grecs lionoraient la même divinité sont 
le nom d'Hébé. f^. Hési , Jdvxnta. 

Jevx Flora vx. On les institua en l'honnenr delà 
dées5e Flore. Le prix des vainqueurs était un bou- 
quet de toutes sortes de fieurâ les plus rares. 
Jzrx Icariens.' V, IcAre. 
Jeux Iothmiqves. On les célébrait dans l'istbma 
de Corinthe, en l'honneur de Neptune. 
JluxNiMiSEifs. ^. Arcrsmorx. 
Jeux Oi.tmpiquZ8 , ainsi appelés d'Olympîc f 
ville de P£Iide« dans le Péloponèse, auprès de la- 
quelle ils se célébraient aprës quatre ans pleins et 
révolus, de sorte qu'un jeu ne se célébrait propre- 
ment 5[ue la cinqui^m^e an&éç aprb lepcécédent; ce 



X ir G Ht 

^l'a fait (firè h ïnen des a6feaft , ipiè tes {eux no 
•e réT^braîeot que fous lesHnq Ans. L'espace qu'il j 
•vaîfd*tiD jeu k l'autre, s'appelait Olyfnpiacle.ina* 
AÎère céli'bre de compter les années dans TiiistOTre 
andenne. Ces jeuiE . qui se f«i.«aîf-Dt en l'hooneu* dé 
Jupiter-OIvmpieD, rommenc'rent l'an do nionde 
3r0- Ce fut « se^on 1i| plus rommane ofînSon , 
Hercule qui les iostitua* Ses rour'^es de chars faii- 
aaient la partie la plus brillante de ces speftncles» 
Od les tèUhrtAt avec foute la mapiifirenre pos^ble: 
et celui qui remportait le pi^x , j«ui;>s«ii de plusieurs 
prérogaivet. 

Jiirx PYTHïiKa. Ils furent instituas par ApoVon 
en mémoire de sa victoire sur le serpent P\ tI:on. Les 
eierficsa étaient la rour^ , le jet . le palet , et les 
coups de poirgs ou le pu^'at. D'abord une couronnh 
de rb^ne fut le priy du vainqneur ; tnai* apr^s,c'ea 
fut une de laurier , et deips la «uite une d'or. 
JocAsTB ou EpicAsrv- ^. Œi>vpi« 
Jocvs , dieu de la railleiie et 4es bons Uf ti» 

JOOAMTB. F, loOAMB, 

J^oTS. yGye% GaîtI. 

Jov , Ion on lo. Ces mots si^ifient DiEeu on ieh 
rnieur* Les païens ne s'en servaient point si partica- 
n^rensnt pour invoquer Jupitpr . qu'ils ne l'em» 
ploTassent encore pour leurs sutres divinités, ils dî- 
laient /o Baeche . fb Fman i etc. 

Jove BRi«f . ^. LiaiRTf . 

Jotm DU Savg. f^, Sawg. 

^ V B A y ancien prince de Lîbje , eui f\3\ mfs Mi 
Aorobre deh dieux. Il avait un autel dans l'A ftiquè. 

Jvga. Son^ ce nom on adorait Jonon , cemme 1^ 
divinité tu tel aire des liens du marîa^. 

JvGAi.ts 4 surnom de Jonon et de Barcbn^. 

JvGATiws, dieu du sommet des montaimes. On 
l^nvoquai^ aussi , quand les Dooveaox, man'és se jn* 
taient la loi conjugale. \ ^ 

Jucis des enfers, y, Eaqvs , Mivos ^ Rbaoa- 
MAvrnx. 

JviSijET.dr Jvk9^G4s0r. Cf iBiNélait.ron8«cil 
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ji JupUer. uiusone la symholisé lousTt fignfê ^titt 
fcomme bâié par le soleil ; il a les cheveux roat et 
attachés avec ^es tiges et des é^ , et porte Aift pa- 
nier qui contient des mnres. Lps modernes Tont ba- 
billé de jainie et couronné d^épis. Son emblème est 
!• signe du lion. 

Juin , de Junon , \ cau^e d'nn temple qui lu! fut 
fonsacré le Bremîer de ce mois; il était sous la pro« 
tection de Mercure. Ausone le représente en mon- 
trant dn doigt un horloge solaire; il porte une tor- 
che ardente « symbole des chaleurs de la saison. Les 
modernes l'habillent d*un vcrd jaiinissant . et cou- 
sronné d'épis verds. Son emblème est l'écrevisse* 

JULE /70Z/r ASCAGMS. 

JvLTA , 'surnom de junon. Il y avait à Rome une 
chapelle qui lui était dédiée sous ce nom. 

Junon, dées^ie des royaumes, reine des dieux , 
femme de Jupiter, et fille de Saturne et deRliée. 
Jupiter son frère, se métamorphosa en coucou pour la 
tromper , mais elle le reconnut , et ne voulut l'écou- 
ter, qu'à condition qu'il l'épouserait. Aussitôt qoHls 
furent mariés , elle^uevînt si jalouse . qu'elle l'épiait 
coiitinuellément ^ ne ces.<iaBt de persécuter ses concu- 
bines , et même les enfans qu'il en avait eus. EI1« 
suscita une iufimté de traverses K Hercule et à plu <•• 
jieurs autres. Mais voyant que Jupher ne l'écootait 
pas , elle se retira à Saraos, où elfe demeura long- 
feras* Jupiter, pour la faire revenir, fit conduire 
un char, sur lequel il habilla magnifiquement une 
imi^e de bois, et faisait crier que c'était Platée « 
^filled'Asope. qu'il allait épouser. Junon, ayant oui 
'ces cris, sortit en fureur et alla briser l'image; mais 
lorsqu'elle eut connu la malice de Jupiter; elle en 
rit , et se racommoda avec lui. Apres la défaite dci 
dieux , auxquels elle s'était jointe dans leur révolte, 
Jupiter la suspendit en l'ai*, et parle mgyen d'une 
paire de mules d'aimant , que Vulcain inventa pour 
.ne venger <]e.ce qu'elle l'avait mis au monde tout 
contrefait , il lui attacha sous les pieds deux enclo- 
/net; f^rèa lui avoir lié. les maint dcnrièrt le doc 



âY^fc trt!^ fcliattie <î'or» Les dîeiit tie pôrcut jamaîi 
ia délier, el soîlidtÎTeut Viildiiii de le faire, avec 
promesse de lui donner Vénus en mariage. Junoil 
avait un orgueil insupportable. Elle he put jaroaii 
pardonner à Paris de ne )uî avoir pas donné la 
pnmrae d*or sur le oiont Ida , lorsqu'elle disputa 
de la beauté avec Vénus et Pal las : elle se déclara 
d^s - lors l'ennemie irréconciliable des Troyens , et 
poursuivit sa vengeance Jusque surEnée. Ce prince 
étant SUT ses vaisseaux peur aller s'établir en Italie, 
elle allé trouver Eole , et li)« promit Déiopée , la 
plus belle de ses nympfies . sMl voulait le faire pé- 
rir avec 88 flotte; mais Vénus le protégeait. Junon, 
toujours attentive aux démarches de j npi ter , confia 
la vache lo , à Argns , que Mercure endormit H tua; 
mais elle le métamorphosa en paon , et prit cet 
oisenu Kins sa protection. Ayant appris que Jupiter 
avait mis au monde Pallas sans elle , etqoMl l'avait 
fait sortir de son cerveau ; pour se venger , elle doiina^ 
toute seule aussi la naissance à Mars. Elle présidait 
aux nariages et aux accoucbemens. Elle avait di- 
vers noms, selon les rai^'ons pour lesquelles on lui 
faisait dès sacrifices. Les portes la représentent sur 
un char traîné par des paons , avec pn de ces oiseaux 
auprès d'elle. 

JvHOiiM^ , f^tes en Tbonnenr de rmion . 

JuKOMiGENA, c'est-à-dire, n^ de Junon* VuU 
taia est ainin appelé , parce qifon croit qu'il est le 
seul que rnnon ait en de Jupiter. 

JuvoKiva , surnom de lanus , parce que , comme 
lonon , il présidait au commencement de tous Ice 
mois. . - 

Jtrwoira ^ divinités particulières des femmes. Cha«- 
que fennme invoquait sa Junon , comme chaque 
homme invoquait son Génie* 

JvRvSy sumom de Pan* 

Jwilt. y. lOPITXR. 

Jovma « roi des dieux et ph« des bommeB ) filage 
Saturne et deRhée. Aussitôt que Rhée accouchait, 
Saturne déTorait teua les enfana n^es qu'elle iM| 



fait an mtmêe, Tkan lui lui avait r^ «tm 4nk 
^'aînesM tou9 cette ronctît ion . espérant par -là que 
luî«a ses enfansy rentreraient dans la suite. Jupiter 
-étant né avec juDon , Rliée voulnt le sooatraire à la 
cruauté de Saturne; ce quelle fit en lui présentant 7u« 
non . et au lieu de lupitir, une pierre emmailloCéey 
qu'il dévora sur le cbamp. 

Elle donna lupifer à élever aux Cur2>fes ou Cory* 
I>antei . nommés aussi Iddens et Dactyles , qui pai 
une esphce de danse à certaines mesures , empè- 
diaient que 1e^ cris de l'enfant ne parvinssent ius- 
qu'aux oreilles de son pJ're. Ils l'emportèrent daos 
la CrHe .\)^ il fut allaité parla chèvre Aroalthée» 
t^s qu'il fut fcrand j on lut apprit sa naissance , et il 
fit savoir à Saturne qa*il e^t à le recevoir comme 
«on héritier. Titan ignorant It tromperie, regarda 
Saturne comme im fourbe , le cliai-fta du ciel . et le 
Ht prisonnier. Jupiter commença d^s-lorfi à donner 
'«les marques de sa puissance ; il attaqua Titan , dé- 
livra son përe , et le remît sar le trône. Mais Sa* 
tnrne ayant appris du Destin qne Jupiter était né 
|K>ur commander à tous l'univers , il cbetrba tons les 
moyens de perdre son fils , qui prit les armes con- 
tre lui . le chassa du ciel, et te contraignit d'aller sa 
cacher dans le Lalium. 

Jupiter s'empara du trAne de son p^ie «et en peu 
lAetems il se vit maitre dujriel et de la terre. Ce fui 
«lorsqu'il éponsa Junon . sa sœi^, et qu^l partagea 
la succession de son p^re avec ses firôres. Il se réseira 
le ciel , il donna l'empire des eaux Ji Neptune , et 
celui des enfrrs à Plu ton, lesquels, avec Jononi 
Pallas , et les autres dieux . voulurent bientôt aprH 
•e sou^raire à sa domination : mais il les d^t et 
les contraignit de se sauver en Egypte , ou ils pri- 
rent diverses formes. Il les poursuivit sons la figure 
d'un bélier , et fit enfin la paix avec eus. Lorsqu'il 
te croyait tranquille , les géans , enfans df Titan ^ 
#ouThnt rF'ntrer dans'leurs droits , entassèrent plu- 
JÎeurs montagnes les unes fué les autres pour esca- 



ié)k retièn lAfittre da tonnerre , les ftradroya , et 
les écrasa soua ces mêmes montagnes. Après cette 

fande victoire , il ne songea pliis qu'à s'abandonne]/ 
ses plaisirs , et eut une infinité de concubines. U 
te métamorpliosait de toute manîi>re pour les trom- 
per, tantôt en Satyre pour surprendre Antiope, 
tantôt en pluie d'or pour surprenare Danaé , enfer- 
m^e dans une tour d'airain. Ne pouva^ sous la 6gure 
bnmaine venir à bout d'£uro|>e, fille d'Agénor , il 
le métamorphosa en taureau : et cette princesse s'é^ 
tant rois fur Fon dos , il prit la fuite , passa la mer 
à !a nngie , et TenleVa. Il prit la figure d'un cygne 
pour iTomper Léda , femme deTyndare, qui accou* 
clia de deux œufs , d'où sortirent Castor et Poilus y 
HMrne et Clytemnestre. Il prit aussi la figure de 
Diane pour tromper Calisto ; enfin , il se métamor- 
phosa en aigle pour enlever Ganymëde f fils de Tro<< « 
et le porta nu ciel , oCi il se fit verser le nectar par lui 
kl«plare<rHébé. 

Voilà les idées que les païens avaient de la divinité 
prlndpale quMIs adoraient, lis regardaient* Jupiter 
comme le maître absolu de tout , et le représentaient 
toujours la foudre à la main , porté sur un aigle. 
oiseau quMl prenait sous sa protection. Le chêne lui 
était consacré , parce qu'à l'exemple de Saturne , il 
tpprit aux hommes à se nourrir de gland. On lui 
éîpva des temples superbes par- tout l'univers ; et on 
lui donna des surnoms, suivant les lieux oA il ayail 
an antels. Les Egyptiens le nommaient Jupiter* 
Ammon , et l'adoraient sous la figure d'un bélier : 
mais am principal surnom était Olympien , parce 
qn'il demeurait , dit-on « avec toute sa cour sur le 
fommet du mont Olympe. On prétend que larron 
^vait compté jusqu'à trois cents Jupiters , dont les 
Auteurs de l'antiquité, et surtout les poètes, ont réuni 
tous les traits pour n'en faire qu'un seul. Hom, Cicn 
dcJVat, Ocorunu Hygin^OvicL Euseb. jippoh etc* 

Justice « autrement Tbémis, divinité allégorique, 
Glle de Jupiter et d'Astrée. Elle se retira avec sa 
■ttèie dans le ciel y lersque l'^e de fer ent buceédé 
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vnx aufm âges. Os In représente soaOa figure i'nne 
|eiHie fille, tenant d'une main unt4>a1aTire ^1e 
des <fetix rètés , et de l'autre nneépée nue. On feint 
aotsiqu'eUe était assise sur une pierrpcftnrée, prèle 
4 ptesctîre des peines pour le vice , et des récompen' 
ies pour la vertn. 

JvTuavs , fille de Dannu», que Jupiter niétamor- j 
fhùM en fontaine. 

JVTXVTA, JvTSVTAs OU JvtrBWTtjs., déesse de Isj 
fennesse ; eNe présidak au teins de la vie , depuis 
Penf&nce Jusqu'à l'ftge viril | elle avait un temple 
Mur le Capitofe. 
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.RO0O, le même que Crodus. Diviuîté des an* 
«iens Saxons. On croît que c'est Saturne. 
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lAMftf OU liAviasi , ville de la LaconiiPf dont 
Castor et Pollux s'emparëieBt: cequi lear fit donnei 
«le surnom de Laperses. 
• LabdA , fille d'Ampliion- , de la familTe des Bec* 
«liindes, étant boiteuse, ef se y^oyont pour cola mr^ 
prisée de ses compagnes , elle les quitta pour ^pousn 
Bétion . fils d'Echécrate , dont elle eut un fils . qti^oi 
jippela Cypseins. L'oracle ayant un four prédit qu'un 
.fils de Lahda s'emparerait de Corinfite , on envoya 
dix Fiommes cher, cette femme *pour tuer IVufnnt; 
jnsis^ns le moment que Ton o'enir allait lui rn- 
§o»U9 uft poignard dipis le cvnr, Cjpsoloa lui tcodil 



let petite bras €fn sôuriakit; ce qui fit (|aele meurtrier 
n'eut pas le courage'de le tuer. Celui-ci donna l'en* 
faot-à son compagnon , à qui la mèrne chose arrÎTt^ 
•t qui n'eut paa plus de force que le premier* Cvp« 
seluft passa ainsi de main en main fusqu'au deroier ^ 
qui le rendit j^ sa mëra. Etant tous sortis, ils se rtfpo- 
«hèrent leur faibksse : et comme ils rentraient pour 
l'exécutiou , Labda qui avait tout entendu , cacha- 
fon fils sous un boisseau y et le sauva ainsi de la fu« 
reur de ses ennemis. HérodoL 

LABPAcinks^ Laïus , fils de Labdacus* On don<v 
sait aussi quelquefois le opm de Labdacidea aiis 
Tbébains. 

{^ABDACua , fils de Phénix . et père de Laïui , roi 
deTh^bes. 

Labith « HoKCHiA* Les T^rrhéoiens adoraient 
Vesta sous ce npm« 

L A B I T I* Les Scythes appelaient ainsi la déçu* 
Vesta. 

Labradsub, aurnom de lupîter. Qqand ou It 
représentait aous cette déuomipaUou , oo lui mettais 
à ta main une hache , au lieu de la fou<ke qa'ilporte 
dans les antres figures. 

LAano8| c^est-^-dire, voniC«^,.un des cbieni 
d'Act^n. 

Labtrintrb 9 enclos rempli de bois et de bâfi^ 
mens \ disposés de telle fipfon, que quand on y étail 
une fois entré , on n'en pouvait trouver la sortiet 
U jr en avait deux célèbres; celui de Crète, qut 
Dédale bâtit , dans lequel il fut enfermé lai-roèmey 
et u6 Minos enferma aussi le Min9ta|ire;et celui 
d'Kgypie, qu'on croit avoir servi de modelé pour 
Pautre. Pline fiiit encore mention de deux autres 
Labyrinthes , l'un dans l'ile-de Lemnoe , et l'autrf 
dans TEtrurie. 

LAçioÉMojr, fils de inpiter et àà Taygète , bfttit 
Qne ville à laquelle il donna le nom de sa 6m m« 
Sparte , et qui fat depuis oélëbre par la singolarité 
de ses lois et des mœurs de- ses habitans. 

LacHiaiSy eellt di«s trois Parques^ qui li«At^^ 
quenouille* 
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Lacinia , samom de jranon , pris d'an temple ci- 
Ifebre, qu'elle avait au promontoire de Laamum, 
daos la Calabre» 

Lacihivs , fameux brigand tué par Hercule sur 
un promontoire d* Italie , qui fut depuis appelé 4v 
son nom. V* Lacivia. 

Laciu8 , héros Grec , qui avait un bois sacré dani 
TA f tique* 

L Aco y y c'est -à - dire, criard ^ un des cbieoi 
4'Actéon. 

IiACTAVs ou LACTcavvs* F". Lactvrciwa. 

IiACTunci VA , déeesse qu'on invoquait pour lei 
nains quand ils commencent à s'enfler dans l'épi où 
Us lont en lait* D'autres en font un dieu qu'ils ap- 
pMent Laclurnus , Lticlans, et Lacle/is* S&vius» 

Laoov, fleuve d'Arcadie • célèbre dans lei poètes 
parla métamorphose de Synnx. Comme les aocieoi 
donnaient « ce qu'on fait même encore quelquefois , 
les noms des fleuves à des chiens , c'est de celui de 
c^ fleuve d'Arcadie 9 qu'un des chiens d'Actéon était 
appelé Ladon. y, SraïKx. 

LiELAFS , (^eit-à-dire , veni orageux , nom d'uB 
chien d'Actéon, et d'un {lutre de Cépbée. 

Laeati, roi d'Ithaque. Il mourut peu après le 
retour d'Uijsse son fils y qui était allé au siège de 
Troie. 

LAiRTiADisi L.AX&Tinis ou LARTinàs I VljWf 
fils de Laè'rte. 

Lazrtios ou Lartioivs Hiaos , c'est-à*dire ^ It 
héros ,JUs de Laërté : c'est Ulysse* 

LaÏrb* ^'est la même qu'Ilaïre. ^. Ilaîri. 

La'ls. Il a eu à G)rinthe deux tilles de co nom , 
toutes denx célèbres par leur beauté. L'une d'ello 
faisait payer û ther , à ceux qui voulaient la Toir> U 
liberté d'entrer dans sa maison , qu'il n*y avait qus 
les plus riches qui pussent y prétendre; cequidooni 
Heu au proverbe : Il rî est pas permis à tout le monde 
^alUr à Coritithe, On no sait laquelle deus étant 
allée en Thessalie , y fut tuée dans le temple de Vé' 
W j par les femmes d« ce pay» y jal\Hue§ de m gramdi 
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rtpmiilMlt. Lapctte ayant eniuîte ravagé laThcs* 
9aiw y on <TUt que Venue aTait envoyé ce fiéan peut 
f eoger la mort de haïs. V, AvoRopHoiros» 

Laids y filé de LaMacUft, roi de Tliëbes , mari d« 
Jocaate y et père d*ÛSdi^. f^cyeit Œaipb; 

LAi.Lu6y diev qui présidait an l^albntionent'dei 
petite en fana. 

I. L.AMii y filU de l^tone.' Jupiter l'aima, et 
€^ eut une multitude d'enl>kn^ Junon , en conçH| 
tant de )aLoittie y qn'éHe leslua tous: et cet te perte 
inspira à Lajnie une telle ra^e, qu'elle dévorait fout 
ce qu'elle renroutra\t -, eC ' fat méta.raorpliosée en 
chienne.'-^ a Ny,mplie. — ^'Femmç Grecque, à qui 
tes Thébains rendirçut le» honneurs difins ^ sou< li 
D9m de Vénus • Lamisu . Pauuuuas [iUrJe encoro 
d'uni) divinité adorée à £pidaure.i so«s> le nom de 
Lamie; piais d autres la.' i^oiinment IMinîe* HisU 
Deor* GryaldL y oyez LA«intATio«i.. 

Lami£3 , spectres ou démons 9 qui , à ce qu^oQ 
croyait , prenaient la figure de balles femmes , pouf 
dévorer les enfans. On donnait aussi Je nom de La<* 
mies aux magiciennes. 

r. Lamvétie^ Lamp£tusi, fiJle d*Apg]Ion et df 
KeWa. Son père l'avait chargn^e'aycc |à i«9iir Ph9ë<r 
tbuse , du som des 1 lou peaux quMl avait en Sicilai» 
Les compagnons d'Ul)Sse ayant tué quelques boeufs» 
Apollon en porta ses pUiotes à Jupiter qui les fit 
tous périr. —2. Sœur de Phaéton, qui tut métS;* 
IDorpbosée en peuplier. Ovid* Métanu 2. 

X. Lampok, devin d'Athènes , qui gagnait sa vif 
& apprendre & chanter aux oiseaux. -—2 Un des chet 
vaux de Diomède. 

JLamfos y un des chevaux d'Apollon., 

LAMpT£aissou FâTEs des Lampes. Elles se cé« 
lébraient en rhonneur dé BiiCf bus. ' > " 

Lamvs ,'fils d'flcrcule et d'Omphale. ' 

Lance. /^. AJinerve, PitiAs, Amphiara*. 

Laocooh , fils de Priara^ et d'Hécube , et grand- 
prètre d'Apollon. Il s'opposa aux Troyens lorsqu'ils 
toulttrect xaiie enuer U cheval de bois dans la ville ; 

Y 
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tnùa Us nie Toulnrent pas le croire* En m^ê fèmpt 
deux grands serpcns qui sortSreot delà mer y vinrent 
attaquer ses enfaos au pied d'un autel ; il courut à 
leur secours , et fut étoufiB^ comme eux , dans lei 
fiœuds que ces monstres faiauent avec leur corps* 
Cette aventure a donné lieu au pli^ beau morceau de 
sculpture grecque que nous possédions ; ce ciicfr 
d'ceuvre est de trois maîtres célèbres de la ville de 
Ilhodes f Pofythre, d^^rthénodore et d^A^ésahr 
dre ; i 1 est act uellement déposé au Musée I^npoUoOi 
i paris. ÀHad» Enéide Iv* 9* 

hAODMUAê, fils d'Alcinoiîs» 

z. LiAopAMis yfilledeB *llérOphon et d'Achémone, 
£Ue fut fort aimée de Jupiter. Diane la tua à coups 
de flèche, à cause de son orgueil. — i Fille d'A<* 
caste. £lle mourut de frayeur en voyant l'ombre ds 
aon mari Protésilas, qu'elle desirait de revoir. 

1. ïjAo»îcif fille de Friam et d'Hécube, et (\-mml 
d*Acamas , quelques-uns disent de Démophon. La 
terre, dit-on , s'entr'ouvrit sous ses pas et 1 engloutit 
toute vivante, comme eUe l'avait désiré, pour échap- 
per à l'oppro|}re 4e se voir réduite à l'esrlarags 
par les Grecs vainqueurs et destructeurs de ï'roie* 
/^. AcAMAS. — a. ISpoiise de Phorouée.— 3. Fille 
d'Agamemnon et dé ClTtempestre , qu'on offnt 
en mf^riage à Achille, 

z. Laodocvs, fils d'Anlenor. C'était un jeune 
Trojen d'une grande valeur , sous la resseniblanre 
dnqnel Pallas engagea Pandrus à tirer une flèche à 
lAéuélas » pour rompre les conventioi^s fuites avef 
les Grecs, — a. Fils d'Apollon. 

LAOMii>lB , iiéréïde. 

^AOMipOM , filsd'Ilus, roi de Phrygie. Us copvint 
Cfec Neptune et Apoiloq d'une sopame d'argent | 
a^ls voulaient l'«ider à relever les murs de Troie* 
I^'ouvrage étant fini , il ne voulut pas tenir qa parole» 
Aussi ^ pour l'en pun^r,. Apollon affligea le pajt 
dPune peste , et Neptune envpva u\i monstre aprèt 
«M t&oAdfttMR temblf fl liCi ïrojfeos €90|idt««t 
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IVacle 9 qni f Apondît , que pour être c1éTîvr<^s d« 
leurs maux, il Callatt réparer Tinjure faite aux dieux, 
en exposant bu monstre Hésîone , fille de Laomédon. 
Hercule viat délivrer cette princesse, à condition 

Îju'il l'épouserait : mais ce. prince sans honneur et sans 
bi , refusa de lui donner sa fitle , comme il l'avait 
promis. Hercule indigné le tua , et donna Hésione 
à Télamon , qui Temmenadans la Thrace. Hygîn* 
Ovide* 

Laomxdoktiades , Priam , fils de Laomédon. Les 
Troycn» étaient aussi auciquefois appelés Laome" 
ioniiades ou Laomedondcns* ' 

l«AOMsno2rTius HB»os , c'est - à - dire , le héros 
Troyeiu C'est Enée. V^ LAoKinoirrrAots. 

LAOTHâ ,'fille d'Horrute, et femme de Poly- 
phonie , un des Argonautes. 

Laphria , surnom de Diane. Son culte était célé- 
bré à CaW^on » d'oi^ il fut transféré à Patras , avec 
la statue de la déesse , ai tisi appelée du nom du sculp- 
tear qui l'avait faite, Pausanias parle an long des 
cérémonies qui s'observaient aux fêtes de Diane-La« 
phria. i/V. 7. 

LÀi^aYRA, iïéfJOuUîes. Pallas était ainsi sonom* 
née, à canse des dépouilles que l'on enlève aus 
mnemis vaincus. 

Laprybtixnnsb , surnom des Bacchantes. 

Laprtstivs. Jupiter et Bacchua étaient ainsi sur- 
nommés. 

Lapijdatioit. Pètes qu'on célébrait à Tcézëne en 
l'honneur de detix Jeunes filles nommées Lamte ou 
plutôt Damie et Anvèsie, qui avaient, été tuées k 
coups de pierres dans une sédition , et dont on fit 
•itpuis deux divinités. 

Lapjs. Jupiter était ainsi surnommé de la pierre 
dont on assommait la victime dans les traités , et^ 
selon d'antres , de celle que Rhéedonna à Saturne» 
Fesius» 

Lapitam , peqple de la Thessalie , qui descen- 
dait d'EoIe et de ^apilhe , fille ^d'Apollon. Ils fu- 
rent les premiers, qui domptèrent les cbevautir Ils 
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•e querdlërent av«c les Cenfftwres nùx nèrës ie 
Pii ithous et d*Hippo(?ainie. Hygin, Ovid» Mélanu 

Lara , naïade ^u fleuve Alraon. Jupiter noyant 
pu séduûe Juturiie,:8œur de Turniis, parce qne 
Lara la traversait toujours , «»r(1onna à Mermré de la 
conduire dans les enfers. Celui ->cj en futépri», et elle 
arcQucha 4e denx jnmeauic , qui furent lesdieu^ 
Lares. C'est la même que LaruncTe. 

Laraire , endroit de la maison particuliërcoyot 
fonaacré an culte fies tiewi Lares. . 

LAaSNTALES, LaKINTIKALCS on \jhVKÊf9SMM» 

fèros en l'honneur d'Arca-Laorentia. 

Larektia. C'est la même t||u'Acca-Laareiilia< 
Lares , appelés ansst Pénates , dieux domeàiques» 
CJifans de Jupiter ou de Mercure et éfi Larunde. 
C'étaient de petites statues qu'on honorait dans les 
maisons y et aont cm A'avait un soin particulier. Elles 
étaient ordinairement accompagnées de }a figura dNiu 
petit cliieti , qu'on honorait lui-même sons le nom 
âe IjOT famiiiaris. Outre jccs Lares particuliers, il 
y e|\ avait encore de publics., dont 1«9 uns présî- 
daîrnt aux chemins , fatales ; les au très présidaient 
A»^ carrefours , Compilales, Chaque ville avait les 
fiens^ qu'on nommajt l)rhonLl^r\ée^îX célèbre fout 
avoir sauvé ceux de Troie. Enfin . il yen avait qu'ont 
' adorait joos les noms de HostiliieX de Prœstttes; 
les premiers > pour obtenir l'éloîgaement des enne- 
mis^ et les autres pour être secouru dans des eon- 
)0aftut«s factieuses. On leur introolait d)ps porcs. Les 
E^yptieriis en révéraient quatre , dï^'ls appelaient 
AnachisvDyntmiyTychisetBévos. OvU-, macroht* 
Blutarqtài» . 

LAREssitrs, Larissjevs on Lartmskvs , surnoms 
^e-Zuptter'etd^ApiriJon \ pris du culte qu'on rendait 
an premier à Larisse , ville proche du Caïstre , et à 
Apollon, dans' «in quartier de la ^îlle-d'Epfcëse, ap- 
pelée aussi Larisse. /^. Larisse. 

'Larisse, fille de^Félafgus, doniia stni nom à 
vne ville de Tiiessalîe ; d où Achille 9êi stmianus* 
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IjAitVis. Cétaient , dit-on , les âmes clés itléchans, 
i|ui erraient par- tout sous la figure de divers ani-^. 
niatix , ou de quelques spectres Lideut* f^oye% 

LlMVKES. 

Lakuhds ou Lara , divinité qui présidait dans lea 
maisons. Jupiter en fit une de ses concubines , et eH 
•ut les ^eux Lares , selon quelques-uns \ mais seloii 
d'autres, ce fut Rfercure. K, Laka. 

2< A s I u s , un de ceux qui aymt été vaincus & U 
course . dont Hippo^amie devait être le prix , furent 
tués p«r Œnomaiis. 

LARTXiiAinjs, génie qui présidait aux loyers* 

Lathrix, sœuT jumelle d'Alexandre. On leut 
rendait des honneurs divins dans la Laconie. 

Latialis ou Latius. Jupiter était ainsi appelé 
du pays de Latium , où il était particulièrement 
adoré. 

iiATiAft , fkx^ en ^honneur de Jupiter-Latialis« 

L ATI vus , roi de Laurente , dans le Latium , fili 
de Baoniis et de H nym{^e Marica , et père de La» 
▼inie. V. Lavihw. 

Lativm , ou pays des Latins , contrée d'Italie cn-^ 
tre le- Tibre et les campagnes de Circé , ville dn pays 
des Volsques* Ce fut-là que Saturne alla se cachet^ 
et que Janus le reçut , lorsque Jupiter le chassa do- 
del y» "Skihv^* 

Latimu», surnom d*£Rdvmion,pTisdu mont Lat- 
mus , dans la Curie, où îl dormit peadant pluueun 
années.^ 

LAToiois» Apollon , fils de Latone* Ce mot an 
plnr. s'entend d'Apollon et de Diane. 

Latoï's ou Latovia , Diane , fille de Latonë. 

Latouz , fille de Cceus et de Pbcebé. Comme Ju- 
piter l'aimait , Junon par jalousie la fit poursuivi^ 
par le serpent Pytiion ; et pendant toute sa grossesse 9 
elle fut obligée d'errer de côté et d'autre , jusqu'à ce 
que Neptune, par pitié , eut fait paraître l'iJe de Dé^ 
los au milieu des eaux , où elle alla se réfugier et y 
. acq^cha d'Apollon et de Diane. Ovid» HYgin* 
pKj^MiQi^yV^ enfi^ de Latone^ ApoUonfl 
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LATomvd , LatoVs on LATolMtÉ , nrndtts 'cl'A'' 
^oiloD , fiU deXafcme. ^. LatoVs. 

Lax^rbutî A , la même qu*'Acca-<t«ailicisti«. 

Laukier , y, Apollon , DaphnI . 

't.LAvflus, fils de'Mézence , grand 'diasseur. — 
fl. Fils de Numiror et ftëre d'Ilia-Sylvia. 

Lavsrvz 9 divinité <pii'|>résîdaît-aux ' larcins, d 
^ul protégeait Ie»T<»]^>rs. Ob lli rep^éateiifaît stms l«i 
figUve d'iincorpisBBSliètlp. 

. LAvmni , £lle'de:Latwti8-<t â^Amâte/Elle «Vril 
été promise à Turnus; mais Enée étant «^Dmé eft 
Italie, LatknnfSnf farfbi3*mi oraéle <{iii !âHHm(lt*dit 
«[ail né devait donner sa fille qu%Tin ||»T)nee*étrâa« 
ger, l'accorda au Troyen. Turnus 'ftirieux del^în* 
Jure quPoii \u\ faisait , déclara la guerre k 'Enée , et 
Mnleva contre lai teiM]espetiple9voTsins.'Eifée«yatft 
tué Turnus dans un combat singulier , épousaiL*^ 
TÎnie , icl<»iit îl 'dokma'lèttottTà titte TÎlleqd'lMiltit. 
fFHrg* Dion, etc. 

. .JjAvnnnM; ville da'Iiâtînm,*W!tîe sé!ôh \9M'«tf, 
par Lavînius , frère deliatinus. 7i[ç-'Ehe\\A^omti 
-^Êoe mite 'oWgitte. ^F". T/Àvtutt. 

«btAmiiix . 4euBe homme Vib Ut vîHed'Abtte 
;^. Hiaos. 

K*i A mxf v*v : l*titL "ëtài eD&ns^Slthamat et 'd%i(v 

liSCANOMAViiE, soi^'de^diflnAiiûin'^i-éélldsait 
«fMrle-moyettdtm b»t^in. 

hiesiàn, fils de Nçptupe, donna son. notta à tn 
tfon^ê^ Cfirhithe. 

LicnsTBRVtfi /feètms'iaffrés et T[yyi1Ç<îs irti-Mioi»- 
UeutVtes rlieux dont onpîaéaitles stktufer inr flésMîtset 
nJè» cAtnsins , idetant oes Tables' jonchées -défletirsel 
^Mratertes de foutes sortes de mets. C'était un «tte ^ 
•feMgion , par lequel on crojaîtappaîser la. colère des 
<i9iecfz , et se le» rendre favorables. 

LfoA , BWe de Thestius'et 'ferimie 'fle 'TynaaT^ 

tBHe' fti t leHemw t s^rriêe de ÏTupîtcr , ^0e ce dîeui» 

powraiit la surprendre , se hiètatnoi^osa -en é%np» 

*értft troiwpa-te^aaÈit Ttvec die ttlr*!*» ^Wi (la 



fleuve E«V0lM , ott. elle «e baîf^iHuï. ^KVle arroiiclm 
4fe deux ceufs, d« l'un deaquels sortirent Hél^ne «t 
Clrtemoestre, d de l'autre Castor et Pollni. Ovid* 
JSléknn* 7.6. * 

LiDiCTmiou'FBA-niBs <c'e8t«&*dire , lés dieux on 
frères ^Jils de Léda : Cn^ter et Pollox. 

'LsitwB ,' BD<i)cs câ^7ifaine8 des SéotieBS-qui àllë-> 
lent au siàgsflc Trino. ' 

Lf I.APS. F"» Lin. APS. ' ^ 

ImanËàty-^kef d^oneotrcRipe^d'aiidéifs^hlMtfim dii 
•Pé]«pèriMrsè , appelés Lé)>yçefl tie son tiom , et depilis 
nomnéslLaeédénioDÎeDS ,de Lacéd^mmi , filsde 3h» 
piteir , qui-ayant éfmusé Sparte . fille d'ËnrAfasMit 
arri^re^pelîté-fille-de Lelex , bâtU 'txvis ville à ki« 
•qutUe'il domsa le nem de sa femme. 

IiBiMvlva , suraem de Viileaîn. f^. LtMilos. 

IfiMVos, île de la mer Sgée. Vdlcaib paraît 'les 
feige» fîtii»eU8es , et on y<i^oyair aussi ttn eélèbré la- 
byrinthe. '/^#HY»innfM. 

fhtmàMÉÊ cniliAiiria^ fait tomes ii o ct ù rTi e s ou spec- 
tres. C'est- te 'qiiFon appMe parmi uous'Brev^riîAs* 
Asp^Dbîftide-Mai ^ on céié'bvait^en leurboilnëur vfne 
fêtes , pendant laquelle «en^fermaiît tous te9tVh1|^* 
Le^R«nànir«ppelait ci>tfe*fète LemuPia'-ef'^en^ 
.daot^toils ié»iourB qu'el1e^rait,'iI»éviTaiefirt Air- • 
tout de fbiaiaff^r. -Bile Ait d'abord nbmniée tHènfzi- 
fviawa Bm/nuràes s du aott'de! R4nius;i parce mie'd^nt 
sa première institution , elle eut pour objet Vet^a- 
'tiod dip ibeorti-e de repriwre /taépar sdn firèteRo- 
'ttukisa'Ui^rsonioi'dre. ' 

zhtmttun , sUrnQm de'Btiechtts. ' 

LiooMitotr , monument^queles A'tbéitfeas <és^« 
Mnt «Bil^bonvenr d'un rtf#yvn Mmrtié^I<eos . 'q^î ^ 
dans un temp» ^ calamité» publique , ^vàît 'dét*iè 
•«ev«rois' filles four le sàlut de larpfttrre^ 

'UinnvUM/héwoi Grec , céP'bte par' ht {omnlée^lcf 
Thermopyles. Bcs Lacéddmo«rtÎ€rt^le'mlrent'afrD«%i- 
'Ivé'drleiiri^fètix, tt iustitiil'rent des fêtes 'en sw 
Wnneur. 
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ttMAt on Lmivs. ^« Aotof vxActl. 

IjIe m N s , mara» dans le territoire â*Ai|^ , •& 
était THy^rQ à cinquante tètes, <|u'Herrule défit , 
et o^ les Di'natdes {etërent les tètes de leurs marii* 

léttuniE . f^tes en l'honneni de Bacchus , Proier- 
pine et de Cérès. 

LtsBOs i lie de la mer Egée , fameuie par le cnltt 

Sn'on y rendait à Apollon , et par la naissance de 
apho. 

Lssrarcoiis , ils étaient comme les Cydepes , fit 
«le Neptune, et comme eux .'si féreees , qiiKit dévo- 
raient tes malheureux qui tombaient entre leuft 
nains. Ils habitaient une partie de la Caropanie. La 
flotte d^Ulysse ayant été jetée par une tempête sar 
leurs côtes, il envpya à ladérouverte trois de ses gens» 
un desquels fut pris et dévoré par Antiphatèt . roi du 
f ays. Le« Liostrigons vinrent attaquer les yaisseauz 
d'Ulysse , qu'ils firent tous couleià fond, ezcepté 
le Rf>n1 que montait Ulysse. Hom* Ovid* 
Lfrni <. fiente d'Bnrer. Les ombres étaient obli- 

g&esd'y boire de l'eau : et aussitôt qu'elles en avaient 
û . elles oubliaient entièrement itf passé. GPest le 
Sième que le fleuve d*Onbli. 

Lf THii 9 Phrygienne , qui fiëre de sa beauté , osa 
•e préférer aux déesses. Celle-ci yoolant en tirer 
vengeance, Olëne, mari de Letliée., s'offrit en sa 
place , mais ils furent tons deux changée en rocbers* 
'Ovide. 

LiTANA* dé9.«8e qu'on invoquait quand en levait 
•n enfant de terre- An^.Mlôt après la naissance d'm 
«niant, on le posait nu par fene, et il n'étût point 
tegardé eomme légitime , s'il n'était relevé par soa 

r^re . eu par quelqu'un qui le représentait» C'était 
eette action que présidait Levana. 
LxvcAnivs , snmom d'Apollon , pris du promon* 
toirede Lencade ou Leucate , sur là côtes d'£piie j 
•è il était particulièrement rétéréi 

Leucé , île o?k Achttle était partieuliètement té« 
téré. y, AcHiiLis. 

];«K«vPx^fiUe4eTfa»ite9ffitiiftr«B^«m dtMS 
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pïtecri* sa ««W Th^onoé . qu'elle 'irait permis , 
ri/e (OBsiiTlR l'oracle , «jui lui conseilla de s'IiaMUet 
^Dpiètff ^ et-de le«alierclierr^er. I? l*a>suta qu'elle 
les retroiivaraît. Elle arriva ditis la Carie , oi\ Tliéo- 
soé avait fité emrocn^ par des pirates ^ et vendue à 
ïfare, roi de cette contrée , qui l'avait éponsAe. Leii- 
nppe, sons son babit de prêtre . en passant pour itA 
tomme, eut aci*i à1ftfotir.d'Icare , o'> elle fut vue 
f^ aimée de Théonoé ; mais relle-ci , 'furieuse de ce 
«pie ee prétetidti étrmiîç^r tre vontaît pas répondre à 
«a passion , forma le dessein de le fuire assasfiincf* 
Elle en donnalti romraîssîoia h. un esclave, qui deouîi 
1«el<(iie fpmps était tombé nu pouvoir du roi . et qui 
«tait Tîiestor , son p>fp, mais qu'elle ne reconnut 
pas. Tbwtor , en déplorant le malheur qu'il avait 
^'^tre contraint de faire le métier d'aVsas'^^in . prononç|i 
î«elqi»efoÎ8 le nom de ses filîes. Lcucippe et Théo- 
noé surprises, l'interrogèrent .se reconnurebt et Hè 
*auv^rent avec leur ph-e. Hygin» 

LircrppTDEs , c'est-à-dire sfiUes de Lêucippiu» 
Elles étaient deux , P^œbé et lla're. 

I. ïiEtrcrpT»Trs','fîls(fŒnomaiiR , fut tué par Apol- 
lon . h qui il voulait disputer IDaphuA. — a. Peiît^ 
fils (TEole. — 3. Pî*te de Pt^œb A et dllaïre. 
LEuerypRiifïfB . surnom derDiane. 
LF.rcosTE , une des Sirènes. 
LercoTHiE. C'est la même qtiTno. Voyant que 
*on mari Atbamas, dans unmoavent de furie , avah 
)"té!son filsLéarqiîe coptrc unjocher. elle se préci- 
f '^a dans'Ta tner avec son autre 6ls Méîicerte , poiv 
Hterl t? i rtême malheur, et" fut métamorphosée, ausii- 
lijen que l'enfant, en divinité delà mer. 

LrrroTHOÉ, fille d'Orcharoe et d'Enrymone. Apol- 
lon l'aima tendreriient, et en. abusa, en prenant tpL 
lÎRure et les habits de d'Eurymone. Clytîe, rivare 
de Leucotboé , en avertit par jalbuvsîe Orchame , qui 
«nterra sa 'fille toute vive, mais Apollon la méta- 
morphosa en un arbre g[ui ,potte Vesoem* Ovide» 
MéiùTtu liir» 4. . ^ 
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I«iB AV ou LiBAHvft , jeuDe Syrien , qui f«t fné par 

des scélérats» L(8 dieux, pour le ré^'ompenser du 
culte qu^il Ie«r avait rendu ,^le changèrent ea mon- 
tagne, f^» DSKDAOI.IBAMV9. 

Libations, cérémonies relig^ieuaei qui ronsktaient 
li emplir nu vase de vin , de lait ou d*fine antiC )i* 
quenr, qu'on répandait tonte entière après y avoîi 
goûté , ou plutôt après y avo^r seulement toucbé du 
bout des lèvres. 

. ^ LiBBNTiNi , LuBSVTji OU LuBBjrmii y divinité 
qui présidait an plaisir. 

Liber. On appelait ainsi Bacchus. 

LiBSRA. On croit que c'est Vénus. On dibne aussi 
ce nom à Proserpineetà Ariane. • 

LiBiRAiEB , fêtes en l'bonneur de Bacchns. 

LiBERAXisel LiBEKATOR OU Bl.EnTH£Riu%^On ado- 
tait Jupiter sous ces non*) comme dieu tutélaire de 
la liberté. 

LIBERTE) divinité allégorique, célèbre chez les 
Grées et les Homains. On la leprésentait sous la 
figure d'une femme 'vètn« de blanc, tenant un acep- 
tre d'une main , «n bonnet d« l'autre , et ayant au- 
près d'elle un cliat avec un joug rompu. 

LiBETHRA , ville et fontaine sur les frotntières de 
la Macédoine , célèbres dans les poèH» , par Je tom- 
beau d'Orpbée. ' 

LiBERTHRiniB , nom donné au« Muses de «elul de 
Libelhra , fontaine de Magnésie qui leur était consa- 
crée, f^irg, 

LiBiTivE, divinir^ qui présidait adK funérailleSi 
C'est la même que Proserpine»Qaelques-iMa cvoy eot 
que c'était un surn^rn de Vénus. . 

Libye , fille d'Epaphus et de Cassiope. Elle énoost 
Keptune , dont elle eut Agénor et B^lus , et aonoA 
•on nom h une grande contrée de l'Afrique* 

LisTSTiNus, surnom d'Apollon. 

"Licrmaivs , fils d'Electryon , d'autres ^seQt dl 

HaTS. f^, TlEPTOLèMS. 

LiERRi. y, Bacchaktss , Baocrvs p. Cisavs. 
x« hiçis I néc4ide« — Ai Siiè|i<f 
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£i0YRov , premier nom d'Atbîtle. Apoîl, liv. 3, 
LiGJSTvSy Bile de Pbaeton , donna son nom à Ift 
Ligurie, 

I^MAÇQMT. y. PaHÏSSI. 

LiMIViriS , LlM)«IATI8 , LlMir4TlS OU LiMHiEA , 

(PTnoms dpimés à Diane par le^ pécheurs qui l'invo- 
quaient comme la déesse des marais et des éti^ngs. • 

LiMsiiTiirm, l'Mne de# divinités qui préâidaieot 
»ui portes, 

Linbs , ^(niif espèce de divinités Romaines 

hmif àcipm& ou LiMVApss , les mêmes que Liai* 
ûiades. 

l'iMNi^snu L1MNIV8 ,' surnom de Bacchus ,prit 
àa culte qu'on lui rendait dans uii quartier d^ Athènes 
nommé Limnes. 

hiusAtisTEB I fôtes des pêcheurs en l'honneur do 
Diâoe-I^imnatis. /^* jLiMsyiTis. 

LiMipi^^sa, tii^wéps et Limviaqvxi, n/mphes 
ftes Ucs et des marais. 
, LiM0NiADE9 y nymphes^ des fleurs et des praînea. 

!• Liv us , fils d'AppUon et de Terpsicore , et frère^ 
^^Orphée. Il iqvenla les vers lyriques et l«s chansons. 
Ce fut lui qui enseig^nala musique à Hercule: mais 
^c (Hiciple ayant été un jour réprimandé trop sévère- 
ment , pasjia la tète k ^^ nsaitie avec sa lyre. -^ 
?• Fi7s,«l'Âmpîijarus et d^Uranie , qui fut tué pw 
ApoUoa, pour avoir osé se vanter de chanter aussi-» 

bien.-Juelu^ ^ . 

LioK j Vun des douae ngnes du Zodiaque* C'est 
^elui de la forêt de Kémée qirxlevçule étrangla , et 
)ac Jupiter plaça dans }ê ciel* /^» AnMàrs , Ata-*> 
ante, Céçrops , Cyb£^ I Hpacvi.E, FiaAMx, 
rsa^UR. 

LiJuopB , nymphe , fille 4c VOcéanrt d(î Téthyt^ 
t mère de Narcjs^e. 

Lit, /^o^e^OwiRE, Ma|w, SoMMWii. 

LiTiBs , d'esl-à-dire, PierrfiS, L'es païens en avaient 
k des ctée^ses qu'ils disaient l^lles de Jupiter* Ilss^ 
s figuraient h9ÎUuseS| ridées | duùdes; constes-; 
Ns j etc. 



LiTBOBoiu, (fest^ à « dire , La/ÂéUiâon, Tojet 
LiTTORAi«fs , divbités de lit mer* f^* Gj^Avcts* 

X^IVJiS* Z"^* Cx.IO , CAI.LIOVI. 

■ Locviflua; A^. AlùB-LocvTiuB. 

• LorMivp/ suibom d'Apollon , 1orsqti^>n Xfm^ 
i|uait pour être délivré ou préservé'de la peste. 

• Loi , divinité allégorique y fi] le dÉI-JupHer et de 
Thémis. Ou la représente sous la figure iranejevofl 
fcmiiAî majestueUBe , tenant uu •ceuh'e'daj» st nitmy 
fMCiMe si)f un triJ^una} , ayant un u^re k set pi6d» , 
»ur lequel est écrit y in Ugibus sains, 

' ' Lotis ou LotoIb , nymphe , fille- de (^ptnne , qnit 
fuyant les poarsuites de Pttape , fut changée en un 
lurbre nommé Lotos de son pom. 

LoTOl^i^Aais, peuples d'Afrique qui bivalent da 
ff uit de Lotos, dont la vertu *, selon la fable ^^ de 
feire out^lier aqx étrangers Itfur patrie , lorsWils ca 
mangent* La flotté d'ÛJysse ayant 't&f& jetée par la 
fempéte fur les «ôtes des Lotopbagea'j^ i| eut bien de 
-|a peine d'en tirer ses gens. 

• LotTF. ^. ARCASyClKCt^ livcAoïrv 

LOUVY^ ^, HOMVLVS. 

- Lu A on X^ri , déesse qat présidait ànir exjdatîonSi 
On croit que c'est la mente que Diane: 'Ç*mit un« 
nés divinités auxquels' ri était permia de m$atr€< 
}es dépouilles des ennemis. 7'unt.'adi>. ift j 90 , e<rj 

|L*£ucARi^8> L^'CsaiES,. fêtes , qui se rétolyaito 

«foiia un boi8saa-épr;^edell'ome. I 

' LireiETivs , surnom de Jupiter , corhme dien m 

}a lumière, Juuou, dans le même sens,' |(tsût ausii 

•nmommée Lucetieu 

L u c 1 7 E A , ^Ude Jnpitc^ et de l'Aqrore* Il U 
mis au- nombre des astres , et sa fonctiçtt est d'an 
poncer le jour. C'est U, planète de Vénus, M 
qu'elle paraît un p^u avant l'aurore. Qn donne ] 
«tfè même planète^ le liom de Hesper^ de y^J^ 
ou de- yesperugo , qvLaxià elle paraît à Focddtfi^ 
peu aprts le coacUéttù 8de4|. 

{^y ciriHA ; surnom de Piftae« 
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L^rcixi, divinité qui pi^sidait^aTarnmM'b&TneitK. 
C'était JuDOD qu'où adoiait sous ce tiom. 

hwvs. Les hommes adoraient la Lune Sou« tr6 
n(lTO , comme les femnin sous celui de Liinft. Dans 
]a Syrie et la Mésopotamie , la Lune était adoréf 
romme un dieu , et j-amais cMame anetléesse. Cctfs 
superstitiqn y étsât attr ^ il fec par une idée singit^ 
^ Hère que Spartien nods a «onservëe. C'est; dit*^)} ^ 
^u'on croyait constamitieBt , qu^ ce^x qui pretiaicot 
cet astrcpour une àéesse*, et mm pofir'un dieu , se- 
raient toute leur vie esclaves de leurs fewinies; mai» 
gu'au contraire ceuk ^i la tiett()raient ptfur ua 
dieu,serai:^nt toujoufs ks maîfTes. p'vyez Acti-^ 
Bo;.u8. 

LuFEHCA , déesse que les berge» iHYOqerhi Mitron- 
tre les loups. 

Lui^RCAL. C'était fTb Ifeu protbe de Rorfie, con^ 
sacré à Pan , dieu des bergers, 

Lir?1!ftCAir^s /fêtes eia Phonueur du dieu Pan. 

Lupf acEs , prêtres du dieu Pan. Ils étaient parta*» 
gés en trois sociétés ou collèges ; savoir des Fabiens ^ 
dits aussi Faviens, de» Quintiliens et des Julicnt;. 
Ils restaient nu«, tant qoe duraient tes LupeYcales. 

LnsTRATiovs, férémofiies religieuses, trbs-fré^ 
quentes rbez les Crées et les Romains. Elles se fri- 
saient ordinairement par des aspersions , des prores- 
sions, des sacrifices d*en)iation. Les plus solcnncllËft 
à Rome , étaient cellels des fêtes lustrales , qui se cé- 
lébraient de cinq ans en ciuq aas^d^oà vint l'usage 
de compter -par lusties. 

Ln^TRl. /^. LeSTRATIOMS. 

LvTH. ^. Apoi.i<oN| AmpRioiTy AatQNyCBtoirf^ 
Brato , L'vots /Mehouri et OKFtiit. 

LuTTB , sorte d'eterc-ices , datit lesquels decrx 
coml>attai»8 tout nus , ^ui s^aieiït frottés dMiurliî , 
s'e0orçaieBt d^ se terrasser. 

JjYjEua , un des surnattfs de BACCbns. 

L T B AS , compagnon d'Ulyme, La flotte de ce 
priaee oy oat été ietéc par oàe tempête strr les côtes 
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^e l'ItaUe^ Lyhas insulta une feune fille déjfè» 
messe , que leshabîlaos de «•tte ville vengèreufjen 
tuant le Grec : mais bientèr lei Témissjens furent 
affligés de tant de maux ', qu'ils pensaient à «1)3%- 
donnev enlièreuicnt leur ville , quand l'oracle (1*A- 
pullon leur conseilla d'appaiser les m an es de Lvi^ns 
en li\i faisant bâtir oa temple , et en lui sacrifiant 
tous les ans une jeune Elle. Ils obéinnti l'oracle, 
et Tèmesse n*éprouva |ilu8 de calamirés. Quelques 
années aprbs, un brave atlilëte nommé Ëuthyme, 
s'étant ti'ouvé à Témesse dans le tems qu'on allait 
faire le sacrifice aunuei d''une jeune fille , il entre* 

Çrit de la délivrer , et de combattre le génie de Lj* 
as. {^e spectre parut, eu vjnt ans mains avec 
l'athlète'^ fut vaincu , et de rage alla se précipiter 
dans la mer. Les Témissiena rendirent de gnnds 
honneurs à £ulbyme , IcaucI épousa la fille qui de- 
Tfçiit être inimoléé. Paus- «Y». 6, 

JLyCAMBE. f^. AaCHÏLOQOE. 

X. Lycaon, iils de Titan et de la Terre , roi de 
parrhasia , ville rt'Arcadte. ILfutraétamorplwséeu 
loup dans le temple dp Jupiter, pour y avoir im- 
jnglé un enfant. D'autres racontent autrement cette 
fable. F. AcAS , Dimmiettb. — 2. Frère de Nestor , 
qui fut tué par Hercule. — 3» Fils de Prîam , lue pat 
Âtbiilc. 

LYCAOKTiEMSNSA , dcs Uibks de Lycaon , c'est- 
Ji-diie , des tiiels exécrables» Voyez Arcas. 

Lycaoniâ, CalistQ , fille de Lycaon. 
. Lycaste. F, BvTÈs. 

LiYcis , montagne d'Àrcadie , consacrée ^ Jnpitef 
et à Pan. C'est de-là que le surnom de Lycœus fut 
donné à l'un el à l'autre , et que Içs letes instituét 5 
eu leur Iionneur furent appelées Lycées, il y avait 
à, Athënes un iemple d'Apollon , nommé Lycée, 
d'où il était aussi smuonfroé Lyeeus y «t daus la 
même ville un Gvmnase du même nom , célèbre pat 
]|i'3 leçons qiv'AnsIêtay donnail;^ 

Lyceus pour LYCjEûd* /^. Lycée» 

(^Yçii As^ i^ciçr d'jiercQle; pat fui Péjauir* 
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«wjoja à ee héros la fatale chemise lîç Kesâns. Lé 
paison inspira-Mue .telle fureur à HcTcule, qu'il prit 
Lyelias par les cheveux j et le jeta dans la mer 5 m&it 
Neplune le changea en rocher. 

I. tfYctoASy un des Centaures.-*. 2, Berger. 

Lycib , province de l'Asie mineure,, célèbre pat 
lesnracles d'Apollon , qui 8*y tendatent datisla viUo 
Je Patare , et par la fd)le de la Cfainiëre. 

Lycisca ^ c'est-à-dire, peiUe lou^^Gy Uom d'uu» 
chiemie èBxx^Fir^léeiàtùys Ofndê, 

Lyciûs et LycigI KÈTE , surnoms d* Apollon. 

NYcoMÈpE,Toi de Scyros , 'diPÉ qui Achille fui 
envoyé poÛTÇ ne porot 611er à la guerre de Troie. 

Lycoraus ,'surnoin de Jupiter. 

Ltcûrias , nymphe^: compagne deCyr^ne. 

Lycoros^ fils d'Apollon efde la nvmphe Cory* 
cte,idfmaa «on nom k u&e ville ^u'H bâHt sur le 
mont Parnasse» 

Ltctiits, Idomen^e* est ainsi sumonmi^ de /jyc- 
£ui?i, ville de Crët?,4ont il était fin. 

ï. Lycdrgub , roi de Thrace , se déclara îiAp1a<* 
c^le: ennemi de Baediusl, %m , peur s'en? vetîger , 
lui inspira une si grande fureâr , qu'il se coupa iei 
jambes.-* 2..RM de Néméè, et përe d*Archeraore. 
*-- 3. Géant gui fut tué par Oftiris. 

z. Lycus, fils de Pandion , donna son nom à la Ly« 
He. Ce root qui signiBç low ^ est aussi un suniom 
^e Ljcaon. — a. Fîls de Priam. — 3. Troyen. .^ 
4. Centaure , etc. /^. aussi M^garb , Zethvs. 

I. Ltdtts , fils d'Her-nile et d'iole. — a. Fils d' A- . 
th^s et frère de Tjrrrhenus , qui donna son nom à la 
I>ydie. 

Lyé. y» LXTA, 

L/cps» f^, Iphts. 

X. LiYMcfi^l'un des cinquante filsd'Egyptus. Hfut 
le seul qui fut épai^né lors du massaae de ses frërés 
/>sr les Ijanaides: Hypermnestre sa femme le sauva* 
A^. HvpZRMKESTfts. — 2. Frère d'Idas. Castor et 
Pollux syant enlevé Phœbé et Ilaïre, qui étaient 
piomiaes à Lancée et à Idas , ceux-ci prirent Im^ 
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lafs poui le&setitfr 4» ieun makis^ mais dàtis fe 
jlooïbat Castoi i*it tité par Ljeeée, celui-d left^t 
pir Poilus , H lâw fut écrasé par la ibudye. •«- 3. Ar- 
|;onaute,dont parJe f^arron^artiU la vuesîperçanie, 
que MB nom est passé eD< proverbe. On ret mtX-ï* 
^rapqs fonfi^udu aiiec Lycrus. 
Lvjicva , ro» de Srythie. li manqua de teconak^ 




métamorphosa 
Xvnx. y, lâTvnâa. 

;« Lyhz* jCet aaimal r i(*n s^ Îa vue trés^^perçantei 
était ÇQnsacté il Bacrhus. y» Limtvs, I^ykcIi. 

Ltparx , île oi\ Vutcaiii avtail èes forges. 

Lyre> y» Amphio», AfolloiT) Ariov, BftAto, 
Livva, MEiusuax et OupHéa* > 

LxANifliû , tur|iom de Bviséts, parccTqtiVlle était 
«le Lymesse , ville de la Tioade. 

lirsupicK y fiHc d« Pékrpê etlbraine' de Meetor* ^ 
. Lysippb f une des fiUea de ïS(Ahi$.yoyez Fai* 

UPBS». 

L Y ft i vêf Mirnoni èd Bacchus, le même que 

. Lvtr A en SA- RaoB « fiftte d<e la Kuit. Quelques- 
uns en fout une qaattiëme Furie , et «m la repié- 
arnfe totume \m autres furies avec des serpeus qui 
«IfieBft sua sft kk^ et un ai^itlon. à kk main. Eurip* 
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iVx A , «ne ?çs femmes de la siNte de Kbée. Jupi* 
Ter la chargea de l'éducation de Bacchus. I/ea Ly- 
diens adoraient Hhée elle-même sous le nom de Ma« 



M M6 245 

ptopMSœtif. yoyezCKVAcH, — 2 Fîîs^cLyraou , 
donna son sont à une ville cî*ATra(îîe. 

Macauts , fille d'Hercule , qui se dévoua pour let 
Atîieniens. Enrip. 

Macédon «fils d^Osirîs. d'antres dirent de Deu-* 
talion* J[J .donna son nom à la Macédoine. 

Machaon , fil.s ti'Esrulape , et fameux méâetàtb 
Il mourut au sl^e^de Troie. 

Macrt». fille d'Aristpe. Elle Ter*ut Bacchua âe§ 
Tnains de Vulçi(în , qui. l'avait ijetiré du milieu des 
flammes ^ et s'attira par cette action la colëre de Ju-. 
son , qui l'obligea de .^e sauver. 

MiBAVDRttrs jirysNis , 'Caunùs^ petit -^ fils d«k 
M^'andre. 

MxNACTis , surnom de Jupiter, d'où les i^tes Mé- 
inartérîes. 

MiSVADis . c'est^^rdire , les furieuses : on don-* 
fiait ce i\om aux bacchantes» Mœnas au singulier 9 
une Bacchante. 

MievALA , MjEVAXirs . V, M<haib. 

MiENALis ursa . t ourse du mont Mennîe. C'eal 
la constellation de l'ourse , ainsi d«^.sign^e « parca 
que Cali'to. changée en ourse, était d'Arcadie, oCi 
est le moDt Méuale. y. Arcas. 

MjenolIs , c*est-à-dire , Loui furieux y surnom d# 
Barchus. 

MmoTsnjyrjR, surnom donné aux Mases> parr» 
qu'o» oroyaffque Méonie était la patrie d'Homère 
le p^us célèbre favori des Muses. C'est de là aussi 
qu'Homërelui-mêro» est surnommé Mœnidi^s* 

Mjeonis, Aracbné , parce^qu'elle était de M'^onîe. 

MjEomus. surnom de Bacchus, pris doi cuit» 
qu'oa lui rendait dans la Méonie* 

MiEOTiDBS, les Amazone^, parce qu'elks habi- 
taient les bords des marais llféotides , aujourd'hui la 
mer de Zabache. . . 

M JCOTI8 ARA , tj4utel de Mroâile^ C'est T'antei 
3e I>iane,danslRChersonnèse-Tkurique4 ainsi ap- 
pelée âa voisinaie desnuoti» Mét^des * tiiMte Cbcs- 
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s rtnnosip 9Vi pwcqa'ile , aujourd'hui la Crînufit , était 
eu .sii(i-ouest de ces marots. f^. Tavm^ve, 

MARA. f^^ MIRA. * 

Magie , ancienne superstition pas laquelle oa 
^étendait asservir les éléoievs , éivocfuei les morts, 
pénétrer l'avenir , chaager les indinalion , etc. 

If jftGvsAWvs , surnom ^'Hercule. 

X. MaÏa , l'une des Pléiades , fille d'Atlas et <le 
Pléione. Jupiter l'aima , et en eut Mercure. El'e 
nouiTÎt ausRÎ Arcas,, ce qui déplnt fort ii Junon, 
4[ui l'aurait beaucoup persécut/^e . si Jupiter nel'ent 
métamorplioséeen étoile.-— 2. Fille de Faunus, ré- 
vérée à RomQ d^ati culte particulier. 

Ma7E8t£. Les païens en avaient fait une déesse 
à laquelle on fiiisait des sacrifices à Rome aux ca- 
lendes de Mai. 

MAYtr^éi , fête en l'Yionnenr de Mata et de Flore. 
' Maiks. Deux mains tune datis Vautré; sym- 
bole de la Concorde» Voyez Concobdi , For. 
. Malacrbelur. Les Pii^myriehs adoraient la Liu)e 
éous ce nom, et ils repn'fsentaient cette divinité 
comme on homme avec un croissant sur le do5« 
y, Aglibolus , Lu»rs. 

Mallophore ou M^lophore, sm'nom de Cé- 
ikê- V* MIloprore- 

Mambrb, Mamertus , Mamercvs, et Marmcs- 
«Ira. anciens noms de Mars. 

Mamelles* V» CÉRis , lo , Mvi.TiiirAMiiTA. 
' Mammon ou Mammova. Il y en a qui confondent 
Plutoip avec Plutus , dieu des richesses et des rainer 
fui soBt «ous terre , et qui ^at le mime que le Mam- 
ippn ou Mammooa des Pliéniciens. Quand oo fvit 
de Plutus , un dieu dtfieront de Piuton . oo le reprf- 
^nte CQ^ime venant aux hommes en boitant; dis* 
1^ihv)ant d^s ricUe^Aea , Iv y«u« fermés , et s'en aliaDl 
avec des aî les. 

MAMKfosA . On -app^l^ ainsi Cél^a, à caiva dHme, 
ijifiiHté de mamelles pleioea qu'ille frwtj coma^ 
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M^iron Maiiii^», fik de Thimtcfil y dfev des aat 
cîpns Gennaios. • 

MaIïa GtvtTA , dÎTiaîtéa qu'on creyait présideff 
fax' accQUcheme»8. 

Mamcs. C'est aiosi cfue les anciens appelaient }«t 
^mesde peux qui étaient rooHs. On élevait <ies autels 
en leur honneur , at on leur faisait des sarrifirespour 
les appaiser. Par le nom génésal de ManeA , les an-» 
ciens désignaient^ aussi les dieux des enfers , qu'il» 
pomovaienij^ Du inferi , les dieux d'en bas , par op* 
position aux autres dieux , quMU appelaient D»sm- 
péri, fes dieux dVn - baut* Les lieux destinés i la 
sépniture des morts « toujours dédiés aux dieux Ma^^ 
nea, eu dieux d'en bas , étaient appelés loea reli» . 

fiosa ; les temples et les autels dédiés aux diobc 
'en -haut , étaient appelés ipca sacr-a» Feslus nous 
appren4 que les Augures dans leufs fonettons , par 
les dieux Mânes , entendaient généralonent ton» les 
dieux ^ parce que« selon leur doctrine v ils se fai.<iait 
de leur ^vipité un écoulenent quipénétraft tout ^ du 
mot latin /7Ui/i<7r£, rouler. ' ' '» 

MaItib , ro^e des dieux Laresi On donxiait aussi 
le nom de Manies aux Furies* 

Mantxav, y, Boaés. 

M Ai^f ICI va, surnom d'HercuIew ^ 

M ANTO i Thébaine * fîHe de Tirésias . fameuse da* 
linereçse' Après la ruine deTh^bes par les Epigoues, 
pour éviter l'esclavage , elle s'enfuit en Asie, oà 
elle bâtit la ville de Claios. avec un temple à Apol-* ^ 
Ion. De 1& elle passa en Italie , où elle épousa la 
dieu du Tibre « ou plutôt Tiberinus, rot d'JSfnirié^ 
dont elle eut Ornus , >^ui bâtit une ville quMI apk* 
pela Mantoue , du nom de sa raève. f^ifgile» 

Maktpxha ) une des divinités qui présidaietit a« 
mariage* 

IklAoxtitf , idole dont Antiodisis s'efinroa d^étabKr 
U culte parmi les Juifs. Plusieurs* croient que c^mf 
Japiier-Olympien ^ dont «e prînt» avait ^t «ettie 
ia statue daDs le temple de Jénisalem. 

VUëMmu ^YiUe èi VJm'uifie ^^^brefty l»ai^ 
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toir« que lV«é« remporta sot un f sfirêan Air^eiis* 
Cptte >il1e fut ainn Domm^ du nom de MarafLoil 
■on fondateur, arriWe-petÎNfil» dé Soleil.. 

Marathomia viRGO : Erî^one, parceqa'elle était 
de l*Attiqoe. f^oyez MARAfj^j^. 

Ma MCA , nymphe que Fawnn* épousa et de qui 
il eut Latînus. EHe donna Mn nom k un marais pro* 
che de Minfume, «nr le bord duquel il y avait un 
temple de V<^nns , que quelques-uns rroîenf être la 
màme que Manca^^Lactance dit que Marica est la 
vnhme que Cirré^ 

Marmaz, un des pouwQtrans d'Hîppodamie , tné 
par Œnomauf. 

MAavAs , nom que les Pb^uîciens donnatfent k 
Jupiter. 

Makon , lieras Gier < r^^ré comme un dten* 
Majiottx « image ridicule , représentant une tfte , 
avec un visage devant et derrière , au hout ci'on petit 
bâton , que portaient ceux qui rontrefal«aient les in- 
sensés. On cil met ordinairement une dans la main 
ée la folie de Momus. 

Marpissi , fille^d'Idas. f^. Evinx. 
Marptsai , la même que Marpesse , quotipi^on 
en ronte la fable un peu différemment. C'était nelon 
Hontire, une nymphe, fille d'fivenus, mariée à 
Idas , et depuis enlevée par Apollon. 

M ARS , premier mois de Vannée dies les B omaîns, 
qni l'avaient consacré à Minerve, quoique son nom 
^, vienne du dieu Mars. Ausone , le représente sons 
^* ]a figure d'un homme rètu de la peau d'une louve , 
et place aupri^s de lui un boue pétulant , une biron- 
«jelie qui gazouille , un vase plein de lait , avec de 
l'herbe naissante annoncent le retour du printems. 
Ijt^ modernes l'ont représenté sous la forme d'un 
borome fier , coiifé d'un casque , vêtu d'un habit de 
couleur de terre, pour marquer quelle estfenrore 

Îrivée <fc verdure, un boeuf qui laboure» annonce 
rs semailles^ son emblème est le signe du Bélier, 
Mars 4 dieu de la guerre • et fils de Jnnon. Cette 
Petite piquée «te ce ^iie fiipiler a/?tit flûi an maciit 
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î*aite, tvb» M fiBrtinpation , sVn alla vers VOcéas 1 
^ur apprendre à en faite autant. Cïiemîn faisant , 
«Ile s'assit à Ira porte du teihp)é de ta déesse Flore 
pour ae teteset. Flete> Itii demanda le sujet de S9i^ 
voya|çe , et lui promit delui enseigner le secret qu*çn« 
Mvaii, k «oodHion de ne U jamais Hire à personne,. 
Cette déesse lui montrauiHe certaine fleiir, sur la- 
^tteOe ttHé FeiftMieVasfieyant, devenait mëre snr U 
champ. Jtmon mit ainsi Mars au monde, et lé 
nomma le d^ dé la guerre. €e dfeu (ïrésidait à toul 
les coiBbakSk II aima pasMOnnément Vénus, avec 
laquelle Vulrain le surprît^ Oa le représente tôu- 
jo«»aa»mé de^^Tédeh ca^ , ettifi roq auprès de lui ^ 
parj¥ ^'tl fn^^àltooTf^(^)i'a en eoq A4ectryoii Foii fa- 
vori, qiii'^ifîffnt sentîneîh» pendant ffii'îl était ave^ 
Vénus , le laiîwa 8m))fencïr#. Ofl'ibârit beaucoup dé 
tempJes «n son lHiûneielt;^tn le voit aussi sur ud 
«h»r h>at^ p^f An ehevaut fongueux qu'il toiidui^ 
ou laisse diriger par Bellone. 

Mauspttbk , surnom de Hl^rs; 

MAàftrs . fils de Cîrcé , de qui lé féixhU Marsf ' 
prAt*mdaît deseeodrer. 

MAWTk». satyre, tite^Hyagfîls; îKhîtîepremiciÇ 
«n musique !es livmnès ronsaf-rées au» dteul , et est 
>Hrïveiit««nr de la fliite» Cybï'îe l'aima , et »Vn à% 
•«ivre dïins ses voyages* Il défta nn jour Ap^oI1oi| 
à qai dianterait le mieux; mais pour le punir, 
Apollon le lia , ef Técorrha tout v!P. Les nymphes lé 
pleurî^rent tant , qu'un llenve de Phyigie fut gros^J 
de leëfs larmes , et appelé do nom de ce sutyre* 

Marte A. f^. Hfuis. 

Martbau. f^. VuLCAiii. 

Martïaiis , fêtes en Vhonnenr de Mar?. 

lHAseviA ou Barbata , surnom de Vénus , quVi| 
représentait quelquefois avec de la barbe , et un 
peigne à la main. 

MaSÇVE. ^. F'ABLS , McTMI'S, ThALIE. 

Massue. ^. AcriSmon, CEntAtjRSi j^ Chiron , 
HERCVZ.E , Vertu. 
MAmw» on les MKrbs'^ déesses partîcaUèw* 
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ttienf révérées à Engyôn» vil]e de Si«île# On rroii 
iffiie ce 501) t les D^mphes S{Hi prirent eoio de Teafauce 
de Jupifer; mwoir , ^'M^'Of^ r Neda^^ Agno> 

' IVt A T R A L t s , fêtes ^u'oi^ c^ébrait à Rome en 
J'Jïo»"!''"!' de Matufa. , 

MatronÂles , fè(es:que les dames RwaRÎiiescé^ 
lèbraîeiit en rlionneurde Atars» 

Matuta. C'est la ntèrae qu'Aui^M* ou ^oe Leii" 
coHi^e. , . 

MatiTTIIIUS pATtU Oa.prBllB 9V MATl» 9 llOfn MUS 

leauel on adorait J^nns ^ roimne aieu du tems. 

XIavors. C'est IÇiDoin d^ j^ars* . 
~ i M AvaoLS^' roi da .Ut C^ne* Ap<'^4 sa vnort^ Arte* 
lôîse , sa femme.» loi 6t fiiij^uli ifm}»ean si si^pwbe ^ 
oii'il passa ponr «ne 4^^ aept m^rveiUef du monde. 

ipa^niiiques qu'on Akm fim( grands, ou même les 
représentations des tomb^aua dauaJI^s pompes f uaè« 
1>rës. <. 

May , de MaVa , ^I|t d'Atlas ; ce tn^is était ron-, 
•arré k ÂpoUpn « les llomains le renrésentMeot muv 
la figure d'un homme entre deuS agès, vêtu d*»ii« 
ïobe large à grandes,m«ncikes, tenant i*wi» nain 
iiiie rorbeillc pleine 4e fleurs , et de Vautre une fleur 
ju'il porte au nr». Lès modèles le représeutcniliA- 
mllê de vert et fieuii, nde guirlande de fleurset uo 
jramean dans une main ; son sembl6me est le sigas 
des G^mpaiu^ roufonnés de roses. 

M£Aia)R« .' fleuve de la grande Phrygîe , rélMirc 
dans 1rs fables d^s poètes, qui le fopt fila de la Tes ru 
et de l'Océan , et pî'Tede Cyanéa. 

Mecastoh. y^ ËrASToa. 

Meciste . un .des compagnons d'Afac. 

MlniE /grande magicienne , fille d'Eét^s al d'H^- 
«ate. Elle épousa Jason., à qui elle facilita, par tei 
enchantemens 1 hi conquête de la Toison d'or , et Is 
suivit dans son pays. Pour retarder son père , qui Is 

roursuivait. elle «ema le long du chemin les mem- 
res de son frl'Te Absyrthe. Etant arrivée enTh«- 
talie ^ elle rajeunit le viail £texi} {èia de Jason : et 
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pour vrtig^r son mari de la perfidie de Péltat , qui 
ravair envtiyé<li la couquète de)a Toison d*0T , espé- 
rant qu'il y périrait, elle conseilla aux filles de 
^éiiua d>gorger/)ieur pire , et leur promît de le ra- 
jeuuir. Ces filles çrétwles , suivirent ce <^Dtt^ > eC 
Hreot bQuillir dans des^cbaudfëres les mem^^s do 
Péliasy leur përe, coit^me Médéjï leur avait or- 
[icmné: mi^is ce fut inutilement. JasoD ohlif^é d'a- 
)andanneT Iolrfao5 f se retira avec Médée à Coiin- 
ho, où il épousa Ciéuse, fille deCréon. Mé(iée| 
>our se veqger eni ore , fit périr misérablement Ciéoti. 
;t Creuse , et massât Yà de ses propres mains deux 
ïofana qu^'elle avair eus de Jasoii; ensuite elle se 
an va par les airs sur un char traîné par deux dra- 
gons a4lé9* £|lant rdtuurnée dans la Colrhide , elle 
émit son père Ëétès sur le tiône, d'où ou l'avait 
:ba5sé pendUnt sou absence, f^, IVÎSDvs. 

MÉDK9ICA9TE ou MÉOÉSlCAfiTlS ) fut Unc dcs fillct 

Iç Piîam , que ies Grecs , après le siège de Troie | 
îmmenèrfur captives, 

Mé^ioxiMjUKs, dieux Aëriens , on génies qu'os 
royait habiter dans l'air; ou plutôt on donnait ce 
lom a^^ divinités qui tenaieul l^ lieu entfc les dieux 
lu <-ielçt ceux de la terre* 

MÎifTRiKA , déesse qui présidait à fagoérisondee 
naïades. Lé pàètre chargé du soin de son culte ^ lui 
'aisait des libations de vin. y or» 

Meoithinavss» fkes ép l'honfteur 4e la déesa» 
kléditrina, 

jVJimos-FiDiDSu P^, Diiïs Fimns» 

I . M^ooN y un de ceux qui voulunMit épouser Pé-« 
élope pendant l'absence d'Ulysse. — ;i.Ceutausey 
'uo fils d'Ajax. -^^ 3. F^<8 de dordusietc 

Mii>ui.iN9* /^. ARWKTjcè». 

Méous • fils d'£gée et de Méd^ , fot reconnu <f» 
\ mère, dans le mcment qu'eflf^ pressait Perses, roi- 
M \n Colcbide , au pcftivoir dc> qui il était y de le faire 
lotxrir, le croyaiU fils de Créon. Revenue de son 
-Veiir . elle demandai iMi parler en particulier j, 
: lui aoABa une ej^ée dont U se servit pur tue( 
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P^sëslui ittème. Médu*remoiftaflittsi«l]YlctT&» 
d'Ëét^s , sou. Hteul, que Perses avait «ipfpé* Hjgùu 
/♦dr^. 17. 
Medosaus Equiu , le ctiev«l Pépae , iP'(>f «sP^ 

x.4tÉOD8£, fille de Pborcin ^Tiiae îles tt^sOor- 
gones. Neptune afotisa dVUe dans ie temple de MU 
nerve. Get^te déeste irritée de ce 8art'i1(^ge , métfliKn-- 
pbosa les cheveux de Méduse en «erpens , et donna 
a sa fête la vertu de changer en fncnres toas ftux 
oui la regarderaient» PeTsée, miuii des taloimiKes 
de Mercure , coupa la tète à Méduse , du sang de h* 
•4|uelle naquit le cheval Pégase, qui frappant du p^^ 
contre terié , fit JaîUir la fontaine d'Hippociti>«* ^^^ 
tani. liv. 3. — a. Une deaflléa de Priam. — ?. Tilii 
de Sthénélus. 

HicABYzxs OU MécAtoBTsis, prètrcs deUDlaB^ 
li'Ëphfeae. Ils étaient eunuques. 

jVliGALlAixs 4 fêtes et îeaa soflexiiiela en rBonnem 
^e }a grapd'mëre des dieux. 

MiGANIRI CNl MiTAllin. yQy^ DilFBOK 

Cl^Léus. 

I. M6c ApsvTRa , fils de Prœtt» , roi de Tyrinth^l 
thangeases états contre ceo« de Persée , qirend rclcil 
ci eut tué spn^ëre Acrîse. >— 2. Fils de Mène' las. 

4 M'isAiti , fille de Créon et fenrme crHono'i 
Fendant la descente d'Uprcule aux enfers , Lycn 
iMmr^ le trène de Tlièjjes , et voulut contraluiii 
Mégare deTépouser ; niais Hercule revint à proj'Ot 
et tua Lycus. Jnnon toujonrs irritée rentre H'riiw' 
parée qu'il était #ls d*un^ des concubines de J upiu* 
' troitva qne cette mort était* in)uste , et lui iusjÀ 
une telle fmretir, qu'il massacra Mégare , et les e 
fans qu'il avait eus d'elle.'— S. Ville et royaume» 
œ OQin dans là Grèce. Les Mlégariens prétcndai' 
^e les lAurailies dé leur vil^ avaieut élé coo: 
tmtes par Apollon* 

Megarbvs , p«tit*fil8 d'Hercule , et përe d'Hij 
j^om^ne. C'est amwi 'le nmn 4'un fils d'ApciUon, 
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M^GAfttivs BZR08 , C'cftt Hlpponih» , fiU de Ml- 

gareas. , 

MfGAAus /.fils^e Jit^Utr 9 se sauva da dékige do 
DcucalioQ f en gng;Bahi k la uage le sommet ifuiite 
bute montagne. ' 

MiteERS , VvMv destrMs Furies. F. Fxruttt. 

Mt I1ERC0LE8, foroiule de serment p4r i«<|itt1T9 
on furait par H«rcut«. Oeti coiMne s'il f Bvaït : 
lia mejuvet Hercules , c'est-à-^re j qu'Hercule 
me ji'roiège , comi^ie H est tirai que y etc. On disait 
ABssi ; Me hercule , et simplement /fefcu/é et //er- 
de pour Hercules , «a coi»^eat«ud£Ktt iii^.- . 

I. Melampe j ii s d'Amythaon et de Dorîppe ; 
gratd méderin et f aveiu dewiu. Os dit qa'it eulen- 
daitce (}ue voulait dire les oiseaux par lours gazouiU 
iemons. i! gu^t les liHes de Frœtiis de leur fureur. 
On lui attribue l'inveution de purger par le «noyeli 
des nsédedoes. ^^ 2. Fils d'Aréus , dont «n fit un 
des (litHx DÎQScures. — 3. Nom dSin des cliieus 
d'Actéon , %\^\î^cj}%cd noir, 

!• MéiAWSvfly Grec nadtxnt à tirer Parc, qn'3 

pftssapour fils d'Apollon 2. Centaure. — 3. ChicH 

d*Aci6ou^ Ce mot signifia tioirdtre. 

MeLAMioN , le même qullippemënc. - 

MiLAVippE, lille (f £ole^ épousa clandettinetnept 
Neptime, de qui elle eHt deox fils, fiole efi fut »f 
irrité, qu'il fit exposer ces deux enfanft aussitôt 
aj»rë» leur naissance , et aever les ^eujc à Mêla- 
D'ppe , qu'il enferma dans une étroite prison. Lci 
^raos a jant été trourés et nourris par des bergers , 
délivrèrent leur m^e dt la prison ou elle était rcn- 
Krmée ; et ^eptiibe lui ayant rendu la tue | clltf 
épousa Métapoi>té,roidlctfrie.i?râ?>t. 

I- MiiAirippvB, fiU d*Agiîus, se ^h/gîÉt't^i 
sa valeur au siège de Tfoie. — 2. Jèofie bomRi« 
^ont le crim.e qu'il commit avec Corhëtlio ^ans le 
temple de Diane, donna lieu à* la loi qui fut faite 
pout l'expier ; d'immoler cliaque année à cette déesse 

V 
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un leune garçon et une jeune fille. Pausan, Uv> p 
*-3. Fils de 'Mars. 

M£2.AKifi OU Msi/JCttis , €'e8t-à-<!}re , ]\ovre. On 
•pprlait ainsi Vénus, parce que romme déeue dt 
l'impureté , elle n'aimait que les téaèbres. 

MEX.AKTiiii^ fille de I>eucaHon et de Pirrha. 

MKI.ATHIVB , esclave qui osa se mettre au rang 
de cèun qui voulaient épouser Pénélope pendant 
l'absence d'Ulysse. Ce pnnce étant rentré dans ses 
^tats , lui fit souffrir 1rs plds grands supplices. 

M-zLANTHO , nymphe que Neptune aima telle- 
ment , qu'il prit ia figure d'un dauphin pour l'cn- 
îev^r. 

](f EtAR , fiU de Fhryxus ti de Chalciope , fut un 
fies Argonautes. 

Melcart^s ou M1X.CARTVP y nom sous lequel let 
T> riens adoraieot Hercule. 

MxLCHOM ; idole des Ammonites. On croit que 
('est la même .que Mo'och. 

MIlIacre, fjls d'GEpée et d'Altfaée. Althée ac- 
couchant de lui, vil les trois Parques adpFrës du feu , 
qui y mettaient un tison , ep disant: Çei enfant livra 
tant que ce dsçn durera* Ensuite elles se retirèrent. 
Althée alla promptemcnt se saisir du tison, l'éteignit, 
et le garda phen soigneusement. Son fils , à l'fige d< 
quin^se ans, oublia de sacrifier à Diane, qui, pour 
rcn venger , epvoya un sanglier ravager tout le pays 
de Çalydôp. Les princes Grecs' «'assemblèrent pouc 
tuer ce monstre , et Méléagre à )eur tète fit paraître 
^£auroup de courage. Atalantc blessa la première le 
sanglier , dont Méléagre lui offrit lahvire, comme la 
plus considérable dépouille. Les frères d' Althée mé- 
çoqteDt de pette préférence ^ prétendirent l'avoir ; 
mais ce jeune prince le^ tua^ et épousa Atalâotet 
A^l^j^ç^ea la mort de ses frèfes, en jetant au 
fea le nsoii^jatal ; et Méléagre aussitôt se sentit dé- 
vorer les entrailles à mesure que le tison bnllait* 
ensuite Althée se tua de désesppir^ voyant son fil) 
^ort. 

Ml|.fi AGKipis^ NDwri de Méléfifre; ^oi pkioifni 
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tant la mort âe leur frère ,_ qu'elles Furent changées 
en poules. 

MELES , Ûeuve de l'Asie mineure , auprës ducjuel 
on CToil que naquir Homëre ; ce qui a fait dire qu'il 
éfait iils de ce fleuve. Il y en* a qui disent que Mê- 
les est le nom du përe d'Homère , et que c'est de là 
qu'il est surnommé MeleteuseX Melefisenes. 

Melet«. f^. Muses. 

Melia, fille de l'Océan , qu'ApoUou éponsa , et 
âont il eut Ténérus et Isménius. A^. Caanthe. 

Meltades, M.£LiEset£piMiLi])E6, nymphes qnî- 
présidaîeut au soin des troûpeaun. 

Melibée , fille de l'Océan , et femme de Péiasgns. 

Meliboecs. Philoctète etX ainsi surnommé du nom 
de Mélibée , ville de Thessalie, sa patrie. 

MsLicERTp , fils d'Athamas et dlno. Pour éviter 
la fureur de son père , il se précipita di^ns U mer » et 
iiit métamorphosé en dieu marin. /^. Iho, Liuco* 
TflÉH. C'est le même que Palémon. 

^ELissE , l'une des nymphes qui prirent soin de 
1 enfance à» Jupiter. £lle fut métamorphosée eu 
abeille. 

Melisaus, roi de Crète , et père des nymphes 
Amalthée et Mélisse. 

• ^^^fV^s, surnom d'Hercule <, pris d'un mot grec 
gui signifie ^mme; parce qu'un jour qu*on devait 
uii sacrifier un boBuf, d'autres disent un bélier, la. 
viciime ayant manqué , on lui immola une pomme , 
à laquelle on donna une sorte de ressemblance avec. 
1 animal , en y enfonçant d'un côté quatre espèces 
d ^liiimettesy pour lui servir de pieds , et de l'autre, 
ceux petites chevilles, pour loi faire des cornes. 

Mellov^, déesse des abeilles. Elle avait rinten- 
danre de tout ce qui les concernait. 

Melobosis, nymphes , fille de l'Océan et de Té- 

Meloprorsi Sous ce nom on adorait Cérès ,. 
comme la déesse tutélaire des troupeaux de brebis. 

MiLiPOMÈNs , Tune des neuf Musiss, déesse de la 
Tragédie. On la représente ordinairement soiu la 
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fif^e â'utt» jeune 6IIe,.ave« uBaîreérieux , siiper- 
bemenr vètuc , diauss^e d'un colliarne , tenant des 
iretrtrés ei dm rouroBBei <Fune main , et un poignard 
4e l'autrt. 

M AMKCrkvMêf Atet en l'faomieuT de Jupiter. 
^. Mmvacvm- 

MiMBRSt. Les mefnbret do rorps birmaîn avaient 
rliacun leurs divinités particulières. La tète était sous 
la protection de Jupiter , )a poitrine sous relie de 
Neptune '. }a ceinture sons ceiUe de Mars , le froi't 
«DUS celle du Génie . les sourcils sons celle de Junon , 
les veux sous celle de Cupidon , l'oreille sons celle 
de la éèetae Mémoire , la main sons ceTk de la Foi> 
le dos sous celle de Plu ton , les reins sons celle de 
Vénus, les pieds 5on« celle de Mercure, les doigti 
•DUftreUe de Minerté, ete. 

Memmis Df^naiiis. A^. AMtRrnt, EpioAvai) 
JAiniu , PivovB , Arcas. 

MiMNov » roi d^Abydos, et fils de Tîtïion et "de 
l'Aurore. Achille le tua devant Troie, parce qu'il 
aurait amené du secours à Priam ; et ^vrsque son 
corps fut sur le bûcher <, Apollon le métamorphosa 
«n oii^eBu , à la prièi^e d^^urore. Cet oisçau multiplia 
beaucoup, et se retira en Ethiopie af*ec ses petite 
l«ic|ueU venaient toUâ Tes ans visiter le tombean de 
•leur n^ré , qu'ils arrosaient quelquefois de leur ^ang» 
On ait que la statue de Memnon y. rendait des sors 
liarmonieux , lorsqu^ellç était frappée des premieis 
niions du soleil. 

Mf MoiAi. /^. MniMOflTiii. 

MEMOIRE AMCiiirxi f divinité" particulibre adoré« 
à Rome. 

JMw , e*eft>à*-dire, Mois, Gn en avait faitnne 
divinité particulière. 

MxK A ou Mme , divinité qni pr^idait aux ma- 
ladie^ des femmes. On croit que c'est la même qofl 
la Lune. 
. Mm A DIS. y, MiENADtSi «t- * 

Menals , montagne d'Arcadie. On croyait <n>« 
frétait le séjour ordinaire du dieu Paa^ ^ui pour cela 
était &uri^)m|pé Mceiialm, 

) 



MsHAirPFS, MVft fl'Antiope', reîne àes Amn^ 
zones. Ette fui fait© pn>ODm('r« par Hercule, qui 
reçut poul- sa rançon . tes armes et son baudrier. -^ 
a. Fille du cenraurcr Chiron.- Ayant épongé Eole 
elle Stit changée eu jument , et placée parmi les cona^ 
tellaiions. 

MsjfAx.ipv.vs , Thébaîn , qui ayant blessé k mort 
T^dée au s!^ge de celte ville, fut f!n.sutte tné lui^ 
même. Tydée se fil apporter la tête de son ennemi , 
et assouvit sa vengeatmMîn. la déchirant avec s««. 
dents , aprës quoi il expira. 

MivDÏs , divinité Egyptienne. C'était un bouc. 

Msirsclr, filsde Créon , roi de Thèbes, se dévoua 
ppnr le salut de sa patrie , en se tuant volontaire- 
ment pour obéir à un ora^e q^ii promettait à cv 
prix , la fin des malheurs de Thèbes. 

Miif Ilas , pelit'fîlsd' A trée, frtre d'Agtfmemnon, 
cl roi de Lacédémone. Il avait épousé Hélène , que 
Paris vint lui enlever; ce qui causale fameux siège 
de Troie, oCt il se fit une grande réputation. Ce. 
prince reprît sa femme , et la conduisit à Laoédé- 
mone, oà il mourut peu aprës son arrivée. 
. I. Msk£lIe, 'femeux Centaure. — a. Un des 
chiens d'Acléon : c'ebt le même que Melaneus. 

Meveprron , jeune homme Thessalien , qui eut 
commerce av«c sa mère. Diane les métamorphosa ev 
chiens. 

1. MiKtSTHf E , desrendant d'Erecthéc , s'empara 
du trône d'Athënes . pendant Pabsence de Thésée. 
Il fut un des princes Grecs qui allèrent au siëge d^ 
Troie. — 2 Conducteur du char de Diomëde. 

Menestrtus, fils de Pbiloiqëduse. Il futtaéÀia 
sîëge Troie par P^s. 

I. Mevtppe , une des Amazones , qui allérrat aiï 
secours d'Eétës, roi de la Colchide. — 2. Nymphe j 
fillp de N<^rée et de Doris, que quelques-uns disent' 
avoir* été mër^ d'Orphée. 

MENfvs , fils de Lycaon , lequel ayant été changé " 
avec son përe en loup, fut écrasé par Jupiter -, f^\xt 
avoir blasphénuft. contic lui» . 
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MEK<iTiA, t*u* iè% rompagnbng d'Et^^è , (Tonf'fl 
^uvtrna les VRi.«fi#>anz apr^» la mort r?f> PoUnure. 

MsvAtArfifn , Patroriff . fSh dé Mpnœti'tis. 

Ms»«Tit»« . prinre Grec A*\\ue |[»rande rApulation , 
«t pî*re «te Patiurle. Il ^faît fits«^'Egi^l^rt (TA* i)r. 

MENOTTRAvurs , r'ei»f-à dire, rqi ries Maà^ 
ibrnom d*AHîs otr Aft^*, f^ï^orî fïp Cyh<4e-. soos U 
»om chiqiH»! ïea'Ptîfygieiw adoraicnl le folHI. 

Me VA . c'est- à -dire . j4me ♦ Esf>nt. F^oa paremffi 
tf^ient fait une divinité i|u'i!<; aderatent romne 
l'ainç générale du monde , et relîe de rhaqneèfrefii 

SfïrtrrtiHer. ïfe H rév^^raîenf «ua*i tomme la déesse 
e rîntentgf»nfe e^ d«f bon «*pf il. 
Mfnsovgb. dÎjrinHé Jnfernafe. QuefqiMA ^ dm 
«¥oirtit lyii^if a^t )e «otn de rondtiire Icps oBihrrf 
dans le Tartare , et on le représentait avec un air 
atfabfe et sédui ant. C'est sam doute Merrarer qu'on 
entend par cette divinité all/'gonqiie. 

IfcNT^s. rot des Taphiens. dont Minerte prit U 
ï^ssemblance pour a?«urer Pénélope qu'Ulysse èlaîf 
rltant . etpotîr/eDî?ag<*r Télémnque à alkr \t cher- 
cher. Homère le distingue dip Menlovl 

McvTHS , fille de Cof7te , et «ne di$s concubinel 
èp Pluton, que Proserpine par jalausie, métaw 
j^iosa 00 une plante Ùece nom. 

MiKToa. C'érait , dîf Homhre , oo des plus fid^- 
Vs aniia d'UWa^e , et celui . à qui , ep ponaat pouf 
Tro)e,tl avait confîé le soin de toute aa maison, 
aiîn qu'il la conduisit saus les ordres- du boa Larrtt» 
Ce fut , selon le même po^^te , de fe Mentor que M>* 
serre prît la figure et la voix , jiour accompa^Beff 
Téjémaque , lorsque ce jeune princQ pjrtît ^ItU* 
^e pour ftller charcher soa p^e. 

ICiQV , ancien roi de Plir jf|ic , quQ q«elqneft»aBt 
^Êfevà areîr été p^r€ de G jl)fl9b 

MaoNfi, contrée de l'Acte aifoimifty éaMÛ^f* 
f»Me Lydie , de Lydue , fila d? Atb^. 

M «FWtrn , déêase et» iiimi/v«i»es evlMlalsiM. i 

VLm On en «vut fM|«â» MmMk. l\j «i«npt 
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ivvE. OcÛAV ^•'SiKit, Amphirtte. T4THY8,efC» 
I' MciA . fille de Prc^tas, qui fat aimée cfe Ju- 
piter . et mi^tamorphos^ en ciaieane. -— 2. Cliienn» 
à^l'-are. P^, Ioarx , Ericoni. 

MviicsDovA. déesse* ^ui prétîdaît nus mardian- 
flKses ef aux patemens. 

McRcrRE. C/ctf'r^n rompte cînqïifercnrpi.dîflré- 
ïfTis , dont 1*» pins n^lebre paissait pour fils de Ju-. 
jjîter et de MfiVa. Il éfatfle dieu de l'éloquence ; du 
rommprre et des voleurs . et le messager dns dieux ,^ 
principalement de Jupiter , qui lui avait attaché de» 
ailes à la t^(e et aux talons, pour exécuter ses or- 
dres avec plus de vitesse. C'était lui qui conduisaii 
le« amea dans 1rs enfers, avec pouvoir de Tes eir 
tirer. Tl savait parfaîtement bien la musique. Cet fut 
lui qui déroba les troupeaux , les arm&s et la lyre' 
d'ApQllQD , et se servit de cette Ivre, dont îl .«avait 
jouer . pouf endormir et tuer Argus qui gardait la 
vaAeîtt. Il m^tamdrpbDsa Baftus en pierre de tou- 
clie , délivra Mars de la prîsorv oà Vulcaiti r<^^;aîl 
enfermé, et attacha Prométbée sur le mont Cau* 
rase. Il fut fWt aimé de Venus . dont il eut Herv)s«« 
pluodlte. On le représente ordmaireraerxl tenant ui| 
caducée li, la main < RTec des arles à la tète et ^utt 
talons, f^* CAprciv. 

MtneiTRiALVtK C'était à R#rae une sQcjétA dé 
marchands, ainsi nommés, parce quv Mrrcui>e é^HÎt 1^ 
dieu du commerce. Ce n'est que par cette cou jf duré 
que quelques - uns ont pensé qu'il y awaît cJie^ lf| 
anciens Romain» désistes Mercuriales; ivvaifi Qllef 
étaient fort rommunes dans la Gxbce , et aurtai^leo 
Wte , SQUs le noBjti'/^eiwiw. 

MIr«- ntrOtyruv G»Avtox MMik. M^ No^il^ 
aicx , ou simplement M ^v« Oskibdto«wt«oi|[^ceMiqni« 
]» Terre. Z^'. Tbi&ph. ÇvB«|.f^. 

I . MamKMt ,^fîls d» H<>1 us , i^t tfMxhicf etnrdii rhit 
Ai Iilim^née ^ i|iû so ds^tkgua'l^^ftursupiRU sHpr dt 
Xioie. Ilomère'U coœpaie à 
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•-* 2. Flîs {lu 7asoii , célèbre par' ses richesses et par 
aon nvRrtre. 

M RAMKR09 était un fameux Centaure. 

MsRMCRtrft . filR de Jason et de M'dée. 

I. MIaops, fille d'Atlas et de PlAi'one. fnf cîumff^ 

«"vec ses sœnrs en astre, f^. PlIi'adis %. Fille de 

Cyp^elus. et fcfmree de Crr^phonte, qui recooout 
son fil' .lorsqu'elle allait le tuer, 

I. Mfrops, célèbre devîn de la Troade, dont 

IjDfl deui fils furent tués an si^ge de Troie a. Roi 

dpl'ilc dp Co», laquelle fut appelée de Fon numJu- 
Bon tourîï-^o de l'extrême doulrur qu'il avait de la 
mort de sa fr*mme, le rhangf^a en aigle . et le plaça 
parmi les ronstellalions. — 3. Que Cl y mène épousa, 
«pr<»s qu'elle eut eu Phaëtan du Soleil. 

Messapus ou M^'^aptj» , fils de Neptune . prince 
d'iine contr/îf de l'Italie qui alla au secours deTuçr 
Bu« contre £n«^e. 

MesaIne, fille de Tiiopas, et fir^mme de PoH- 
eaon . fur révéré ap^ës sa mort comme une divinité 
par les Messéniens. 

Messtes , déesse des moÎAsons. Il v en avait une 
partiruli'TC pour citaquesoité de moissons. 

MzsToii, roi de Mvsci^>ne . et p}*re d'Hippotlieéi 
Il était fils-de Persée et d'AndromMe. 

Metagetnion. surnom d'Apollon , en ITionnent 
ie qui il y avait des t^tes appelées M'^tagenies. 

Meta nirs oii Mec awi as, fêtes de Céléoit 
y. CFLfr», TarpTOL^Mi. 

MÉTEMPsTCOflE . e'est ainsi qnVn nomme î'opî- 
tiion ridîmle^de la transmigration des amei d'aa 
corps K l'antre. 

MtwTH#E , l'un des troî^ chevaux de Plntoo. 

METHvimiiBw^ TATEs- CcRt Arieu , parce qn^H 
était de Matliymne . ville de l'ile de Lesbos. 

Mbttna . déessi» du vtn donx. 

Metts , nvmp'ie , fiMe de l'Océan et de Tétliyi. 
On dit <f«ie Jupiter ayant dévoré c^e nymphe en 
conçut Minerve dont il arcoucbft pw 1« WCOOri dt 

V^JlcaiA* Fn MmttTi. 
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IVTiTRACYiiTi , suiDom àc Cybble ^^lont les prè* 
très se notuiDaîeDt aussi Métragyrtes , c*esN4-aire, 
Quêteurs àeîa mhredes dieux, parce qu'ils faisaient 
le métier de mendier. 




les faisait mourir attachés boucbe a i>oiuite k des Cft» 
davrps. Ejiée le défît. 

MÎCTil» ^. AWTHIOPl. 

M1DA8 , fils de Gorgias et de Cyh^e, roi de Phry^» 
^t. Il reçut humainement Bacchus dans ses étals«' 
Cff dieu, eu reronnaissance de ce boo oiBce, Uii promit- 
(felui accorder tout ce qu'il demanderait. Mai^Mi'* 
âas demanda que tout ce qu'il toucherait , se cliangrât 
en or. Il se repentit bien d*aToir &i^ une teUe demande; 
car tout se changeait en ot , ju»qu'* ses alimens y 
àh qn'il les touchait. Il pria Bacchus de reprendre 
ce dsn , et alla par son ordre se laver dans le Pactole» 
ApoIUm lui fit venir des oreiUes d'âne , pour avoir 
trouvé l'e chant du dieu Pan et de Marsyas ^ùs beait 
^ue le sien. 

MrnJs ou Mrnii , fille d'Aloéus , donna son nos» 
à une ville de la Grî'ce. ^ 

MiCL. /^. Brises . MeI'Tme , ou Mulovi. 

MiGovTTis, surnom de Vénus , pris du culte qu'oie 
lui rendait à Migonium » dans la la Laconie. * 

MiLAjïiov. y, Ataiamte. 

MeLCROM pour MoLOCHtf , / 

BliLET, ville qu'un certain Miletos , fils d'Apol^ 
loQ et de DéVone , alla fonder eu Carie , où il &e rcr^ 
tira pouf éviter la colore de Jupiter | parce qu'il 
avait voulut détrôner Minos. 

Mtletis , Bîblis . fille de Miletus. 

MiLETUS , fils d'Apyllon. y, MitET. 

MiticHics ou MfticHifs , c'est-à-dire, dov» ^ 
propice , surnom de Jupiti'r. Le culte de Jupiter-» 
AUUrhius était rélèbre dans toate la Gr?>ce, mai» 
«uitout dans vn eud/oit poiLa d'AtLèucs^ oii m» 
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Padoriiîf- fotis Ta figure d'imr» pvr^tnîtîp. Ba^'f^^ws ^fait 
aussi a<?brA son*' 1p iiam dp Mi'îcliius . comme le dieu 
tut^^aire des arbre? friiîtîers. Ce norn dp Bacdms est 
prî-^d'im anrîfn notn jtrerqur signifie y?/»^/^. 

MiioN II Crotoktate. CVtait unatMMe si tî- 
goureax qu'il porf^if iitî taureau .«(urses épaules, et 
le toait d'un roup de poinç;. Voulant un four fendre 
lin avl^re en deux , «es mains se prirent dnnsl'onvpr- 
tore , de sorte que ne pouvant se défendre con- 
tre des loups qui vinrent se jeter sur lui , il en fut 
dévoré. 

Mtwailovcs ou Miw allontdes.. On donnait anx 
Bacchantes ^e nom , pris de celui Mimas . monta- 
gne de l'Asie mineure, où la célébration des Orgies 
«e faisait avec beaueoup d'appareil. ^ 

I* Mimas, f^éant que Jupiter foudroya* — 
2. Montagne» P^. M'MAttrtwts. 
^Mtiwo-w, tm des dieux Teld'înes. 

MtN<x , Tbébaiu , dont les Glles furent cbangées 
en rhauves-.'onrîs. 

MivïiAs, c'est-à-dîre,^/3fcj^e JI/We..Voyeï 

MtnkVdkr . filles de Mînée. Elle». étaient trois; 
«voir, Alcîtboé'.CWm'^ne et Irîs. Klîes furent mé- 
tamorpbosées ert chauves- fonri« » et leur toile fû 
lierre pour avoir méprisé B'^ccluis . et avoir tra- 
▼aîl'* le îonr de la fête des Orgies. F". AxcithoI. 

Miwïn^i! . autrement PAxiAa . déesse de la^ sa- 
içess*» . de la guerre et des arts , et tille de Jupitpr, 
qui la fit J^orfir de son cerveau armée de pîed-en-rapt 
On contf qu'il se fit denner un coup de liarbe «rr la 
tpte par Volcaîn pour la*mettre au monde. Elle et 
Keptune disputèrent nour donner un nom ^ la ville 
que Cérrops avait bâtie. Celui qui prodnîrnif 1« 
plus belle cbose^ devait avoir cet fconneur. KHe fit 
sortir dp terre aver fR lance hn olivier tout flpnri: 
et Nepf nue d'un coup de tn<îrnt fit naître un r^'>- 
val. qiip quelques- nn^ prétendent ètrele c1»*»val P<*- 
gase, Les dipux décidèrent en buveur de Mîtiervf » 
farce ^ue l'olivier est le symbole de la paix,«t 
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^le appela cette ville , Athèuea , nom que les Greci 
doiiDaitiU à celte décote. Ou la n-présente avec- le 
ta64ue sur la tptu , l^égide au bras , tenant une lanct 
coinrae deesnê Ue la guerre, et ayant auprès d elle 
une cbouelle ,.Lt divers iiislrumens de mathémati- 
que , toinme dé.s.se des sciçnres et des arts. Cartarù 

Minois, Ariane, fiiie de Minos. 

^iNos,tUsde Jupuer et d'iiurope, et Inge des 
enteis. Il déht les A.héniens et les Mégariens aux- 
qucis il avait dédale la guerre, pour venger ta 
mort desonfals Androgée. Il prit Mégare par le 
secours (^ Sjfl^, tijle de NisMji^ , joi de cette con- 
trée, qui coupa à son p^re le cheveu fatal dont cté- 
pondait ladestiuée dtf» Labitans , pour le dgn>ier à 
Minos. 11 réduisit les Athéniens à une si grande 
eitrémité, que par un article du tAiilé qu'il leiu- fit 
acceptera il les côutiraignit de lui livrer tons les ans 
sept jeun*s hommes et sept jeunes filles, pour ètrd 
la proie du Minotanre, ^oycz Awoaocxi, Didale, 
N ISSUS. ' 

Mi»oTAuiiE, monstre qui naquit de Pasiphaé et 
d'un taqreau.'Mmo* eiiffernia ce monstre dan* un la- 
byrintbe , parce qu'il ravageait tout , et ne se nour- 
rissait que de chair hunuijne. Tliéfiée ayant été du 
uoijlbre àei )euues Grecs qui en devaient être la 
proie, le tua, et sortit <tu labyrinthe par le moyea 
d'un peiotQn de fil, qu*Ariune, fille de Minos lui 
avait donné. Q}^9\i{\x^ t^uripide , Ovide et d'anciens 
raonumcns représentent le Minotaure avec la moi- 
tié d*uQ cprps humain , et l'autre moitié de celui 
d'un taureau , ApoUodore , Hygin et d'autves don- 
nent à ce mpu^ire u» corps entier d'homme , à la 
Téserve d^ine tète de bce^f j et c'est ainsi que sur 
la cinquième plaqcbe des ancienne^ peintures dlier-m 
cidariutn , il est représenté mort , et abattu aux piedt ' 
Je Thésée. ^, Thèses, ^irg, Ovid. PluU 
MiUTHS , c'est la même que Mente. A'. Menti* 
MmoTivft, dieu qui avait à Rome ub autel au- 
près d*une de^ porte* de U viU^ , qui fut appelée dt 
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MIVTA4 , RU de Chrvi^s et pc tîr-fils dé Neptune y 
fut père d'un peuple de Thessalic, qu'Owî/e ap- 
pelé A/inyeia proies. 

Mi vYEi A , proies. Voyez MiVYAs* 

MiKoiR. y, PRUOIWCS. ' 

MiKHf|.i. /^« Can6avi.i. 

MisiMB , fils jd'Ëole , siirpasua loits ceox et ton 
|ems dans l'art de sonner delà trompette , pour ex<i« 
ter le rourage des soldats dnns le romhat. Après h 
mort d'Hector, à qui il était altarhé , il se doont i 
Eoée qu'il suivit en Italie. Ayant os6 défier lesdieHX 
de, la mer d'entonner de la tfumpette roieuc qac lui, 
im Triton le précipita dans les flots , oi\ il périt. Son 
corps ayant été tronvé sur un promontoire qui fut 
depuis appelé d« son nom^ Enée lui fit faire des fu- 
nérailles magnifitfues. 

Mfdiks. On en avait fut une divinité, fiUe de 
r£rèlje et de la Nuit . 

MiRÉaicoans , diriitité allégoHqne , tinns le ter- 
pie <!« laquelle If^s malheureux trouvaient no K' 
fu^e assuré» ^. HfLLVs, 

MiTJ»^A ou M1THRA8, la principale des divini- 
cités subalternes des Perses, qui rccoanaiasaieDt uo 
dii'U invisible , auteur de Puni vers , et supléricvau 
Suleil , aux Planètes , et à Ions les dieux vkW)* 
MiiUra , qu'un croit être le Soleil , était Tepréscniè 
sous le symbole du feu. /^. FauciFi»^ mithrè*), 

'MiTRaks. Quelques«>ana en font nn dieu différent 
de Mitltt-as. Ils disent que Mithrès était adoré par les 
Perses comme le plus grand , le premier des dieux; 
ft Mitbras, comme le Soleil «t le Feu. f^. Mitka. 

MiTBMAVvw , fhîtn en l'honneur de Biitliraii 
Ou y immpla long-terasdes victimes hàm«oes>'< 
tout y inspirait la crainte et U tenear. Pendant rct 
fites il n'y avait que le roi seul à qui il fdt f«osi* 
de s'epîvrer. 

JdVABiLt, Jeune satyre , qui se joifomt 2^Chr«"^'* 
a^À £sl(^^ paur lier U vittiu Silène %wee def itvx** 
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HfL^ini, F. Mvasfl. 

Mkemokidis , les Mases , filles de Mnemofynè» 
Mnemostks ou la déesse Mémoire. Japiter.rat- 
mait, et eut d'elle les Muses; elle accoucha sur !• 
moût Piérius. 

MNESTHii, Tro^en, descendant d'A«araqtzt| 
suivit Enée en Italie. 

Mirévfs, bœuf consacré au Soleil. Les liabitan* 
d'Hëliopole le nourrissaient avec grand soin y et lui 
rendaient des honneurs divins. 

MoeragetIs, ceux des Grecs qui n'admettaient 
que deux Parques, leur associaient Jupiter avec en 
surnom. 

MorvEAux. F. ViMW. 
Mois. F* MïH. 

MoLECB , le même que Molocii* 
MoiES, iï/o/^, déesses des MeiïBÎer8.0n lei 
croyait filles de Mars, parce qu'il érrase les hommes 
comme le blé. A. GeL Turh, On appelait aussi 
Moles les statues colo^ales qu'où élevait en l'hoir 
neur des dieux. '* • ' .^ 

MoLLiovE î femme d'Actor. 
MoLiompss, descendans de Molîone. Ils naîs- 
lî^entàvec deux tètes , quatre jambes et quatre bras. 
On les appelé aussi les Aetorides. F. Acto». 

MoLocH ou MiicHOM , uuc des divinités des 
Ammonites et des Moabites. On croit que e'èst la 
même que Saturne. Son culte qui fait horrewr pv 
les saaifices de victimes humaines qu'on lui offrait^ 
avait été adopté par les Phéniciens , d'où il avait été 
porté à Carthagc* Foyez Vliispire ancienne dt 
M,RoUin\toitteïfpagei9^' [ , 

MoLoncBirs, berger de Célome, en faveur de qui 
Hercule pour avoir été bien reçu,de lui , tua le UoK 
de la forêt de Kéroée qni désolait ses troupeaux. 

I. MoixossE, fils.de Pyrrljus^et à'Andro^^que. 
— 2. Un des chiens d'Actéon. F. Molqssus. . . 

Moiosswi. jjtt»itcî était ain|^ suinominé à causa 
dtt culte^ailiciiU«r t^ehd, fpi^eni les Bf alosses , 
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MoLTiMAmniA , surnom qu'on Jonnait k DÎAe^ 
fnand4>ii la représentait comme Céiès avec beau- 
•Qiip de-^mamelles* 

lÀvsiTva. ^. MuHTCRva. 

I^u v YCHi A , Bumora de Dîanè , pris du culte qu'oa 
lui rendait à Muniquie , port de TAttique. 

MvNYCHus ouMi^iTvs , fils d'Acamaset deLao- 
dîcé, donna son nom à un port de FAttiqué^où il bâ- 
til un temple à Diane, f^, Acamas. 

Mvmcii 00 Muxci , d^sse de la l&dbeté* 

Mu&Tii on Mtrt.ii. Vénus était ainsi appelée } 
•lu myrtfi qui lui était consacré. 

MvsAcxTS , c'est-à-dire , guide des Muses , sar- 
Jlom d'Apollon et d^H»rcule. 

MvscAAiDS, surnom de Jupiter et d'Hf^rcnle) 
pour la même raison que celui d'A mpomy ius. ^ojrez 
Apomyids , Myiagkb. 

I* Mviin . fils de la Lune et d'EumoIpus , excella 
dans la médecine. — - 2. dÎK-iple d'Orphée, «iceUa 
aussi dana la poé&ie. 

Mcs^is, fêtes ep l'honneur des Musm. Od a 
donné ce nom aux académies et aux cabinets des 
aavans*. . 

Musxs , déesses des sciences et des arts , filles de 
Jupiter et de Mnémosyne. Elles étaient neuf; savoir, 
Clio , Melpomëne , Thalie, Eutcrjte , Terpsirore^ 
£rato^ Calliope «Uranie et Polymnie. Il v avait des 
peuples qui n'<|^admettaient que liois^ qu^outoom- 
tnait Mélété, i&némé y Aœdé. D'autres en comp- 
taient sept; quelques-uns si'uh'mfnt deux. Quoi 
qu'il en soit du tiombref elles avaient Apollon à 
leur tète. Le palmier, le laurier , et plusieurs fcn-l 
laines y comme l'Hipporrëoe , Castalie , et le' Brutal 
Permesse , leur étaient consacrés. Elles habitaient 
les ihonts Parnasse y Hélicun , Piérîus et le Piode. 
Le cheval Pégase paissait ordinairement sur ces 
montagnes et aux enviions. Voyex * Içs chacane ea 
son lieu. 
MusicA , surnom de Minerve* 
JivTA f dé^Md du silence ^ fille j^ fleo^f. Almoxu 



* y À iï6§ 

tîip^VsTM fit conpCT la laiifçue , etlalît conduire aux 
enfer» , parce qu'elle avait dérouverJ à Judoq sou 
eofnmcrre avec Jiiturne. Mercure , touché de s% 
beauté, l'épousa , et en eut deux entans nommés La« 
les, avxcRiels on>arrî0ait comme à; des génies fa« 
mîliers. y". liARvvDt. 

MtfTrHiTiuus on M^TnrrSrTiTiKûà, dieu (td 
flilenceb' * 

Priape. * ' 

Mtacki^ Mtiagrk on SfyiACOiix. Voye^ 
Myope. 

Mtcbutcs, vflle du PélopontxKie , èél^bre dans ]a 

fable , par son fondateur , qui fut Persée , fils de I>bf- 

narîis, et par ses rois Pêlops^'Tfiyeste, Ajgamè/n- 

non f etc. , ' - ^ 

Mygdoi^ , fils de Cîss*?u« ,!it frtre d*îf#cube- 

MtGDd)7lW 

culte qi 
contrée 

àotâe , et non- de celle de la Thrace , qu'Ofïrfî; Ji 
parlé en disant des femmes de ce pays : Mygdûfn^ 
des nurUs» 
lflhrtîtoo]m>ls,€orœbt»/fiIs ^è]^ygdon;'^. Mrb-» 

MYtiTTA, ime dès dhînî tés dès Aksjtiens. t^<W» 
li4Ae que Vénus. Qtfelques-ÙBScroiéiit que cw5| 
liorine* . • l'f 

HtVis, roî Se liymesM, tîté ptrf Açliîlle; gfti 
éftrmeiia cajttTYe Hippodamie surnommée Ëri^ïb| 
femme de ce prince. 

Mto07 bu MYlofti , dieu des meucties. Ou Tin- 
Yoqoaîtet bu lui faisait àes sacrifices ppuFêtfe dS«> 
Ktté* des' insectes aîlés. Il araît à ÎV*^^ «ne cha- 
pelle^ ofû on dît qu*tine 'puissance îf, .,^^jpèchàtt 
les chient et les îï^^ùrBes d'entrei^f^J^^^Jifriqwe on 
adorait le mèfhé^îeu s.c/us le nom;éP9ï?noi'. C'est le 
même que Bééz^hub. Paù^, Ptin. î^olin, Vojes 
Avoi^m 08 , Vtfst^AYtus. ' 

MYaf€AV8 . Mtncurts «I Bfvftf^s.' lumooif 
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d'Apolloti , qn^ncl on le repr^-senUitaveeutoeliraSii 
che d? bruyère à la matu. 

1. Mykmfx . femme ri'Epim^fit^e , et roîre d'E- 
jhyrus.-- a. Jeune fille que Minerve métanfiorphosg 
en fourmi, laquelle étant deTeDuegratid'mJ>re d'une 
multitude de fourmis , res fourmi^ furent rhang^ei 
f B hommes , à la pn>re d*£aque ,' affligé dn Tavage 
C[ue la peste avait fait dans ses états. Les nouveaux 
f uj&ts âu*tl acquit pi& rette mélamor^ose, fornt 
iiommés MYrnndorJ , du nom leur m}>re Myr» 
inex , lequel sîgnîfiantyburmi , aura donné lieu \ It 
fable. 

MTaMTBONS , Tbessaliens qni arrompagaèRDt 
.'A<'bille au siège de Troie. F", Myamix. ^ 

Bf YRanA y fille de-Cynire. Elle ent tm romréerce 
frfnii'nel avec son pète , lequel ayant reconnu um 
«rime, voulut la tuer? mais elle fut métamorpho- 
sée en un arbrisseau d'oA couTe la «yrrfae. Adonis 
Juiquît âe rette inre^te* 

Mybsili. ^. CAvoAvri. 
. Myrta ou MyaTix ,annionitde Vénu«, Forei 

IIVRTIX. 

Myrthk , condurtenr dn cKar d*Œnomans, et fils 

.âe Mercvre, et de Alyrto. Pélops le gma Joriqn^iî 

fallut entrer en lire à la course des rharrîotn avfV 

tomaus ,.pèie^'I]fipf>odaiçîe . pour laquelle il fal- 
com^attre qifand on la demandait^ en maiilge» 
^ riile (5ta la clavette qui tenait la roué . etle raar 
étant vené,-C£nomaus se cassa la 4ète. Pélops jels 
Myrttle dans lancer , pour avoir tra^iî son maître, 
au Heu de lui donner ce qu'il lui-avait promît. 

MYKTOy fameuse Amazone qui a^abatidoBoa à 

.Itf'rr ure . don k el le eut Myrtile^ 

^ . MvsçjuA^Jiabitant j'Argos. ^ N*ayant pn dé- 

brouiÛex^val t^le ,qnf lui avait dit dé bâtir one 

,;liille oft i^nes ejbuverâit surpris par la pluie dans un 

tems serein » . "pus nuage , il alla en Italie eu il r«a- 

«contraune courtisanaïqui pleurait; 'croyant trouver 

le sens de l'oracle dans retteaveBtVre^il bâlitlâ 

, ville de CrotPiM 4v»|Pt tâdiPoiL. 



M tslon , temple de Cèths, V, M^rtA» 
Wysia , surnom de Cétès, pi4s du culte qui avMt 
été institué en son honneur dans l'Achaïe , par un 
Grfc nommé l^lysins ou Mysus, don^ la maison 
oi il avait reçu Cérës , lorsqu'elle cherchait sa fille , 
devint dans la suite un temple célfebre par le» lete» 
Mysies\ et connu spus le nom do Mrséon ou iWy- 
mn. Diane était aussi surnommée iiîysuu 

Mystères. On n'était initié aux mystère» de la 
t^ligioB païenne, qti'aprfes de longues et quelque- 
fois trës^péntblés épreuves* et il y allait souvent 
de la vie à les révéler. On ne les appelait ainsi , que 
farce qu'on en 6taît1a ronnaitsance au vulgaire; car 
il» ne contenaient rien d'incompréhensible \ non 
pluiique ,|^urs pratique» iieligieuses. On neJes ca- 
chait même souvent avec tant de soin , qu'à icause 
«Ip* infamies qui s'y commettaient* Chaque divinité 
•'^ait ses mystères rpartintlicrs- Les plu» célèbre» 
étaient ceux de Gérës, d'Isis , de BaCcbus , de Mi- 
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A 10 oo'l^iBOy une dea divinité» des At»y<^ 

ti»ns. 

NaÏaobs ^filles de Jupiter. Elles pré» daîent an» 
flfQves et aux fontaine», et on le» hooiior;»it cooibi*. 
dwdîvîtfîtés. • - 

Nai» ou Naim-, uim Naïade) Nmdes w IVméi^, 
i^}l«»K«Mde». 



NanIs , une des divinités des Porset* On croît qn« 
t'ehX Diaue. 

NAKNACU3 , un des plus anciens roU dela.Grèoft 
II prédit leiiéhigede Deucalion. 

Nafjivs, turnom d'Apollon* 

z . NapI. Ce not qiiî 6N|;iiîfie y petite d'une montai 
fne couverte d^wrbires* *— a. Nom d'une oLieaM 
d'Art(^on. 

'NApiis 4 njmptes qnî présidaient aux grairiei et 
iliux bocages. 

NAPBTi. C'est la drogueempoîsoimfedratMAdée 
f roi fa la robe et la couronne qtrelle' envoya i 
Creuse. 

N A ncMh 1 surnom de Mintrvn • pm» dn mite qm 
fut institué en son bonneur par Narcée. 

Na%c6i vftls deBacc^us. décerna le premier do! 
•l)onnear»<divin8 à ton p^re. là. ÎA ausai bâtif uutem-^ 
pie à Minerrer A^ Karcjra. ' 

Nvioissi , iils Céphîsse et ^ laf nymphe Lfriope* 
Il était si beau que toutea' les nymphes l*ainiaient 
nais il n'en écouta pasjine. £cho no pouvant le se 
duire , en sécha de douleur» Tirésiaa priMit aux pa 
ïens de ce jeune ^omme , cftl*îl Trvrailtnnt qu'il o 
se verrait pas. Revenant un jour de la chasse, il « 
rttarda dans une fontaine,. et devint si épris de lui- 

tnème, qu'il séch'a; dé lânginm^ et;'fbt >^j(fft*' 

. pKosé en fleur qu'on appiile Narrisse. 

NAaTHécopHona , c^eat-- à • dire , qui porte un^ 
^ge défende* Surnom de Bacchus , qu'on représenta 
quelquefois avec une de ces cannes à la mMn , parc^ 
que la \\Qà de férule étant fragile et légère , irpfr'' 
«ttala «ux bnveuffs d'«n porter nnejpotirb^on, afin 
que si dans la chaleur du vin , ils venaient à m 
battre . ils pussent le faire impunément. On sor- 
«rommait ausn IVartheeophores , cens. quK' étakst 

'-krittés a<iv mysti<fca 4e Bacchuai 

KAacyvs Hinos, Aiax, fils d'Oilée, ainsi sof 

-iMiBiaé (it Varyx, ville do k iMiide ^ légneil 
Cilétf* 
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KAAcra on Katio, déesse que les femmes iuvo* 
inaient pour obtenir une heureuse délivrance. 

NAsrks , un des capitaines qui allèrent au secours 
des Troy ens contre les Grecs. 

Nataus y surnom de Junon^ de Genius et de 1a 
Fortune. 

NATAxtTits, jeux et fîtes en Thonnenr des dieux 
qiu*on croyait présider à la naissance. 

N AT ORALES DU , c'e8t-à-dire . les dieux naturels 
On comprenait dans cette classe de dieux, le Monde^ 
le Soleil , PAir , l'Eau , U Terre , la Tempête , 
PAmour^ etc. 

Naturb ,-fi1Ie de Jupiter. Quelques-uns la font 
sa mère ,-et d'autres sa femme. Quelques anciens phi* 
losophrs croyaient que la Nature n'était au tie rfaost 
que Dieu même , et que Dieu n'était autre rhost 
que le monde, c'est-à-dire, tout l'univers; misé- 
rable opinion qui a encore d'imbéciUes partisans* 
Plusieurs admettaient un dieu particulier de la na* 
ture humaine , qu'on croit ètr« le même que Çé- 
niiis. /^. GENIES. 

Naofragi. A^.. Ajax , £»<£ y lDOMivfX| Kav* 
>ui'8, Ulvissi. 

Nauion. On appelait ainsi la piëce de moiinaitt 
qu'on croyait que Carou exigeait des morts pour let ■ 
passer. 

Na.virX. y, Ax6o , Eg^i.' 

NjUn^LiADis, PelamKle , fils de NanpIÎQS. *• 
i."NAupi.ît's, fils de Neptune et d'Amymoue^ 
foi de l'tle d'Ënbée , et père de PalamMe. Son filf 
.^tant alK au siège ide Tréie, il 7 fut lapidé par l'in« 
jw'^ice* d*Ulyasff et des autres chefs. Nauplius en 
fut si indigné , qu'il causa le plus grand désbrdrtf 
qu'il put , d$iu les états des prmcet Grecs pendant 
It'ur aliseff ce > et qu'après ta prise de Troie , voyant 
U flotte des vainqueurs battue par une tempête, il 
fit allumer pendant la niùt des feux sur les c6tes do 
M mer vis^à-vi} des endroits où étaient les plus dan* 

Scvrnx écueils, coptre lesquels la plupart de ieura 

Taîçieaux Tiarcut Atit^uar* l^auplioA. ayant appria. 
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qn'Ûlysae et Piom^e en étai«>nt édinppM, en etti 
tant rJe dépit , qa^il se préripUa ^hiik la mer. J 

Namicaa , dlle d'AlcinQU», qui ayant rtsnrontré 1 
Ulysse 9 aprës un naufrage , d^oCi il n^était échapoM 
cpu'avee beauro)i|i de peine , le conduisit an palaù^ofl 
•on përe , de qui il fut très bien reçu. 

!• NAUMTRoits. roi des Pbéadens; fut vëre de 
d'AlnnuiÎÂ. 1! était fils de Neptune et dé Pennée.— 
3. FtUde Cirré «1 d^Ulysse. 

NAoris . Troyen de la suite d'Enée, qui le rw i 
aiderait beaucoup k cauaa de. «a grande sagesse. 

Naxos, île de la mer Egée , dans laqnelle Tbéaéei 
•baudonna Ariarie sur un rocber. Elle était célèbre 
par le eu I N* q u*o» y rendait à Bacchus. 1 

> NisaA. /^t Neéaa. 

NiAievït^ une dee ^vinHés des Gauloîe et dei 
Germaiai* 

NsAWTHX, musicien quMpoTlon fit mettre en 
pièces par des chieps , puur le punir d'avoir osé se 
servir ne son lutb , qu'il prétendait toucher ausâ- 
2>ipn qne lui. 

KiBAHAs , idole des habitans d*A va« 

NayRQFAoïf us , c'est - à - dire , destructeur des 
Jfons (le biche . nom d'un cliien d'Actéon. 

Nicsssirs , divinité allégorique, Wt (^^ la For- 
tune. Elle était adorée par toute la terrera pnissanre 
étoit4elW qua 4<upiter lui- m^nie était forcé 4^)ni 
oU&ir. Pëts^nn», ouXfe set p^trefses* n'^aifSfoit 
dVntreir d««a tf^n, t«mp4e k Corinthf). On la représen- 
tait tonj^iivt %fw U For ^^ ne » sa nn^fe \ avec des 
iIKun^ d^ bronze , «kat^ leaqoeUes elle t^nait de lon- 
g\>es ^«villes et de grand» coins, , 

KacAoïiAvfia ou- Necvokamt» , partie de l'art 
ategique , ^ui consiste dans l'éimcation des morts. 

KccTA». C'est le breuvage qu'Hébée et Gan/mMe 
^rsaient aux dieux. A^« Amxmosix. 

Wkcts , nom sous lequel on rendit en £s|Nune 
de grands honneurs à Mars, qui y était aui»^- 
peUAKit«u«aNi(^i^«cfv^ V^ 
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NsiiA. , ti^rapbe « une de celles (|iiî prirent soin 
de l'enfance de Jupiter. 

I. Neïra , nymphe qne le Seleil aima, et dont 
il eut deux lîlles. «^ 2. Nom d'une bergère. 

NsHAixEirNiA, déesse que les peuples septen* 
trionaux de l'Europe invoquaient pour en obtenir 
nne heareu%e navig;ition. 

Neitr ou NEÏTHi, nom sous lequel les • Egyptiens 
arforaien't Minerve, qu'ils appelaient aussi NitoriS| 
c'est- ^- dire , Minerve la victorieuse» 

NcLÉfe , fils de Neptune et de la nymphe Tyro, 
Ayiknt été chassé de la Thessalie par son fVère Péliae, 
il alla Se réfugier à Lacédéraohe , ofù il épousa Chlo* 
ris y êonX. il eut douze enf'ans. Hercule le massacra 
avec eux . exceiaXé Nestor « qui n'y éta^t pasheureu- 
letnçrïi , pour lui avoi^ refusé le passage^ en allaii^ 
en Espagne. ' 

KELEjfrss , Nt'stor, fils dé Nelée. 

NcLioEs , Aelidce , les enl^ns dé Nelée. 

NeleFs , surnom de Diane , en l'honneur de qui 
il y avait des fttes appelées >îéléïdirs. 

N'em^e , mie de Jupiter et de la Lune , donna son 
nom à une contrée d'£ltde , où il y avait une vaste 
forêt , fameuse par le terrible lion qu'H^rcule^étouffa 
«1 faveur de Molonhns , et paç l'oxdte d'£urysthée. 

/ '. H E RC C LE , M OLOKCH VS* • 

Neméeiîs, jeux qu'on célébrait «n rbonneilr d« 

Neméséef. fêtes lugubtes eto l'honneur de Né- 
médis. Oo y taisait des âacrifice^ d'expiation pour Ict 
Diorts. 

NemIsIs ou AoRASTis , déesse de la vengeauce , 
^Uh de Jupitei' et de la Néfessité. Elle 6hiti«t ks 
mé(haps^ et ceux qui abqsaient des piésens de la 
fortune. On la représentait toujours avec des ailes« 
^rniée de flambeaux et de serpens, et 'Snr sa lète 
une couronne rehausse d*une cotne de feif.' Les 
Giecs fèvéraScTit plusieuH divinités ée tte nom qu'iU 
f oyaient fille de rfirëbe et delà Kuii; 

HtyjCtSXiyiV^ oU NtMSstmïiva ; dîen du îio^ 
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NxMCT&s «^ KsMliris , surooni âelQpiter,piii 
de la mèroe raison que celui de Nemesu. 1 

NiMEvs. Jupiter et Hercule furent dhiâ surnonH 
nés, parce que celui-ci avait tué le lion de hfurè 
de Némée , et que l'autre avait un temple célebr< 
dans cette fwntiée.. 

NxMORALEs , fêtes éki Phonneur dé Dia&e , qu^i 
adorait comme la déesse des B^is. 

NsHiE I dées^ des funérailles. On donnait aos^ 
ce nom aux vhanls funèbres , dont on attribue l'iul 
ventîon à Liuus. Comme ces chants étaient ordinai 
renient vuides de sens , on en prit occasion d'appelc 
Nenîes, les mauvais vers et les chansons vaines < 
• puériles* 

NsocoAES , prêtres à ({ui bnjconfiait la garde dj 
. temples et de tout ce qui servait aux sacrifice» et a 
culte des dieux.' Ils furent d'abord peu couât^rè) 
mais dan% la sqite leur fdinrction devint un Htce d 
dignité ai distingué, quMl fut l'obj[et de Vâmbitio 
des villes même qui se tenaient honorées d%i 
Keocores. 

Ne<siiU8 , fètes qu'ion célébrait en rh&ineur ( 
Bacchus , quand on buvait pour la premiëiefoi$4 
yin nouveau. 

KaowEKi^Qu NoviLUKroN , f^tes qu'on célébn 
anx nouvelles Lunes à» Athènes . et a Rome. 

KEOMXRis/'Ojmphe , fille de Kérée et de Doris 

Keophrqv. P' . Egtpiub. 

KrioPTOLkME, surnom' de Pyrrhus , fils d'AHiil 
A Delphes on célébrait avec grande pompe des Tel 
en son honneur , qu'on appelait Néoptotemies. 

Nephalixs. Les Grecs nommaient ainai les fête 
où 00 €ké se servait point de vin dans les saaifice» 

Nephaliok f un des fils de Mînol. 

KspH£2.é , femme d'Atham as , et mëre/d^Pb^T^ 
•t d'Hellé. Opifit' JSal. Cor.u 

NjB»B£i,x]s , Hellé , fille de Nephelè. 

NxvBTKi ott NEPHTfiy^ , uiïe des ^i^ti» 1 
Egygtiens qui {oignaient son. culte à relui de T 
ffaoa. On cioit ^ue c'<«t jla mèi&fl ^ue YMffih, 
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KcftvHAiin , fêtes et jeux toXffahehfjVi'ùùcéié^ 
brait à Rome en l'honneur de Keptane. 

I. N£PT.vv^9 fils de Saturne et de Hhée. Lors- 
qu'il partagea *vet «es frëres'Jtfpilifr et Ftuton, 1^ 
sucrcssiou iie Saturne , l'empire des eâbx lui écli.ut , 
et il fut Domnié dit» de la mer. RlSdellè sducs de la! 




a)Drubines, et fut clka^ du ciel ater Apo!lon , 
pour avoir voulu conspiter coibtfe Jupiter. Ils 
allèrent ensemble aider k Laomédon à rblevcr les 
murailles de Troie , et il jpoxiit ce roi pour lui avoir 
rerueé son salaire, en suscftast un monstre marin q^î 
déjxiiait tout le rûrage. Il disputff enyain contre Mi- 
nerve à ^ui ditnntrair uii' nom à la ville d'Athènea;^ 
il lurprit et changea Amymooè en fontaîlie. On le 
repiésf«4e ordroiairet^ent »ar un Char en forme ds 
coquille V 11 aîné pai' des- rberAUiif raa/îhs, tenant en 
Ba maîo un trtdem, /^v*^ddobkieâ Neptune le sur-, 
nom ^./Œgœus , à cause d'un temple célèbre qu'il- 
avait à ^^é , ville de l'île d'Eubée. Ovid, Firg. 
— 9. Certains Génies dont on fait une descriplîoD i 
peu p|-ès semblable à celle des Faunes ^ des $a- 
l^res, t?tc, ^ 

Neftoni A paoLss , Messâpus , flU de Neptuneii 

Nfpmiîins RBKp8|Thès8e, i]^e leâ pofetes font 
quelquefois ifi]|^ de Nept«ine.. * ' "^ * 

Niaii , diek mirfin -.> s de l*Océan et de TélKys, 
Il épousa I>ori$, da soeni', dont il eut cinq^uaiUe filles 
appelées Néréi<!i38 , ou nymphes de la mpr.^^ . 

Ksnna , îf sas» e\ ti^iai , c^est*à>dire ,.• AV| 
réîde* ^ . 

N.iRi?0ts. F. WéA%, 

NcRGSt , idole des Cutb^eni. , 

Ntiii«N€ dû KMkfc-M', femme de Mar). 

NilàiTivs , s^nrtiffm d*Ul|^e , pris* d^ NûTitos j 
montagaéde l^île d'Ithaque. 

N ESES ^ une d^ o y mphès de la mer. 

.^iltsftocs-. i ^«ie des NiqtvUes. 
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Nsfistm , Ceptftutp , JiU cTIxîon et Ae la Kqp. II. 
ofîrit ses services h Hercule poar porter Déjanire 
au*<Ielà du fie^?e Evène : et lorsqu'il eut passé, il 
voulut VeDlevev«9 mais Hercule le tua d'uu.coup 
de flëche : et le Ceutaure donna en R)puraut*6a che* 
xnife teipte de son sang à Déjaaiie, Paasuraot qaf 
cette cbemi&f aurait la vert» de rappeler Hercule, 
lorsqu'il voudrait s'ajttacbèr à qnelqu'astre* C'était 
vn poison qui 'fit perdre la vie à Hercule. 

Nestor , fils de Néléeetde ChlÔrîs. Il fut préterré 
du sort de son pWe et é» >e> frëres. F^. Nbléi. Il 
compatit contre les Centaures , qui. voulaient enle- 
ver Hippodamié , et se fit une grande réputation aa 
filëge de Troie. Apollpnle fit vivre treis'cents ans. 

Kevei|1TA , N«RiT^ , ou KsBmA y déesse ^ la vé- 
Mératipn e( du respect. 

[ Neures , peuples de la Safmfitîe Européetme , qui 
âvftient , dit-on , le pouvoir de se métamorphoser ea 
loups qua^d il le ypulaient, et de rtfpreodre leur 
première figUTC. 
• Nlcé. /^. ViCTOIRF. 

. KicEiPHORE , c'est^à-d^re , i^ià porte la victoire, 
stnnom de Jupiter. On le représeutait quelquefois 
tenant une petite statue de la Victoire. 
, NicocRîON , ^hte d'Arsiuoé.* 
. i'. NicoN. ^« "Neçys.^*— 2. Nom d'np.des dieux 
Telcîvncs^' v • . 

NicopKORE, siuDom de "^^^nus et de Diane. Il a 
le même sens que celui de >iicepbprey donné àJu* 
pifér, 

5îicjJl|piATB , mère d'Eyaadjpe » fcimeu§e dcvioe- 
re«se qui fut surnommée Canhenàs et Cannenla , 
du mot Wtin Carmen , parce qu'eUe pe donnait s& 
prédictions qu'en vers. 

NiCTTMfcHs ou NtctimI^ks , /eunç Sile Thfssn- 
lieone. On dît qu'ayant t^m aim4 son p^re, elleftit 
métamorphosée en iiibofi. Quelques-uns craieiit quB 
c'est la même que M,^rrha. ' 

}ii9^% Dsvs; c'e$t-r4-dii(Ç^ U DUnnoir; aumao 
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ie t^Iuton. JDes pedplês Germtins ont aussi donné ce 
nom à Satan. 

Nil, ftèov'e célèbre* d'^ypte, atK^uel on offrait 
des sarcifîces comme à un dieUk 

NiLi€EVA Ju v-ENC A » iagéjusse née du IVit , c'est- 
i-dird ,'ib gcnùse Egyptienne» C'est Isîs. 

NiLosK&j) , fttes en l'honneur du Nil. 

NiLtfs , petit-fils. d'Atlas , donna sob nom au Ni]. 

I. HibilB , i)il« de Tantale , et femme d'AmpIiion. 
Ayant «u iju^torzc enfans J'elle osa se préférer à La- 
ttoe: ce qui irtila tellement cette dée^e , qu'elle iit 
tuer pat A-pollon et par Diane ses sept fils et cinq dfe . 
ies filles. £)ie fat métamorphosée eh rocher*: — 
2. Fitie d4 Pbor<|fiée^ et mère d'Argus et ds iPél«^8- 
gus. • * ; • . 

KiPHi, nue des Mpftnpfaes Ha la sui^e de Diane. 

NiRÉE , roi de Na/ds, fils de Charopus et d'Aglaîa, 
était le j^âs heam àcs piinëés €r«c« ^i firent le 
«% de Troie» . L 

Nisai CA*E9) c^est^l-^éîte , les chiens dolafUe 
•dcNisus. Voyez ScTLLA , fille de Phorcus. 

^it j une jdç? nymphe? de-ia met. 

^mik yfRGo ott"Nîsii8,fScy41a, Elle de Nîsus."; 

Niâus, roi de Mégare. Le sort- lui avait^onné ua 
('Iiev&u^ dont dépemiait lu destinée detf MêgiFicm , 
auxquels il devfli t oummaaderftatit qu'il le conserve- 
rait. Scella , sa fille ,. ayant vioiilut fevoriser Mines • . 
qu'elle aiïnait tendrement ,,cocipa ce cheveu pendant 
^ue Nisus dormait , et le donna à Minos , %d\ jwfren- 
^it maits-e de Mégare. Nisus, en la poursuivant pour 
la punir de cette perfidie , fut aiétamorphoséen éper- 
^Jer , et «lie en alouette. Ovide. -^ 2. Ami d'Eu* 
ryale. £péê fut fort sen^ble à la mort de ce jeuuiB 
Troyen \ qui lUt tué par les Kutules. Knéïde* 

«ITOCRJS. ^. NÉITH. 

NixES , iVixa dU, dieux qu'on invoquait dans l^s 
acrouchemeus difficiles, et quand om. se doutait q.u'il 
y avait plusieurs enfans. Ovide* 

NÔCES. ^. FSSTIV^ HiPFODAMXI , T^XJIYS. \ 
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INorriivc^ , lonioti de la Lune. 
KocTivAGOBDtus, le SomiÀei]. 
VoçTbjLMJçnAm KoCTiXzR , ditu quî prédtlaît 3ut 
lénl'bres. C'est le ixième me VcBfier. 

NODIIVM, NopOTVft ,Ko2l|yXt8 ÔM KoAVTM, (CfO 

f|aî présid^jt au< viijjiflfionf , iQrsqa'eUesj^emQUe&ty 
•t que les n^endt seiWmiiient aux jshaiMttiM* 

Kcyo Goit^iiv. y, Gomonv et Gorqid9* 

Nqmivs, fils 4?Ap9lloa et de Ôreèqe. Qn tfonu't 
aussi ioiifl ce B0.nfi Jupiter c^ A>poiioii , comnie dieux 
protecteurs fies canipagBes , m pétaîage^ saitvol, 
tt clés bcrgeis. • 

, Nomes, ^n ^srl^69Bus40 VNitaii. 

NoKT/^. C'^eM Je nom q^^ ies ]Ei|paMqti€!»doifii«îeiit 
k la Fortune rotistdérée comme déesse. 

NoT v« I vèjMt 4u miili , fit V^ 4e6 qnatiie princi- 
paux. , n ; • 

NovsM^s. CeBiois'^Hait ceiisacré à Dt^ne;y#ir« 
JO/ie le représente soui le fôstume ^un f rèlrc • IKs i 
parce que Ton c^ébrait la fi^t« aeccttP déemc anx 
calendes df Noveinbre. Xea modirnes l'ont «étu de 
cauleur de fepjUe «sorte, cenroonè d?nne *i««»îc!< 
f)'vli?i«:r^ TCi^inl «tié ttime d^abon^a^c;* <r«& ki* 
des raisins, demievpléBejU d0 laaiâsoikStfn embllnc 
fit le s)g»e d» Sa^ittaÎTe. , 

NovciiDiAu otf HovaitDioV) sartificê fooèbT* 
||ui se faisait le neavi^nie j«bt afi^t 1^ 4éc^s ^ 
quelqu'un. Cétait ub sacnfice d^explation pour èé* 
touri^r lés malheurs d«nl oo se croyait menacé. 

NoFivplips , NovnfsiMt Dii ou Dttvx Nov- 
T^Avx. Les païens paifageatent leun dieux en Mi* 
fentes classes: et on croit qn* dalM cellf des èwvi 
9oav<eaus,ils mettaient Hercule, VJwWi, laF^r- 
fline al d'autrea «Uvini^s, dont Tatius, roi dH 
Sabins , porta le culte à Rome. Il n^j en eut d'abord 
#iue neuf : «nais coHMlie C99 dieux nouveaux se mm- 
liplièrent dans ia suite à l'infini , pour u^^en om^ttn 
aucun , on les invoquait (»«• aoWtAlldv «OUI \9 B«^ 
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NiBiGENiB , c'<»t - à ^ dire, n*e Ja la nue. Les 
CentHures. 

Nroij»ED^iI8 , ietes qne Jes Grecs et les Ro- 
mains célébraient ayant les pieds iius. » 

Nue. A^i Ixioit; 

Nuit , déesse ^es téteèbfés:, fille da Ciel et delà 
Terre. Elle épQOsa l'Erèbe, fleuve des enfeifs . dont 
fJle eut beaucoup d'enfans. On la représente ordiuat^ 
ïement avec des habits noirs parsenés d*iHoîles. ' 

Ndmïrie y dée^e de* uombre et d u calruK 

NuMicius ou NuMicus, fleuve d'îlalîe , doiî| 
Anne, sœur de Didon , devint iiYip nymphe. Ce 
fleuve , eus le& boi;ds. duquel avait .été Icv tombeak 
d'Ënée , était révéré, comme un dieu. lî n'était pas 
permis de îîe serviç i^'autre eaù que de celle de ce ' 
fleuve pour le sacnnre dé Vçsta. Ovide donne à 
« fleuve l'épitbëte Cornigcn, comme J^irgiln ja 
donne au Tibre, pajcc' qu'on donnait des com» 
aux siinolacres qu'«n faisait des fleotes, pour ies 
adorer.- . . 

KD»»iHA , cièOBse que les Romaine invoquaient , 
juand i^ éonnaieni un nom àleurs enfans ; ce qu'ils 
iaisaie|l ^e ueuvièfiie jours après leur njjissaiicé* * 
^mirque.^ . . 

Nvcttï*, fils de Ne|Wanè et Êe Celène , et pb»© 
^Anttope, eH^ê Nyctimëne. • ' 

NvcTiia. .Antiope , fite^deN^ctée» 

'*^CTELIfj8. Bacrhus était ainsi ap"pelé , parce que 
J*s sacrifiées se faisaient la nuit , danslesptesNyc- 
teiips qu'oa célébrait en son hçuneûr. 

NvcTTMtjs , fil* de l.ycaon.«tJfiipîter l'é^arji^na 
Çoand il foudroya ses frères avec son ppt^. Ce fut de 
*on téms qu'arriva le déluge de Dewralitïn. - • 

NtwpRià, déesses. filles de-rOri«i.aîï et de Téthvs, 
Ou (leNérée et de Doris: les une«- appelées Or<iani- 
Udes ou Néréides , demeuraient 'dans la mer : les 
«ntres appelées IfeVade» , habitaient les fleuves, 
les fontaines et l^s'riviëres; eelîes des forets* se nom*- 
tn^tent ïkyt^, ^t >s Hamadryades n^avaiejH' 
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chacune qu'un seul arbre Fc»ii1e«r fÊ9(tKiAm:let 
Ifapées rJfnaient ilaos lu boceges et Uê ^wA»t 
et les Oréadea sur les montagnes. 
. tliriip^9V99lf|tvt, , surBom de Juami^ 

NYSiEtrs. F» Nrsi. 

Ntsi. C'est le nom àe la noanice-de BarHiBi, 
|m8SÎ4»eii c(i!e reluî d'o^ nMtagie et de pluHeors 
^villes, tant de Plode ^u« del'£gyi>te et de UGrfff. 
iiù on ren^Uit un culte particulier à ce die«,^po«r 
eela.tst surnommé Niséaus* 

Ktsbiqis i>u ï^aAMs , nyiD^lMs qni levèrent 

il I I j II • Il I . I " i ■ 

O ' 

4L./Air|!i , Oas»^ ou Oiv, Ml 4ndieus ffrrini!. 
On le teprésentalt sons la figure d'un monstie arec 
d«af Mes, idos mains ^ des pî0di( ^Itomme . !<* 
corps cC nàe ^vene de poissom. On^riMil ifuHl Hùi 
s*rti d6 ja filer Ros^, et qo'H ayail ctucyft w» 
beillnies lés arts , l'agricttlttite > les lots , etc. 

I. Oak&s « ien«ft de 1^ en CttHe; è]tpel^ s^ 
jPOaxës, fils d'Apollon. «nt.^lie^ki même î1^ 
bâtie par Oasua, iUs dUtMmlKs , H petH - ils de 
Minos. 

PMUis. On doimatt ce nom à isn««e?tt as psist 
dont on misait des.i|b]atîaos'l fiaocbiou 
OlffMO » iwrnnitMle Pro^erpine. 
QfiCASfOH , divinité a}l4»gorifitao «IjJiiésidHt » 
moment le -plna fkvoràble pour rétlsBr datt ■>' 
#ntrepri!ie. On. br re^iaésentait sens la Cgpt dN«s 
^mme femme /'on d^1n ioune bomme ditoft p^ 
{deni}>re , un pied en Vatr , et l'autiresor tmass^c» 
tenant nn rasoîr d'une mail» et n» YoRe de l'aalie. 
«t qflelciuefois mafobmfttmiieo^Hesse Mirletjnodi&B^ 



ptrATOU^ nil 4eê,Aux des lalMttiwurs. U pTé.sî^ 
riftit à rette partie àe ragricuiture, qui consiste à 
lier^ar lei terres labourées. • 

OciAv, dieu marin» fils dn Ciel et do Vesta, 
père de» fieoves et des footaioea. Il ^asa Télbys, 
dont il «ut plusieurs euf ans. 

OciAiimoss, tijrmplies , 61Iesde P0téan et èù 
Tétbys- 

OcHcarva , cbeC des Bicfflem Msièiâi de Troîe> 
où il Alt tué. 

I. Ocvm , Ocnvv»' on Avevkv , le mlke qua 
Bianof , 61» du Tibreetdelanympl«e Afanto. ^orc« 
Maitto. -f- s* Les pointes en placent un auliâ dans 
le Tajrtavo , à càtéd'iui âne qui dévore nue corde à 
mesure qu'il la iùt ; «^est n» «inblème de la pa^ 
resse. .. 

OcTOBKB , mois consaeré à Xfars.*On le nrinb^ 
lise soua la forme d'un rhasieur qui a nn nHreà 
les pieila. Lét» modernes leiTDuronnÀnl de feuilles é» 
<Mia9 vèeu d^lncMBat, Sou emlrtèiiio ei« It si^ 
^u Searpioo. ' - 

Oo«»Îtp , j^uae dcft Hh rplas. . 

z. OcTJMtâ^ fille de Cbiro» eideGb|iriclo. BUe fîH 
nétasBorpboaée en. ravale , pour avoir voulu ron«- 
lUklHe Vaveow^ -^ z, î^mpbe , Atte de l'Océan et 
^eTéHiya. 

OcrrRo^. C'est la même qn^ryp^te. 

C^ACov , di^lnict Synpime. Or «voit que c'est 
h mèftie queQagon et qn'Oannës. 

OntrJia, Centaure . fris d'fxion et de la Kue. Il 
fut tué 8MX nôeea de PfrîHioiis. ^ 

Oa»!rtf g» . surnom do Borées parce que le vent 
du nordfMiraît aux peuples méiidîonaus d« l'Europe 
noir ii^ la TlNrace, dont le peuplons Odrydëe 
Bahitaltuiie.coa^Ae* Carmen ù<hysiumj c'est-i^ 
«Rre, tes pets d'Orphée^ p%rce qu'il était éo 
Thra^. 

OoAYftoW , nh des dirnx des 'Thrares. 

Œ A 6 R 1 » i^[)otisa Calliope une des 'Mnset , die 
)«fhdk U «iHiChnbée* C'cat d^ aea fie» «us 
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file aoime 4'épi«iéte Qj^^gtfc^àFHf^e» fhfltveae 
Thrare. ». • 

ŒbaltdIs ou ŒBALiuft-v c*^t Hyticintiit, fis 
d'Œbalus. 

. u CExA&va> fil* de Gynortas , Lacéé^monûn, 
épousa Gorgophone, fille d» PeTfiée . et veiw^de 
Periérès , fib dîEole. Ce ftfl ,- se)dti Pausanias, le 
premier exemple d'une veure qui se soit renlariéc. 
r- 2 Fila db.Téte et dëiVUnyib^eSôlIèditt. 

Œboas^ héros Grec; à quiJe» Achée»» é^^t 
«ne 9\tkt , jpMf^eernèyent•dl^gf«tod8^•llonn«llM. 
. ŒotBE ou/(:f^FODB.;roi dé 'ïti^^iih fils de 
Laïus, et de jixiastte. X«'tiM-ftele a^ait - pt^édit à Laîus 
^ue son file le ti^ait^ -ebépoitserait sa mjbre. Pour 
éviter de tei« (viflDB^^Xmù* donAa Œdif(e ^ aussi- 
tôt après sa naissance , h un d^ses officier •, paarle 
&»'• «nourritt^maiMeet 'ofihrter touelié de comfassoo, 
te contenta de ue {»a» Té:|iandrë son sang ,' de lui Hei 
]es|neds ensenn&Jvetdc^esifSfMmdre'à uû-ttrbfe.tîn 
^(•rger p^afiâ'^tQjIài, ffrit .P«»fiint et le pA& ^ 
Polybe, roi de Corîntbe, qui l'^lera e»mine soo 
fils et le nomma Œd^M», #tin« enfture qtii hii ^v\. 
«x^téeaux fii^; C6r.ip?ast ce i^tre ce mifMifr»ifi^- ^^ 
prince étant ddvenu grand , se crvyant fiU-de PaljJw* 
consulta l'oraotietiiir .von'isiH et^en ayant été mnvé 
des mêiiies.malheurs dont LaVus ^vaitdéjà été me- 
nacé , il s'ejîia lui-méms'déCorintbèv. croyant que 
lî'était ^- pcOi i«. Il r^iconlrifC Aus ^ns la Placide , 
sans le connaître, eut q«%elle avedAdi» «fc^ *"■• 
JDelà il alla k The bi». apr<*s aiiroîr encore vovagé «fuf I- 
que tems , H expliqua l*énignrte du Snhyns. Jorjtsie 
Jaieine , devait être 4e frix dei?eluiqui vainaaitrt 
monstre. Il épousa ainsi «rtiaropfe m^re^t'-d^îl «»* 
;.dem fils, £té<»cle et Polvnice, et tiné'fiJÏ«^n<»<» 



connut . et lui fit découvrir sa lîiaitfance. Œ^îj* 
.«pr^ ce tcmible examen . «e creva If * veux d« ^' 
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(ElitPObs,']eiBèiiie4|u'Œdipe, cemot qu'on Irou^e 
u premier cas, étknt formé du seeoud de celui 

(ËMé , vme âe^ hWas de DanaiU , qui tuèrent Uuf 
naiis la f rcmlëre nott 4e leuri nôcds* 

Ol|C pOUF OÂWtkSt 

I. ŒNit ,roi es MydDn rt mari d»AÎ»W. «ïoijt 
l eut M<^]éBg|re , 'Fydée et Déjanîre. DiVp irritée 
b ce qu^CBué* ne lui Bftit^as faî« de «aQÎ6ce|., 




Méïè&f^eqi ^, 

K MitiAdUi ,.^TAVsrtvs. — i â. Autre dotU Her- 
nie tiUL PédiantoD , qui ne le senraif pas à luia §ré| 
n lui Cra^^Qt la tète dV seul <bigt. 

(Ensis, ^^pnphe qlte q[ue)quejB-uus croîçai aTojf 
fié ipère du dieu Pan. 

Œnioiis, M^èftgre,-fils ^uée. 

CEvie^wniSB , <%te8 que'les jéuDes ge%8 céléhraîeitt 
n fairiaot des libations de yiu en l'hiîvmettr dn Bao^ 

CEwo , une des filles d^Anîns. y, A|nu8« 
ŒwoinijiB,.roî d« rEîiùe., fils de Mjis.etp^i^e 
l'Hîpfltd^lllIé. Ayant appris qn^l niourfait de 1$ 
nain de jcm petit-^ijis , il lésoiut de ne pas marier sa 
îHe. Comme il étwt Ibrt adit^ h la course ; il ohlir 
;eait fooff ceux qui Tenaient la lui demander y dé 
ouiir nv^c Jsà , fi^eo4kien4e IVcrorder à ce! ni qui 
e vaincrait dans cet exercice* II les tuait eprës les 
voir vaincus : mais Pélops^qui le fut quatorzième , 
ngage9 My««ile, cocker ^KËnoiimûs à ôt^ la rlsr 
et te de Pessieu de fer i|ni- retenait la^oue. (£no* 
naiis lut renversé de «on rher^ et périt mtséraSie- 
'lent. Péle^ victorieux épousa Hippodamie. Foyem 

X- (SnoKS , une des nymphes du mont Ida On dji 
lu'elle se li vj^. ^ ApiolJoD , et que pww la réeompen- 
^r ) iliui dpiuia une parfaite ^opiLiaissance de l'ave-» 
ir et de la médecine, die époi»a P&ris y qui Pabon» 
inOA ^kotpt; fjt à f[ui fl^e p^jédtl ^'Sleettit U 
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cause cïe la Xfiiqe èe Tvoie. Lof«îaeice«fnnec.rêenl 
. «ne blessure de Pbiloctëte , il alla, la retrouver iiJ 
le tnom Ida; mais ^^lle le reçut msH : et loisqull' 
fut encore blessé par Pyrihu»^* â y retourna, et en 
fiit traité comme la première (du* Cependant tWt 
le suivit de loin /dans le desse^ jip le guérir ;jBak il 
iBourut^e«4blef4utcavantoHii»eJle arrivât. Bnsoite 
elle se pendit de^ésespoîr av«c4|^ ceinture. ^ 2. Qufe 
Jupiler mit a>i Bombrede ses femmes ..^dontiJMt 

• CÊNO^Kr^ ou CBijojptoi^'rd de Tile de Qio. il 
M CMver l^s yeux ytkiim , qui avait «édoit n&Ue. 
Çueiquee-uns confondent aiuopei*$ avec Hxrée. 
«2.^°*?°**^ ^^ C<«woTRopes, .«fiiom '!• fillo 
d»^iu* , omo , Spermp ,et Elatt. /{. Awus. 

ULUOTRVM, Vin des fils de Lycaoû , doona »n nom 
t uneconfr^ de l'Italie, 61V1J vint .s'étafeji». Quel- 
jnes-^unsrapportenttenomd'oinatrie.quifutdoiioè 
à celte contré© ,.à un audeMioia desSabins.sMUfi* 
aussi (Eû«trus. 

Œ^s: ^."Oncîjs. 

ŒoLYçus,nëred'£g|èe^' ». ; . 

XEoNBs, Ma de;Lydmîw:a*»/fjferè d'AfeœèBè. 
-ayant ét^ tu^ par,le«fîU d'Hippocodo i Qerwle 
Tencea sa mort sur Ib père et susses .enfant. ï 

Œta , luoiu fameftx par la mort d'HenmiA II «« 
surles frontière^,de ia Tbessalîê* • - 

jï,ÏK'^*,°" OxHcs, géaui^U tf A]«éu», et frère 

"G,géai^td'uaetaiaeii»meii«e,^iœt;iea$nîVi 
firent un dieu. ^ : .... -ifi. 

Ogïnus, ancien cSe« qu'on croit être ieraèu» 
qu'Océan» * • . ^ 

P.l^tf ^^^^ ®" ^•'CA. Ceitle^tiom qd'ctt èm^ 
5f 1 ^"f^'«.^a»8 la Pfaénîcie. d'où il fat ta» 
flans la Grèce. ^ • ' / ' 

' ^wojr (Hi OGkivÈ , imc .dc« divinités dçi Cel- 
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{Edtsoi>i,]riBèmei|u'<Edîpe, ce mol qu'on Hrouve 
lu premif r cas , éttuM formé du seeoud de celui 

CEmî , tttt€ de$ À]]^ de Danatic , qui tuèrent l€U|« 
Biaiis la f ramiëre nnit ^e ^euri nôcds* 

0B|C pour OAMKi9. 

I. Œiiis , toi èe Oâjiùfï et mari d»Al»W. ^»t 
»1 wl MéléBf^e , ^jMe et Déianîre. Diapp îrrirée 
8ec8 quKBné* ae lut aftit pas fai« de sapiBtef^ 
rotnme aux autres dieux, envoyikjitï si^gjler m9lis« 
tuveiw qui ravegeft ipunepays. il y eu » qui di^est 
îx^if- * MélfejtTe qui mtbm de sarrificr h Diane. 
^. M£t,iAtfas ,.STAi»firttfs. — : i. Autre dotU Her- 
«wle tua l'édianloD , qui ne le senraif pas & aou §îé| 
en 1^1 frappant la 1^9 d'un seul doigt* 

ŒiiE«8, 9^phe qlte qudquejs-uus d^i^iU avok 
^•é loère du dieu Pan. ^ 

ŒNim,!,, Méiéfigre, -fils fŒuèé, 

Œ»iiî^WMig,i)&te8 queues ièuoes gcîs célébraîeat 
rn taL'4uit des libations de yiu en l'honnear de BàO^ 

^Ho , une dès filles d'Anius. f^. Airius. 

ŒwoKj|„e^.,^ dç rSHik, Bis de M|i8,etp^i;e 
^ °>p|lQ<i4mie. Ayant appris quMt niôurtait de \$ 
main dejcM pettr-£i« , il rèsolot de te pas marier sa 
Dilf. Cootnè il était fort adivk h la course , il ohhV 
geait tous ceux qui' ^«Baient fa itti demander , de 
coQiv avec Iw , i^^oSàwi^ l^ccorder à celui qui 
Je vaincrait ^^^^ ^^1 exercice» Il les tirait aprës les 
fivoir vaincus : mais Pelons, qui le fut quatorzième , 
'^î^ Myidle , focber ^(Ëflom«as à ôtèt la rla^ 
vette dePessieit de&r qnt retenait laTOue. CEno* 
^aôs lui renversé de loii char, et périt miséraSle^ 
^cQt Pél«|« victorieux épousa Uippodamie. F or cm 

'^' (EvoKS , une des nymphes du mont Ida On dft 
S«Vlle se H?j^ ^ Apollon , et que pfMur la réeompeu-r 
11^, iUui dpnua une parfaite ixwAïaîssanre de l'ave'» 
5'f et de là médecine. -Elle épotua PWs , qui l'aban* 
'«^ tiientpr; fjt à fiu} fl][« p^Ml ^'^ ««tait te 
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lesquelles on lui sacrifiait uu Lomme dent on âé(M- 
ralt ctueUeinent les riiembres les uns Sptèsletau- 
tïvs. 

Omavvs. C*est }fi même qu^ AmaaiM* 

Omopragiss. P', Omadxus. 

Om^if Att , reidè de Lydie. Herrule eut taot 
passion pour cette princesse , qu'il prenait laque 
irouille , et s'amusait à filer avec elle. 

Onca ou Onga. i^. Ogg/« 
* OsrcHESTitJS , surnom de Neptune , pris do rv^b 
qu'on lui rendait à Oncfaeste, viUe de Boè^ 
l^àtk par Oncliestus , un de S9s fils. 

OKcrs ou mwB y BU d'Apollon, fut pdaseneor Ji 
cheval Arion. 

Okocentauaes , esprits malfaisans 9 qu'on rem 
tentait d'une figure monstrueuse ^ moitié bomae^ 
moitié âne. 

ONocKOTRiTis OU OvocHosTjksy monstre Qioît> 
4ne et moitié porç^ dont les païens disaient quel* 
Cluétirns avaient fait leur dieu. C'était une »^ 
ralomnies que les prèti*es des idoles avaient inyeu 
tés , pour tâcher de jeter du ridipule sur la relifii 
Chrétienne. 

OvomycbitIs f C'f st le même quK>nQc!iiDiritî's« 

Oi'ALEs , fetcs en l'honneur d'Oj». 

Opas, ApKTBAfiou Fhtu AS} divinité £gy)^siuM 
OoVr«t cjue c'est' Vulcain. 

Opeconsiva , déesse y la même qa'Ûps onQ 
Hhù. On donuaii aussi c« nom 9 comme adjertif t 
io'.u' (lu mois de décembre p où vb célèbnklt iesOp 
l.'s*: Dies Opecofufva, 

Opeet^mécks , dieux qu'ail plaçint atec Jupi 
danp la première partie du ciel* ^ 

Ophi^te , gis de Lveurgue. C'est lemèoit ^l 
c'iémorep P^» ArchImori» • »^ .' 

Ophias. C'e&t la même que Cpl^^vilÂs* . 

Ophi rus ou OpHitf eus, coQsteÙal^oii qof ht|>^ 
on dit être Herrule. QuelqMpsrVnsont ^9^ 
taLL Ësculs^c. Les Latinslrippelaient An^^ 
Uiiftgnit€nct4fi» I<iQScrpe|itaif<3. Cic* Çtvid^tit* 
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X. Ophiov, ancien roi rainca par Safiirae. — 
2. Géant , compagnon de Cadmus. 

Opriohéb, te chef des mauvais génies. CéstU 
même qu'Ophiéus. 

OpRioHinks ^ Am jTcus , fils d'Ophion. 

OpicomsivX , fêtes en l'honni^ur d'Ops-Omûva* 

Opifbs osvs ; Ësculape. 

Opifsx trisidciftdmirds deus ; VulcaÎB* 

OpiciKi y surnom de Junon | de Diane ^ de Lu- 
dne et de la Lune. 

Opinion , divinité allégorique qui présidi^ aux 
sentimens des liomntes. s 

Opis , nymphe , et l'une des compagne de Diane s 
on donnait aussi ce nom à Diane» 

Opiterou OpiTuicsy c'est-à-dire| Seeourable, 
surnom de Jupiter. 

Ops. F» Cyssi,!. 

OPTII.ETIS ou OpHTHAtMTTiSy c'est*à-dire y qui 
a de bons yeux y surnom de Minerve. 

Ora. K. Hj^RsaiE. On prétend qne'c'était une 
nymphe moitié femme et moitié serpeiU , dont Jupi- 
ter eut nu fils nommé Golaxès. 

Oracj,is : on donnait ce nom aux réponses que 
faisaient les prêtres et les prêtresses desraux dieux , 
à ceux qui les venaient consulter sur ce qu'ils de- 
Tai<>nt faire ou sur ce qui devait arriver. Ces répon- 
ses étaient ordinairement ambiguës et presque ton- 
jours captienses* On donnait aussi le nom d'Oracle 
aux diff(6rens lieux où ils se rendaient , comme TQ- 
racle de Delphes , l'Oracle de Cumes , etc. 

Orb ARA , déesse dont on ne sait que le nom. 

Qrbqna , déesse qu'on invàqnait pour la coBseTr 

Tation des enfans. 

OacBAMEr ^.XeuCotboI* * . 

Orctts, dieu des Enfers et des Sermeni» C'est le 
même que Pluton : on donnait aussi le nom d^Orcut 
AU Sty X , à l' Achéron , à Caron même et à Cerhêre* 

Orsaoss ou Argos 9 une nymphe des montagnes* 

QjLfiALSft 4' Asm* P^* Mjdas. 
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OREsijAoriftTS 9 c*e&t - à * dire, nourri sur los 
nwnLagiics , iiD des chiens d'Acléou* 

Oreste , fils d'Agamemnon et de Clytemiies(re« 
Lorsqu'il fut grand , il vengea la mort de son pn-e 
sur Clytemnestre même , sa mëre , i|u'il avait fait 
assassiuer. Etant ensuite allé en Ëpire , ilpQÎgDarda 
Pyrrhns au pied de Tautel où il allait épouse? Ber- 
nione, et voulut enlever cette princesse s mais 
toujours agité des fun^s depuis spn par ricide , 
-rOraclelui ordonna d'aller dans la Taurique,pour 
se purifier de ses crimes. Il jpartit custompagné de 
Fyiade,>son intime ami> qui. ne voulut )amais le 
quitter : et lorsqu'ils furent arrivés , ils firent arrè- 
.tés par l'prdf e de Tboas , roi de cette contrée , qui 
ayant su que l'un d'eux était Oreste, U ordonoa 
^u'U fut sacrifié. Coipme il ne )e cpnpajissaît que de 
nom , Fylade, pour sauver éon ami , dit ^ue c'étsit 
Iqi qui était Oreste ;. et celui -ci ne voulant pasi^ue 
Fylade mourût pour lui y soutenait que c'était iui 
qui était véritablement Oreste; maisdans}e moment 
qti'Oreste allait recevoir le coup de cputeau , Iphi- 
fénie, sa scBUf , prêtresse de Diane , le recouout. 
iLlle , Oreste et Pylade sacrifièrent Tlioas , à eau» 
de ses cruautés, et emportèrent (a statue de DiaDC* 
Oreste mourut ae la morsure d'une vipère. 

Orjestea DCA , la déesse tt Oreste ^ c'est Diane, 
dont Preste avait emporté U statue de la Ct^erson- 
«èserÏRUrique. « 

Orevs, surnonqi de B^ecfaus, pris du culte qu'on 
lui rendait sur les montagnes, • 

Ohgava , surnom de Minerve. 

Orgiavis 9 prêtresses dç Paccbus, qui pésidaient 
«px Or^es. 

Orcéovs et Orgiastes: on donnait ces noms aux 
j)Tètres qui s'assemblaient pour quelque cérémo- 
nie reli^euBç* 

Or6»S) fêtes en l'bonnefir de Bacrlnis , appelées 
ainsi , à cause de Ift fureur avec laquelle les Far* 
(^hantes les célébraient. Quelques-uns croient ^u^ 
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ÔRriiA5i, comme qui dirait gnmpé'tnonUtgne f. 
nom d*un des rHens d'Actéon. 

Okigo. Cétaitle premier nom de Didon* 

ORtLocntA ou ÔRCiLorniA- Diane donna ce notiii 
& Iphig^nîe , lorscfu'elle la rendit immortelle. 

Omov , fils de Jupiter , de Neptune et de Mer» 
rnre. Ces trois dieux voyageant ensemble 9 allèrent 
loger chez nn nommé Hyrée ou Hyri^e , hommei 
fort pauvre , chez qui ils fiirent bien reçus; et «.pour 
sa récompense , ils lui promirent de lui accoriler co 
^aSl leur demanderait. Il sQnhaitsût depuis long- 
teras d'avoir nn fils , mais sa femme étant morte « il. 
avai^ fait vcen de vivre dans le célibat Les dieux lui 
ordonnhent d'apporter la pean du bœuf qu^il avait 
tné pour les r/gaier , et Tayant trempé dans l'eau « 
il» Pàssurërent qu'il en sortirait un fils , s"*!! la gardait 
soigneusement au même endroit. Orion en étant né , 
^mnt un grand chasseur.. Diane qu'il avait osé dé- 
fier à qui prendrait le plus de bêtes sauvages , fit 
naître un scorpion qui le mordit , et le fit mourir ; 
nais Japitet le m^taniorpbosa en. une constellatÛHv 
qui am^ne les pTuies et les orages, f^irg» Hygth% 

OaiTHYiK. ^.Orythie. 

Ormxws .' Astydaroîe , fîlTe d'Ormenus. 

Oruius, Centaure^ fiYs dTxioit éf de la Nue- C* 
fut aussi Mil surnom de pi iape , en l'honneur de qui 
i} y avait des f^tes appelées Oméennes. 

OtNiTHOMAK TII. CTest l'art des augures. 

Ornytiov ou Okvytvs^ fils de Sisyphe 9 ef frbre 
de Glaucus. * , 

OromasdIs ou Oromass , le principe ou le dieu 
^u bien , selon Zoroàstre , qui admettait un autr^ 
l^rincipe ou auteur du mal , nommé Ârimanius.. 

OromIoon ) un des géans qui voulurent eocaladcc 
le (iel. 

I. Orovtx , un des capitaines Troyens^ lasnite 
«l'Enée. — 2* Nom d'«n fleuve de Syrie, qui fuf 
ainsi appelé du nom d'un géant d'une taille prodi- 
gieuse. * • i 

Oa»Bfx, fils d'A^ollott et de Clîo; et, selea 

2 
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«Taufres , d'CEagie et de Calliope. H jouait , et* \ 
fm , si bien de la lyfe , que les arbres et les toàmSf, 
quîrtaient lenr place , les fleuves snspendaient \aa* 
cours, et les betes férores s'attroupueut autour de f 
lui pour Pcntendre. Eurydice sa femme » étant morttj 
de la morsure d'un serpent le même jour de se»«itei| 
0M fuyant les poursuites d'Aristée; il descendit sot 
enfers pour la redemander , et loucha teUcment 
Pluton , Proserpine et toutes les divinités inffintlfS 

rr les aecords de sa 1 jrej^ qu'ils la lui rendirent , 
condition qu'il ne regarc^pait pas éerri^re lui^ 
jusqu'à ce qu'il fîât sorti des enfers. Ne pooTsnl 
•omraander à 5on impatience, il se tourna pour jot 
si Eurydice le suivait ; mais elle disparut aussitôU 
Depuis ce malheur, il re||)nça aux femmes , sux«l 

Saelles il préfet a^ dit-on , la compagnie des hommei; ' 
I qui irrita si fort les Bacchantes , qu'elles m 
jetèrent sur loi , et le mirent en pièces : on Is'S* 
présente ordinairement avec une lyre , un Intb ou os 
violon, y, CicovEs, 

OavHiQvis : on donnait anssi ce nom ans Orgies f 
ftiTce que , selon quelques-uns ^ Orphée iRvail if^' 
triboé à l'institution de ces f^tes. 

Orprveus y un des chevaux de Pluton. 
Oasi j nom que les Perses donnaient à TEtie soo' 
verain. 

I. OntrtloQvx. y, Cx£thov. ~ 2. Surnom de II 
pianovde la Chersonnèse-Tau^ique* 
OaTHXA , surnom de Diane. 
Ortroma ou OaTHAVA, divinité à laquelle oi 
Tendait uo cujte semblable, à celui de Ptiape.* 

OnTHOSix ou Oaraisix /surnom de Diane , pm 

évL culte qu'on lui fendait sur le mont OrtLesiu* > 

•n Arcadie. Lés Thracesl*adoraient aussi sous re dodj. 

ORTHRir's, chien, frère de Cerbère, gardait J«* 

troupeaux de Géryon. Il fut tué par Hercule* 

ORTTCf A DBA. C'est Diane , née dans l'ile de D*" 
losy qui était aussi nommée Ort]fgie. «^ . • ^ 
X. Oxvs ou Hoatis , le fils bien-aimé ntu» « 
à'hh, — a. Siixiioai d'Af oUoiu 
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1. Orythtf, etrmeux Orithyii, fille d'Erechthé©, 
roi d'Athènes. EUe fut enlevée par Borée , cl eut 
de lui. Zétës etCalaTs. ~« 2 Reine des Amazones, 
côl^bre par sa valeur et par sa veitu. Elle voulut 
venger ses sœurs . qui avaient été insultAes par Her-^ 
cule et par Thésée; mais le succës ne répondit pas 4 
son rourage. 

Orctilks : on nommait ainsi de petite» ^î^urt^ 
humaines qu'ion suspendait an simulacre de Saturne^ 
pour se le rendre favorable. 

OscopRORiEs . f&tes qu #n célébrait K Atbbnes eu 
iD^moirp de la victoire que Thésée avait remportée 
sur le Minotanre. 

OsiRis , fils de> Jupiter et de Niobéj et mari d^Io, 
qu'il épousa lorsqu'elle se sauva en Egypte pour 
fuir les persécutions de Jnnon. Les Egyptiens l'a- 
doraient sous divers aomâ, con^ne Apis . Sérapi^^ 
et sous le nom de iaus les autresMiieux. Les syn»- 
boles ou les naarques par lesquelles on désignait 
Osiris , sont une mitve ou bonnet* pointu et un fouet 
à la main. Quelquefois , au lieu d'un bonnet . oft 
lui mettait sur la tàte un globe ou une trompe d^é- 
léphant « ou de grands feuillages. Assez souvent ^ 
au lieu d^une tète d'homme , on lui donnait une tèl0 
d'épervier avec une croix ou un T attacha k sa mais 
par le moyen d'un anneau. His£, du CieL > 

OsoGos , snmom de Jupiter. 

OssA , Tune dn montagnes que les géans entassa* 
xent les unes sur les autres pour escalader le n«]. 

OssjcT BiMBMiRXS y les Centaufes qui habitaient 
le montX)8sa. 

08<)iPAVCA , OssiPAGA OU OsstlAgo « déesse qui 
pTé idait à rafFermissement des os dtfs petits-en* 
faas. * 

Ot8U8 ou ,Otv& f^. Aloius* 

OTRiD»v fils de Cîs»eus, et frère d'H^cobe. 

OtriadAs , ^est-à-dif» ,/f/y «i' OireW. C'est Pan- 
thée. 

Ovax.!, flmivt f«biil««|« F4ixê% SomaiL ^ 
Liraix* 
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Oujis. Voytt Arcas , Bot FIS», CaxjstOjGrcI) 

OoTiLê ou Iim-kuMint vovm l£i Arts, f^ojft 

ApOLLOV, MlNfRYS. 

I. OxiLus, fils de Mars. — a. Fils d'Hénon , 
célèbre )>ar la sagesse ej; l'équité avec lesquelles il 
fégna dans l'Elide. ■ 

Ot« , entre les mains d^uneJiUe* Vojea Hia- 
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ACA11I8 , ftt« fu'on célébrait à Rome en llioa- 
Iteur de la Paix. 

pACBYTot j c^est « à « dise j épds y im des chieni 
'd^AcAéoa. 

PAGTOI.S, fleuve de Pbrygie, dont le laUeétnt 
d'or , diseut les poètes , depois que Midae s'y Ciit bai- 
gQé. 

Pjsav, sorte d'hymne en l'bonneur d'Apollon, 
qui poui cela était ausn «ppelé Paan : on donot 
aussi ce nom aux vers qu'on cbantait nuxfttei ât 
Bacchus et de Mars. F, lo j Pham» 

« pJIAVTlABis. Af* P«AVTlAni8* | 

Pag A17AI.U8 , fâes ifuVn célébrait dans les vîllt- 1 
gesen l'honneur des dieux champêtres. 

Paiïasjea. C'est Aloeste qui était dePagftie, vifil 
de Thessalie. 

Pacasx , ville dansi» TbessaHe | que les Aig«* 
»aute*-bâârent. r 

F A6A8IT1S et pACAsjEén , suroomi d'Afollou* 

Pagrvs. y, Pragia. 
. • p4^ I divinUé «ll^piisne^ fiUft de lujàm et 



PAL ftçX 

KmU; «n Ia rtpréaent^ avec on air 600 x j tenant 
nne main une petite statue du dieu Plutuf , et de 
autre une poignée d'ëpîs , de roses et de branches 
olivier , avec une demi couronne de Ifturfjer sur sa 

!te. 

pAtasTis. F', Faiest^s. 

PAtAMinx , fils de Nauplîus.jroi de l'île d'Enb^e, 
efut lui qui découvrit la feinte d'Ulysse, qui con- 
efaisait l'insensé pour ne point aller à la guerre de 
Voie. Il prit Télémaque encore dans le berceau , et 
Jinît devant le soc de la cbarrue qu'UJysse coudui-. 
ùt : mais Ulysse courut aussitôt à son fils , et le re* 
ra du danger. Lorsqu'ils furent au si^ge de Troie , 
^ysse , pour se venger , cacha dans la tente de Pa-> 
ïmède une somme d'argent , qu'il dit lui avoir été 
ol^, et le fit lapider. On croit que Palamëdç. în- 
eQta les jeux d'échecs et de dé pendant le siège , 
ossi-bîen que les poids et les mç^ures. 
PalammIxnç , dieux malfaisaus qu'on croyait 
o^jours occupés à nuire aux hommes. Ils sont 3ea 
npines que les dieux Telchjnes. Jupiter élait sur- 
'^mmé Palamnéen , quand il punissait les coupa- 

PalautHA, PaZANTRO , PalATBO, PAI.S.A3ITXA , 

j^ Paiatia , nne des femmes d'Hercule , et mhre 
*^ LatÎDus , donna , selon quelques •> uns * son 
îom au mont Palatin : oi>dit qu'elle était fille d'E- 

Sandre, 

Ï^AiATiirs. Les prêtres Salîens étaient ainsi sur- 
"^oranaés , parce que c'était sur le mont Palatin qullt 
f*l^braient les fêles de Mars. 

Paiatïhus, suroom d'Apollon, pris du culte qu'on 
'"1 rendait à Rome dans un temple magoifiqne , bâti 

»^ne njont Palatin. 

PAiATVAydéesseparticuli^rementrévéréeànoma 
^f le mont Palatin. Son prêtre se nommait /7ame/i 
Palatuolis. 

Pai.atuax, ou Paiatoa*; c'est le nom qu'on 
^otinnait an sacrifice qu'on faisait k la déesse Fit*. 



T. FAiImov^ éieu mnnn, fils ^'Atliamas et 
cl'Ino , le même que Mélicerte. — > 2. Nom commun 
parmi les bergofs. 

PALEMOKTtrs , uD <1es Arfçonautes. 
pALk»-, classe des pâturages , des bergers et Sei 
troupeaux* Quelques •* uns croient qu'on eutendait 
Cybele sous ce nom « comme représentant la terre , 
et qu'on Pappelait annennemeut Pares y d*autr« 
veulent que ce soît Cérës. 

FArEsT^s, ou plutôt pALiESTES, cVt-à dire , 
Lutteur* Jupiter fut ainsi Surnommé, parce quïl 
prit la figure d'un atblHe pour combattre contre Her- 
cule , qui lui céda la victoire , quand il l'eut reconnu, 
~ PALZSTnrzs , Palœstinœ Deœ : on croît que f« 
déesses dont parle Ovide, étaient les mêmes que 1« 
Furies. 

PAX,jEjtT]iA ou Palestre , fille de Mercure ,J<(o» 
on attribue l'ini^ntion de l'exercice de la lulte* 
D*autres la disent fille d'Hercule , et lui font hoo- 
neur d'avoir établi , que les femmes qui voudraieut 
dii^puterle prix deja course et des autres jeiu pu- 
blics y ne le Jbraient qu'avec la décence qui convienl 
à leur sexe. 

Patet. f^* HyÀcnn-nE , Diss^ui. 

LaiIevr. Les Romains l'adoraient conjointen^ 
ayec la Peur. Ils en avaif>nt fait des dieux y p&H 
qu'en latin leurs noma sont masculins. i 

PaIKES ou PaLIQUES. f^. PALiQVStt* 

pALTLtEs. f&tes en l'honneur delà déesse Psl^^ 
on loi offrait dans se^i sarflfirps du vin cuit . du roil^ 
let ou d'autres crains; et l'on faisait tourner les trpD<| 
peaux autour de l'autel , pour là prier de lesmuH 
tiplier et de les préserver oe» maladies et des \onp\ 
C'était une férémonie essentielle à la ftte , de «K^- 
tre le feu. à des tas de paille , sur lesquels les berg^* 
passaient en sautant. 

Paiinure , pilote du vaisseau d'Enée. SVtflnt 
endormi . il tomba dans la mer avec son gouvernail i 
et apr^s avoir nagé un tr^s-long trajet, il alw^''* 
en Itftiie , où les babitans le tuëceat , el jetiefcot 
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I temble , qui ne cessa que quand ils eurent 
awu, suivant fa réponse de l'oracle, les derniers 
levmrsàPaîÎBure. 

û» j '^i^ o« PâtîaQtris , frÎTcs lumeaux , en- 
7 de Jupiter et de Thalie. CcUe M"» se veyant 
loT' f'**8^>' ^« «'O'^re de Junon , et pria la terrt 
>e 1 engloutir. Sa prière fut exaucée , et elle y ac- 
oacDa de deux garçon», qui furent appelé* Pâli- 
!j 'j Pajce qu'ils naquirent deux fois , la premier» 

s de Thalie, et la seconde de la Terre qui lei 
™^au jour. On dit qu'il te forma deux lacs formi- 
»»;« aux parfures et aux criminels , d^ns l'endroit 
. ^" ««quirent ; d'autres disent qu'en ce lieu lea 
ux du mont Etna coinraencërent alors à paraître* 
n^ Siciliens leur sacrifiaient comme à de* divmhés^ 
^^d, Me'Umi. liv, 5. * 

J'AiiADEs, feunes filles consacrées à Jupiter dant 
™f^^"^ple deThëbeaen Egypte. L*ar ministère était 

|Ai.iADiuM. C'était nne statue de Mhierve , 
}j^°? P'*<«ndait être descendue du ciel , et s'êtf» 

* . ^lle-mème dans un temple de cette déesse à 
foie. L'oracle assura que iamais on ne,prendraîlr 

^ 'ijle tant que cette statue ne serait point enlevée. 
-*» Grecs étant venus l'assiéger , Diooiëde et Ulysse 
'assèrent par des souterrains , et emportèrent ce 
"J^ulacre , pen après la ville fut prise. Les Grecs « 
^loQ vaelques-uns , né priicnt qu'un faux Palla-^ 
^urn ffn't ^ i^^ ressemblance du véritable à desseia 

* tromper cepx qui voudraient l'enlever. Enée , 
y^^ le» mettes Mythologues , apporta celui • ci en 
'■'lie, où il fat enfermé depuis, et conservé avec 
^^à toin dans le tenmlé de Vesta, en un lîeu^ 
oiDu des seules Vestales.. Les Athéniens savaient 
ussîun Palladium. Ils prétendaient que c'était celui- 
^\ était descendu du ciel , et que tous les autres 
(aient de fnuz Palladions , qui avaient été faits sur 
;>nodële du leur. TUù-UvCi ErUïtL Flui. Ovid^ 
oyezAiARis. 
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• Pa£Z.a«tx , roi Je Trézène» Thésée le massam 
iuft&i-hirti que totis ses eufans , eicepté une 6ile 
nommée Arirée ou Aricîe , qui fut femme 4.'Hippo- 
1 y te, et s'empara du royaume; dq les appelait Pal- 
lautidei^ 

PAI.L AicTT AS, Aurore I que ^elques-iim foDt 
Slle du gisant Pallas. 

PAI.I.AKT1V8 , surnom de Jupiter. 

I. 'PÀttAB , géant pî»rè d'Aurore , qui fut tué par 
Minerve , d'oji cette déesse fut elle-même surnom' 
mèé Paîîas. y. Miwervk. — : a. Père d'Evandie, 
roi d'Italie , qui eut un fits qu'il somma autsi PaU 
las. Celui-ci fut tué en cômbattaût pour Eaée .avec 
qui Evandre avait fait alliance. -—3. Fils de Pan- 
«on. , 

pAiLnm , suihibm dé Minerve. 

pALLon „ c'est- à- dire, Pâleur: on en &vait ftit 
une divinité. P^. Palevr* 

PXLMt où P ÀL^IIER. f^, ViCTOIRI. 

PalwiyjIs ou Palytius , divinité Egyptienne. 1 

pAMJiEDTlEs , fêtes en l'bonneuf de Minerve ki 
Coronée, où les Bôotiens se rendaient en foule 
' pour les célébrer. ,, . • 

' pAMMiLA , Eg^ptiertne nourrice d^OçIns*- 

pAMMiLBs ou PamilIs» divinité ifie les £^' 
tixns adoraient sous une figure semblable à celle <f«| 
PHape. C'est le nièroe qu'Osiris ^ ainsi appelëdu i 
nom de sa nourrice ^ymila • 

'PAM»nLisa, fêtes en rfionneur d'Osiris-Pain'^ 
mil^s. Elles se célébraient avecles récéltes« Le mol 
Pagnylie signifie : RbgfHiVoUre laitue» ?o)ti 
V Histoire du Ciel, tome 2 , liv. i , i^- 13. 

pA MPR AGU8 , c'est- i^- dire ^ ,qm mof^ge tmt , ai 
des cbiens d'Actéoin. ,- p 

I. Pamphile. fille d? Apollon: on loi attiibw 
^invention de Part de broder en soie. — a. f* 
d'Egyntus, qui fut tué par sa femme la prenièr* 
nuit ie ses noces. 

Pak , fits de DiBmogorgon , dieu des f^mpagoe** 
àey troupeaux de toute espèce ^ et particlieremcri 
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Ses bergers. Il poursuivit S^rinx jusqu'au fleuve 
La<)ûn, où cette nymphe fiit^niétamorphosée en 
roseau, que ce dieu ceiipa^i et 3unt il nt la pre- 
mière flât«>. Il acrorbpagtfa Baccbus dans les Indes , 
et fut père de ^plusieurs satyres. On dit .qu'il était 
jour et nuit dans les campagnes ^jouanjt continuelle- 
ment de la flûte en gardant ses troupeaux. Les 
poètes le représentent avec un visage enflammé , des 
rornes sur ta tète , l'estomac couvert d'étoiles , et la 
partie inférienrc du corps semblable à celle d'un 
DDuc. Plusieurs le coufondent avec le dieu Sylvain 
et le dieu Faune. Les Arcadiens l'honoraient parti- 
niliteement. Pan est un mot grec qui signifie ioi/i; 
je sorte que soùsce nom, c'était , selon Setvius , toute 
U pat lire qu'on adorait» Les Latins le nqmïnaient 
iouvent'înuus. Ovid* f^irg* Hygifu 

Paw ac^e, fille d^Ësculape , qui fut révérée 
:omme une déesse : en croyait qu'<:He présidait à la 
^uérison de toutes sortes de maladies. 

PANAcés, c'est-à-dire, qui se trouve par^tout^ 
nrnom de Diane^ pris des différentes fonctions qu'on 
ui aitiibuait au ciel , sur la terre efrdans les enferst 

f\ QlANB. 

PAVATHXVfsSt y, QolNQtTATRIES, 

Pancrace eu mieux P auçratio» y exercice vîù- 
cnt qni faisait partie des anciens jeux publics de 
^arène* C'était un composé de la lutte et du pugi« 
at : oo appelait les Antagonistes , Pàncratiastes. 

PAltCRATis. y* PaNTOCRATOR. 

Pawoa o%pAKTi€Ay déesse qu'on invoquait 
[uand on se mettait en chefflin , surtput lorsque le 
oyage était dangereux ^^ où que le lieu où on allait, 
liait d'«m l^ccès difficile. Quelques-t)ns , sur l'auto- 
ité de rurron , ont cm qoe Panda était la même 
^C'i-ëstt maisil ne parait pas que ce soit le vrai sens da 
et auteur qui les destingUe formellement, jiuk 
^Jel. liv» x3 y c. 2i. 

1 pAifOARE y fils de Lycaon , fut un de ceux qnl 
illèrept att seceuss des Troyens centre leç Grecs ; il 
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Tut tué par Dîomède. y* Laodocus. ^b a. Autreqni 
luivit £n6er, et fatiCué pat Turnus. 

pA VDARf E , Ephéaîen. Cérè« lui avait accordé \e 
^uvoir de manger tant qu'il voudrait, sans ètt« 
jamais ineommodé. Il était père d'Aédcm. /^o/«a 
Ainov. 

pANpiMiy c'est-à-dire y Populaire^ sunom de 
Vénus: on appelait aussi Pandëmes, deft jours pen- 
dant lesquels on servait publiquement des f«sdDs 
aux morts. 

Pandion y fils d'Erccthée • roi d*Atb%ne8 , p^ 
de Progné et de Philômële , dont les malheufs in 
causèrent tant de chagrin , quHl en mouTift* 

X. P Avnoai , statue que Vulcaio ftl^^t gu*! 
anima. Les dieux s'assemblèrent pour la reotir 
parfaite, en lui donnooit chacun une perfectioD. 
Vénus lui donna la beauté y Pallas la sagesse, Mer- 
cure l'éloquence, etc. Jupiter irrité contre ProméAiée. 
qui avait dérobé le feu du ciel pour animer les pre 
ipicrs hommes n envo)ra Pandore sur la terre avei 
nue boîte , où tous les manx étaient renfermés. Oi 
dit que Prométhée , à qui elle présenta cette boite , 
l'ayant refusée y elle la donoa à £piraéttiée , qui eo 
rindiscrétion de l'ouvrir , et que de cette malheu- 
reuse boite 8or|irent tpus les maux qui inondéreo 
toute la terre* W ne re«ta que |a seule espérano 
dans le fon4« -^ 9* Une des filles d'£rechthée« 
Pandrosb, V* Aglaoxs. 
PAVi;.tsKitr8 ou pAiiSLi.9«riv«, J«p^|er était adoi 
fous ce nom , comme le dieu tut^latre de toute \ 

fïrèce : delà les fôtes Panhellénies. 

PAJIHBX.LIVON, surnom i ou plntM teaiple 
Bacchus , comme père des iv rognes. 

• Pavibr. f^* AGLhv9M, &tjk;urs ^ voyez' A 

De fruiis , voyez Pomovx. 

pANioNiow, lieu sacré snr le promontoire 
Mycale ; a4 Ie« logietui'asftaaUilaiem «a foule j^ 
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réîébrer en Thonneur de Nephr^t^ des fêtes quMli 
Nommaient Pdniooies. ^ 

pAniQyE, qui appartient au dieu JPaii. P^oycB 
TfîiREiJji Paniquï. 

pAwisQuEs ou LES PETITS P ANS , dîcu» cliumpêtn!* ■ 
qu'oii rroyait toat au plusde la taîUe des Ifygmée»^ 

Panomphée , surnom de ^upilCT , prU de deuiE 
inou grecs qui signifient toute voix, parcp qu'il étail; 
8(ioré ^par tous les peuples, à chacun desquels il 
rendait des oracles dans leur propre langage. 

I. Panope ou Pavcpée , l'une des NéréiCdeft.EllQ 
se rendit fvconimandable par sa sagesse et par PiB- 
tc'griré de ses mœurs. C'était une des divinités qu'oit 
nommait Littorales, y* Olavcds. — 3. Fi'le d« 
1 liesse , qu'Hercule épousa j et dont il eut un iiU 
quMl nomma aussi Panope. 

J^ANopka, grand chasseur delasuile d'Are^te» 

Panopt^s^ c'est-à-dire , qui voit tout; sumoat 
âe Jupiter. 

pANOTHÉE, célëhre prêtresse d'Apollon, qui vi- 
vait du tems d'Abas ou d'Acrise:i>a lui attribue 
l'invention des vers héroïques. 

pAWTHÉK ou PANTHoite , fils d'Otréus , Troyeq, 
père d'Euphoibe. yir^le» Voyea PAinrHtON. 

Panthéon, temple bâti en l'honneui' de tousles^ 
t'ii ujx. Les plus fajneuî' étaient à Borne et à Athfenes; ' 
on appelait aussi Panthéons ou Panthées, des figu- 
ras dans lesquelles ou réunissait les syn^boles déplu- 
sjcurs divinités. 

P ANTB i RE , c'est-à -di rc, la bêle sawage de Paru 
Cet animal était coffsacré à Pan et à Baccliiifs* 

pANTHOinks , c'est - k - aire, fils de Panthous» 
CVst Euphorbe, f^» Pttkaçore. 

Pantica. y. Panda. , j. «t 

Pantocratorou PANCRATl3,c'e8t-a-dire^ Tout-' 
puissant i surnom de Jupiter. 

Pa9n. y. Argus, Junon. 

Paphia , surnom de Vénus. ^. Pap«o«« 

PAPaoa , ville de l'Ue deCbypre , consarrée à VI- 
lus. Cette déesse y dirait un temple superbe ; où eUe 

Ç c 
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était ref résenférf 1^ mi rhar conduit par les amonn , 
et (rHiiié pardc& ^clombrs. 

Paprcs, 6l8 de P^f^aHon et de la statqe dontil 
fil aa feimneb y, Picmaliow. 

Papillon. A^. Pstchs. 

Papfas 9u pAppjErs, c'est-à-dire, pènè. Sur- 
nom de Jupiter, que le« poHes appèleot père des 
dieux et des bommeS) ou porc des ctieux 9 oa simpicr 
ment përe* 

pARALOS, nom du vaisseau sur lequel Thésée, 
après avoir tu^ le Minotaure , ramena à Athènes les 
jeunes filles qui devaieot'ètre désoréespar ce monf- 
tre. D'autres no m meut ce va\ssçav 1 heoris oq De- 
Uas. 

Pauammov* C'est le nom qu'on donnait à Mer- 
Mre dans la Lybic , et sous lequel il était aussi ré-; 
véré dans l'£lide. Il signifie fils d'Ammon. 

Pakasiter , ministres des temples , dont les fonc- 
tions à Albènes étaient les mêmes que celles des 
l^pulnns à Rome. A Ry.me, ^9Ljf Parajtles d'A- 
polfrtn , ott entendait les farceurs et le§ bouilbos. 

PaRASIUS. /^. PARRHABIVS, 

Pafca. /^. Partcla. 

Paredris ou 8ynhoqes: oq appelait ainsi les 
nonvelles divinités , c'est-^- dire , les hommes qui, 
après leur mort , étaient mis au nombre des dieux. 

Parxhtalies, fttés fuuèbrcs e^ l'hoimeu^ des 
morts d'une même famille, 

pARis. f^. Pal#». 

pARSssx , divinité allégorique , ÇUe du Sommeil j 
et de la iSuit. Elle Put métàmo^pliosée en tortue, | 
pour avoir écouté les flatteries de V^ilcain. Le lima- 
çon et lu tortue lui étaient consarfés. | 

Parilies, fêtes, les mêmes que les Palilies. 

Paris ou Alexandre , fils de Priam et d'Bé* 
cubei^Sa mère étant enceinte de lui , alla consulitr 
l'oracle, qui répondit que cet enfant serait un jour 
c»u&e de la ruine de sa patrie. Piiam , pour évittr 
ce malheur y ordonna à un de ses offlçiérs appeU 
Ar^h^'l^^u^; de ftdr» mourir Pcofaot AUMÎtôt quil 
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stprait né. Arcli élalis^ par Votàre d'Hécube, et paf 
rumpassion , le donoa à d«s bergers du mont Ida 
pour Téleve^, et montra à Piiam un autre eiifauC 
mort. Quoique Paris fui èlev^ parmi dts bergers , ce 
jeunepriuce s'orcapait à des cuoses bien au-dessus 
de cette condition. Comme il était parfaitement 
boftu , Jupiter le choisit pour terminer le différend 
entre Junon , Pallas et Vénus , tuuchnut la pomma 
jue la Discorde avait jettée sur la, table dans le 
restin des dieux , aux noces de Téthys et de Pélôe. 
Paris , devant qui ces trois déesses parurent poul- 
ie séduire chacune en sa faveur k force de^iromesses^ 
donna la pomme à Vénus , dont il mérita la protec- 
tion par ce jugement : mais il s'attira aussi la 
haine de Junon et de Pallas. Il épousa la nymphe 
ŒDone ,. qui lui prédit les m^ux dont il serait UQ 
jour causQ. Lorsqu'on célébrait des jeux à Troie , il , 
y allait , et entrait dans la lice , où il remportait 
souvent la victoire sur Hector, son frère , sans le con- 
naître. Comme on ne parlait que de ce berger ^ . 
Friam voulut le voir : et aprës l'avoir iuterro- 
g%sur sa naissance , il reconnut son fils ; et ns. 
pouvant se refuser à sa tendresse , il le reçut et la 
plaça dans le rang qui lui appartenait de droit. Oa 
le choisit pour aller eti qualité d'ambassadeur à 
Sparte , redemander sa tante Hésione , queTélamom 
avait autrefois emmenée sous le rëgnc deLaomédon. 
Etant arrivé , il fit sa cour à Hélhne , femme de Mé- 
Bélas , et l'enleva. Les Grecs s'assemblëreot pour 
venger cet affront, allèrent assiéger Troie , prirent 
)a ville après dix ans de siège, et la saccagèrent* 
Paris ayant été Blessé dai|8.un combat par Pyrrhus ^ 
ii se fit porter sur le mont Ida, auprès d'Œnone, 
pour s'en fiiire guérir , car elle avait une connais-, 
lance paifaite de la médecine : mais Œnone indignée 
contre lui de ce qu*il l'avait abandonnée , le reçut 
mal y et ne voulut point le guérir. Ce prince mourut 
de sa blessure* Honw Ovht Hérod. Hyipiu IVaU 
Corn, 

Parnas«x , mont de la PLocide consacré aux 
Alu«e8« f^, Pa&vas£i;s. m 
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Pamtasmbm : OB appelait aiMi le. Miuei 1 
«ause *i montParnake qu'elle, habitaienr' 

Mûitait Im eliTirou du mont Parmww . -auoDel i 
«« Aur,""" '• "" ^"' ^"'*"* Wnven'liorffi 

_f ''""""';». «"«ora de Jupiter, pri, do folu 
jn'pn lu, rendait sur une montagne i VMtC^e 
»û il avait un «imalacre d'airain. ««'ï"». 

PAJTKopir» , ce nom «tîn *I'iïi» «^^i. 

St^frt?^'"' ^?"'^'?"' f"ï°oréVK 

ih«M?"A «"""""'. '^"'"•"^" dan. le. campa' 

1 ARos , ,1e de a mer Egée , célèbre par le beaa 
marbre qu'on en tire. On croit quelle fut'riwi no^ 

»«• de Paru. fil.deJason;>aube. dirent d'ua 
■otre Paru» , £]. de Parrhasiu*. 

tt^^lV"- ' """. ^^X^''^^' '» •'« '«-Nuit. Elle, 
la tram- ^^T""!* '.''"""'" f"» «»"" fi»^« 

ïCî!, T .X* l^-PPelaient Venu», Minme, 

Phn!i!!^''î"7,"r" *•*»*«.""» fil» de Mar.et de 
PhOonomte. Il fut nouni par un. louve arec M» 

.h^jK'*"!*'®' ^"'" ""« '"'*' »û '««"r "kr* le. avait 

2nS »r.^ 'T:S?Î ^^^' ''"» nai«ance. C'était 
•««n Bb «urnorA d Apollon. 

PaMA. r. Pa«ioL. 

S*!™*"» ' P^fe d'Œnèe , et aïeul de Défanite. 
rA«TJiAoiiiA noMps , la famille de Uéléagre. 

►"Lf *^*'*'"'' ."", ''*«TH«I08 , c'e.t - à - dit* , 

r««BB. «uriiorodejrunon.deDiaiie etdeJJiaerv*. 
— 3. Un de. «gnes du Zodiaque. 

.»»liA "**"'•• "*"'• de la PaluJiUeoDie, ainii 
appelé, parce «uç Bltoe «Bjjmwnée Paràtaof, 
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allait couvent \ U chasse dan» les'bôh an milieu 
i?f»s«ïopls il coulait, -^a. .Nom d'une roonfnfçné 
d' Arcadîe , où les ^unes fiUes oélébraient des fttes 
en riionneur de Vénus. * 

pAATHéNoN , nom d'un temple d'Athènes ; con* ' 
sacré à Minerve-Parthénie. 

Parth^ops, l'une des Sî^^ne8 qui te dt'sespé- 
rJrent , pour n'avoir piî charmer Ulysse par Icok 
citant. Parthénope aborda en Italie; et les nabitans 
ayant trouvé son corps , lui élevèrent nn tombeai» 
Dans ia suite la ville où était ce tombeau , ayant 
été renversée, on y en bâtit une^utre pi us magnifi- 
que, qu'on appela Naples , c'est-à-dire, vitte néu- 
velle , d'eà cette v41le est appelée par Ovide Par- 
thenopeia ntœnia* 

pARTRijvopÉK , fils de Méléafçre et d'Atalanle; 
d'autres disent de Mars et de Ménalîppe. Il fut tué 
au siège de Thèbes. f^it-g Slace, 

PARTRKyOS. f^, PaRTH^NIX. 

Partvla , Parta , Parca , PartuWda et Pa- 
xvMDA , déesses que les femmes invoquaiept dans 
le tensde leurs couches* Il y en a qui pensent que 
ces noms n^étaient pas autant de divinité» difTé- 
r^^ntes , mais seulement des surnoms de Lucine* 

PAStPHAi , fille du Soleil et de Persa , et femme 
àe Minos. Vénus irritée «outre le Soleil de 'ce ifti'il 
l'avait fait surprendre avec Mars , inspira à sa fille 
Pasipliaé, delà passion pour uataoreaq. Cette priu>* 
cesse mit au monde le Mijiotaure , menstre demi- 
boinme et demî-taureau. Thésée le^tua^ans le fa* 
nieux labyrinthe que Mioos ayah fait Saàre pai 
Dédale K Taurub. 

^Paciphakia , Phèdre , fille de Pasiphaé ,et da 
Mino». •^' -/ 

PAstiHii on AclaVa , une des Grâces. 

PASITBOS , nymphe, fiUe de Kéréeet de Boris* 

PASItALUS. A^. ACHÉMOir. 

Pastopbqri , c'est-à-dire , qui porte un Ut , iuT' 
nom de Vénus dont les pfèires étaient aussi «ppelés 
f astophofes. 

^ 3- 
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Pasto», iJ'elt-ir-diTe, Berger, ttUMm 9êftil^ 
l4Mi. f^, Amphahi. 

Pkta'î^vu, dieux mie 1m PIléoicteDS acloraienti 
«t qu'ils atlachaient à la proue de leufs ▼aisseius. 

pATA&iirA , déêue qu'on invoquait potir Im 
xnoiisons quand les épis commençaient à se former. 

pAT^Rif s, surnom d'Apollon 9 P>''' ^^ temple 
fameux qu'il atàit^dansla ville de Patare. Il y ren- 
dait dés oTadts pendant six mois de l'année , etpein 
dant les'Six aiilrer mois dans l'île de Délos* 

P.«TEeiQVM , WmènMt'que Pafaïques. 

pATtsiA 011 pA-rflLi/AHA , 1» même que Pataknt. 

PATSÀ, cest>à«dife,f7èrep Quoique presque tout 
les dieux eussent ce surnom ^ on I0 donnait plusMiB- 
jDuniT'ment h Jupiter et à Janut» r, Payvas. 

Patrit;». f^. Patrons. 

PATOOA. f^. pATAOiîS. 

Patrocli , fils de Ménflrtias et-de SUiènélé^reft 
des pi inres Grecs qui se trouveront au sîëgf de Trote. 
Sntn étroite union avec Acldlleft beaucoup de bruit. 
PendanI la brouillerte d'Acktlle arec A^mennoa, 
Pat rode se mit à la tèté de ses trouves : et ^tsBt 
coifvert des habits et des armes d'Acmllr , qui s'était 
retiré de sa tente pour ne plus combattre . il jettt 
Iftttrrfur parmi les l'rovens, et d^ftma nn fiinteux 
combat, dans lequel il fut tilé par Hector , avec qoi 
il se battit seul à seul ; ce qnt détermina Achille à 
rcpneiidre les armes , peur venger ht rnért de «os 
«ni. y. HiCTON» Hûm, îlliàd* rirg, Erufld. 

PÀTRofis oupATUu*, c'est-à-dire, Paternel^ 
al qui nUnb Ta patrie. Le» Grecs et surtoirt les Atbf- 
»ien^ surnommaient aîn^i Jupiter et Aptfllvi , m*} 
h [^teetîon desquels Ils crdîenf ^tre phis partira • 
lîèrement que les autres ])euples. On donnaU aussi e* 
suri^om h Baçchus . et celui de Pâtroa ir Diane. 

I^ATOLCios , c'est- àt. ^\rë , qm ouvre . surnom de 
Janns. Junon ^tait aiis:>i burnomte^ Paiùkùu 

Pauses ^ dieu du* repos et du loîsin 

P ii««<iMTt, divioft^ allégoridae^ ftlle du luxe et 
de l'Oisif elé ou de la Paresse. Quelq[u«i-UM dînât 
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f uMI« était la mKre cie l^duslne et iàê Beau:t- 
Ails. Ou la représ^te avec ub air pâle et mal habil- 
lée , et quel^uefois«us8i , Beiablable à une furie , 
affamée ^ farouche j et prêt à se désespérer. 

Pavcntia , déesse qu'en invoquait pour garantir 
les enfans de la peux. 

Pavojî , la Peut. Les Ronains Pavait fahe com- 
pagne de Mars. 

Patot. ^. MoRVBiE. On Représente quelctue- 
fois Cérès avec un beuquet de pavots à la maiii. On 
en donne aussi 4 Véuutf et 4 Cnpidon*' 

Paysans. Lictone fu jGtnt les perséeutkms de. Ju- 
Bon , paœa sur le ^ord d'un marais , oi!i des paysaw 
travaillaient k la tei^re. Elle leur demanda pour se 
rafraîchir un peu d'eau, qu'il lui refusèrent. Ltf» 
toDe ) pour les punit , obtipt de Jupiter qu'ils fus- 
sent métamorphosés en grenouilles. 

Peav de liofif Toyez AdRAAtB, HiacoLC. Dg 
lœuf, fojez Oryon. De serpent, voyea PrrHojr, 
De iigre ^ voyez BACCHAmrJs. Enflées y vej^ 
EoLs. De songer, Voyez âmàste. 

pEcriri A , déesse de l'argent nMonôyé» 

Pedsvs, fils d'Ànténor. 

I. pEOASC, fils de Buc0liiii et de la nymphe 
Abarbarée «^a. Un des chevaux d'Achille* 

Pi D1I.E , la-mème que Pasîthtfé , nne des 1%yaiAekm 

Peootaotitk ^ c'est-à-dire, qui nouitil lesèn farts ^ 
On donnait ce nom à Diane , parce qu'elle ptéstdait 
à tout ce qui sert à les aounir. 

I. PiGA8»9 montagne et ville de laThessalîe.*— 
2 Nomdu cheval ailé, q^if naquit dn sang de Méduse, 
lorsque Persée coupa la tète à e'ette Ôergdfie. Sa 
usissaut il ^appa du pîêd centre tertfé » et fit )aill}r 
une foataiue , qui fut ap|teMe Hippecr^ne. Il habi- 
tait les monts Parnasse , Héliron et Piéritts , et - 
paissait sur les bo^ds d'Hippocrëne, de Castaiieet da 
Permèse. Penée le teenta pour aller en Hgypte , et 
délivrer Audromëd(^ Bellérephott s'en servit aussi 
pour rombattrela Chimère^ -«- 3. Aotre chevaT ailé 
<[ue Keptiiof ât toviir de la tttre cTiili étiof é» . 
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trident , lôrs ^e ion diluent avec Mlnernl^la' 
aîeuTS le ronfoudent avec Panlre. ~~ 
. pBGABiDKA j surnom des Mitï^es , pris de la fon- 
taine que le cheval Pégase fit jaillir eu frappant la 
terre d*uii de ses pieds. 

PÉGÉES ^, CnÉM^SS. \ 

pELACKs , les plus anriéns liabifans de la Gr^re , 
ainsi appelés de Pélasgus, iils êo Jupiter; d^où 
les Grecs en général sont quelquefois appelés Pe- 
lasses. 

PsLAMi^ / suinom<4le Junon. ' 

PxLASGis , surnom de Cérës , pris du culte qui 
lui érait rendu dans un temple bâti par Pela5f;us. 




tecture. — a. Fils de Triopas, ^ui fut céUbrf par 
sou respect paur les dieux , eni'honneur desquels 
il fit bâtir plusieurs temples : le plus magnifique fut 
celui de Gérbs. f^\ Pklasgis. 

PEtiE , fils d'Kaque , mari de TiHbys , et p^re 

d'Achille. 11 était roi de la Pbtbiotidelhi Tbc»ali<- 

Péliadis , les filles de Péliai.^. PitiAS. 

I Peu AS > fils di Neptune et de Tyro. Il M 

nourri par une jument , et devînt le plus croel (le 

tous les hommes. Ayant usurpé les états d'EfioDfi^ 

. immola 'sa belle-mère & Junon^ et fit assassiner b 

fiemme et les enfans d'Êson , excepté Jason , qu'on 

déroba à sa fureur , et qu'on fit élever en secret. Ji^ 

«on, dans la suite, vint redemande? ses étatsj 

Pélîas, qui n osa 4es lui reftiser : mais Pélias enga^ 

ce jeune prince à aller conquérir la TmFon à% 

espérant qu'il y. périrait. Jàson levint trioinfl» 

avec Médée , qui punit Pélias de tons ses fotf»iVf 

en conseillant à ses propres filles de l'égorger , le* 

•yant prorois de le rajeunir* Ces filles crédules^ 

gèrent leur père , et firent bouillir ses membre»^ 

une chaudière, suivant le conseil de Médée , maitij 

fut inutilement. — 2^ Lance dont Palias fit prM 

à P«lée U jour de set n^ccs. Il le &• tvouva dainl 
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luife qu'Achille <fcii ne pût t'en servir» Chîron T'a- 
vait faite d'un morceau de frêne cueilli sut le mont 
^élion. Ofû2e désigne aussi le vaisseau des Argo- 
lautes par Péiias arbor^i^vece qu'il avait été fait dtt 
}ois roupé sur lé mont Pélion. 

Pelioes ou PEi.mvs héros; Acbille. fils de Péîée. 

P JiioN , Tune des moDtagnes de Thessalic , que 
es géans entassèrent pour escalader le ciel. 

Psi,LEK9A ou PzttBviR ', surnom de Diane ado- 
ée à PeJlène , ville d'Acbaïe. 

PiLLONiA , déesse dont les Romains imploraient 
? secours pour chasser ^ enttemis. 

Pzior^E. '^o^^es; EcisTBS. 

PiLOPiiES . f^es qu'on célébrait dans l'Elide en 
'Lonn<>ur de Pélops, celui des héros ou demi^-dieux, 
wi étaient en plus grande vénération cbe« Tes Grecs* 

Pelopioxs , Atrée et Thyeste , Bis de Pélops. Oii 
aussi appelé Peïopides, ceux qui leur ressemblaient 
ir les crimes^ d'où l'adjectif Pelopeïus pour 
celeralus,. 

PÉLoPOKisi, royaume de Grèce, dont Ift vill6 
ipitale était ArgoS. Il fut appelé ainsi de FélopS 
ii s'en était'empafé. 

PÉLOP8 , fils de Tantale. Son j^e ayant tin }6uir 
ru les dieux cbess lui y leur servît leè membres de 
•tops peur tout mets. Cérës mourant de faim ^ en 
îisgea une épaule « au lieii éfi laquelle Jupiter lui 

donna une d'ivoire , quand il eut rtssemblé ses 
ambres pour les ranimer. Félops épousa Hip|k>- 
rnîe ^ après avoir vaincu OBnomaUs , përe de c^tte 
a cesse 1 et donna son cdm au Pélopdn^sé , dont)l 
rrndit maître. P^. Akcas , ATaixçf l'iffli. 
''xi.oRiss , f^tes Tbessaliennos qui fessemblàieat 
Lticoup aux Saturnales des Romains. 
^EZOTOV de JiU Voyez AjuauXi MiwoYAtmSi 
HQvas , Tb&sûm^ 

*xw ou PJlKvtus , une des divinités des GaolâiStf 
rroit que c*était le même que Jupiter; quelques^ 

pensent que c'était Pan. 
^NATiGCR, c'est- ^'V<ire , qui emporté ses SeuQÊ 
i^/^j^ surnom d'£ust«. ' ' 
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PIvATlfl «a La9S9, dieux clomestîqae«r|t parti- 
tuliers à chaque famille et k rhaque maison. On 
en plaçait ordinairement les timulacres dans les 
forera , où on leur rendait un culte fort religieux. 
f^, Lara , Lares et LAikuMost. 

PsN^s, fleure deThessaiie. Ce fut sur sesboicb 
que Daphué fut cliangoe en laurier< 

p£VEiA , Daphué , fille. du fleuve Penée. 

PiKCLéx , un. des cinq capitaines des Béotiens an 
li^ge des Troie. 

PsNiz^PS , fille d'Icare ^ et femme d'Ulysse. Foui 

se délivrer de nmportunitifle ceux qui voulaieotji 

séduire pendant que son man était au siège de Tioif 

elle s'engagea d'épouser celui qui tendrait l'arc qu: 

•D^était connu que d'Ulysse. Pas un seul Depo'ci^ 

Tenir à bout; et .comme ilsia^pressaient fortem^at 

elle leur promit de se déclarer aprës avoir hàe^ 

nne pièce de toile qu'elle travaillait. Mais elle ^« 

faisait la nuit ce qii'elle avait fait pendant lejo"^ 

et les amusa par toutes sortes d'artifices jusqo'U'aTj 

livée de son mari , qui les massacra tous. OaM 

garde comîne l;i pl.us vertueuse femme de l'aD^uia 

fabuleuse. Ovid, Hom. Voyez Icaki. 

pENiiTAALis on , les Pénates. 

P£ViA , déesse de la Pauvreté. - 

PEKISVS ou PeW»I»I38. ^. PmT. 

pfNTAVYLOs , c»e^t-à-dire, quia cinû port* 
On donnait ce nom au temple àb Jupiter- jsrkir(fi)f 

à-Rôme. v . . m 

X. PiwTHÉE,roidf Thèbes,fil»d»Echionetd^ 

gavé. Il méprisait si fort les dieux , qu'au lieïx^^ 
1er au -devant de Bacchus qui passait par ms ém 
commanda qu'on le lui amenât pieds et main»' 
Bacchus prit la forme d'Arête, l'on de sespiW 
et lorsqu'il fut. en prison, il en sortit sans èrrf ' 
et inspira une telle fureur à la famille royale , q» ' 
mit ee prince «n pièce». — a. FiHe de CatluB» 
d'Hermioue. . . 

PjEVTnssiLf E , fille de Mars , reine dei ^ 
. iipues. Apfés avoir donné plusieurs marques v0^ 
leur» elle fut tuée devautXfoi^ 
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rEurvs* Les Romains donnaient ce nom au saoc-> 
naire du temple de Vesta. 

V^ov y médecin qui guérit Pluton de la blessure 
u Hercule lui ayail fs^te. 11 jr en a ^ui croient que 

éon est un suraom dV^pollqD. 

Pei Low , longue robe dont on ornait lastatwe dt 
iiuerve , et celles des antres dieux. 

Perawna , la même qu^Anna Perenna* 

Perdix. J^, Acale. 

Père. K Papj^as, Pater , PATRoiîs. 

Perephatties. y, Perephatte. > 

PsRFicA , déesse inf â»ie , révérée à Rome. 

I P^RGAME. On appelait ainsi Troie , h t'a use 
l'une de ses tours , nommée Pergame. — 2. Ville 
« iaXroaile ,ou plutôt dans la Mysié , célèbre par 
f fuite qu'on y tendait k Esculape , qui y avait 
'«'fé la «lédecine. 

Pergasie on Perg^e, surnom de Diane , adorée 
A Pnge, viUe de -Pamphylie. 

Perçus, lac de Sicile, sur les bords- duquel Plu- 
on enleva Proserpine. 

^ '• PKRiBéi^y femme de T^anioii. Alralhoiis, 
îere de cette princesse , s'étant aperçu que Télamon 
jvait eu commerce avec elle avant son mariage ,or- 
lonna à un dé sss gardes cle la jètter dand^-'xuer , et 
félunfïon prit la fuite. Le garde touché ^compas- 
'^'^ » au lieu de la noyer , la vendit. Elle fut ronduîte 
i Salamine , où elle retrouva Télamon , et accoucha 
^'Ajax. On prétend que ce fut à Thésée qu'on la 
"ndit; et qu'étant arrivé à Salamine, ce prince 
ouclié de ses pleurs , l^rendit à Télamon. P/«i(.— 
^ Fille du géant Eurymédoin. Neptune l'épousa , et 
^ eut Nausithoiis , père d'Alcinods. 

PsaicioviDS, surnom de Baccbus , formé de 
'^11^ mots grecs , l'un desquels signifie grappe dé 
aisitu 

PcRiCLYiMiNE , fils de Nélée. Il reçut de Nep- 
('ne , sou aïeul., le pouvoir de se transformer de 
^Ue façon qu'il voudrait. Hercule le tua , loïsqu?il 
^ trouva^ eeus la ftgure d'ua ai&te; ou ^ selon d*au« 
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fret, d'une mouche. V. ÂcBii,o<Î8, CftivissetYu- 

TCMK. 

PsftiSRiEs , fils d^EoIe , régna dans la Messénie. 

PsRiGOMX, fiUe.de Sini]î|, que Thésée épousa, 
ftprës avoir tué ce hn'gand. JR en -eut un fils uommé 
laéiaiiippe. 

PisiLLE , fameux artisan qui , pour serond^ h 
fureur de Pbal^ris y inventa un taureau d*airain, 
dans lequel «n enfermai^ un malheureux qui mou- 
rant rmellement par Tardeur du feu qu'oiraiinniait 
dessous ^ je.ttait des cris qui , sortant de retfe liorii- 
ble m^hine , ress.eail>laieii|rau mugi&srment (i^uo 
)»fleuf. PériUe fut lepreraier sur qui Phalarnfit i'n- 
sai de ce supplice, 'rlitu Ovid* Prosp, eic» 

PERiMàpE y fameuse magicienne. 

pERiMÈi^B , fille d'Hîppodamas. Elle fut jeffée 
<7sns la raeir ^ et changée en île , p&rce qu'elle STâit 
B^on^u à- la Jtendiesse d'Achéloiis. 

Péri N A, femme Egyptienne c[ui , la premii'Te 

ce^irésenta en broderie , Alinerve assise, d'où \hu 

la routume de donner cette attitude aux statu(>s He 

la déi'Ese.qui pour cela était elle-anèmesnmomjree 

■'erifta, 

P£aTpRAX,x.iz8 , fêtes en Pbonneur de Priaj^. On 
les uumraait aussi Phalliques et Pfaallagogies. 

I. péRipHAS, roi d'Athènes. Il se fit tellenirnl 
oimpr de son peuple , qu^il fut -adoré comme Jupitei; 
ce qui irrita si fprt relui -ci, qu'il voulut le fou- 
droyer : tnais Apollon intercéda pour lui , et obtint 
qu'il fût métamorphosé en aigle. Jupiter se serrait 
de lui pour traverser les air^ —a. Grec de la suite 
de P) n hus tiu si^ge de Troie. — 3* Un des fils d*£- 
gyptus. 

• Psvtipif krE , géant d*£pidaure , qui assassinait Ui 
passons, et se nourissait de chair humaine. Thèsit 
le combattit , le tua , et dispersa ses os dans les caiDf 
piagnes dlSjpidaiire. 

. P swisrimE. Cuptdon fit un jour gageure avec Vé* 
BMS > à qui aurait cueilli le plus de fleurs en use 
Ibeûjre de tems. («a nymphe Périft^re parut tant d^tf 
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coup, et se joignît à Vénus; ce quî le Et perdre. 
Cupidon , de colère, métamorphosa cette nymphe 
en colombe. 

Permesse , fleuve qui a sa sdurce au pied du mont 
Hélicou. Il était consacré aux Muses et à Apollon. 

Pero y fille de Nelée et de Chloris. Son père avant 
déclar^^u'il ne la donnerait eiv mariage qu'à celui qui 
aurait enlevé les Bœufs d'Hercule , son ennemi , pour 
lui eu faire présent. Bias , fils d'Amythaon , l'entre- 
prit en vint à bout et épSousa Pero. t 

Perper^ke, bourg de Phrygie, où l'on dit qvL^ 
Parts jugea les déesses. /^. Paris. 

pERSA , Perse ou PerseÏs, Oflede l'Océan et âa 
Téth/f.. Le Soleil l'épo^asa et en eut Èétcs, Perses , 
Cirré et Pasiphaé. /'^. PerseÏs. . ;. 

PersIIe , fils de Jnphec et de Danaé. Acrîse , përé 
de Danaé , ayant appris de l'oracle , qu'il périrait de 
la main de son petit -fils, fit enfermer Danaé, sa 
fille unique., dans une tour d'air^n , avec ré^;lutioti 
de ne jamais la marrer. Jupiter descendit dans cette 
tour en pluie d'or. Acrise ayant appris que Danaé 
était enceinte, la fit exposer sur la mer. Elle se sau- 
va , ei'se rélira chez Polydecte , où on eut soin d'elle 
et de ^n enfant qui fut pommé Persée. Celui-ci 
étant devenu grand, obtint le bourlier de P.Iinrrve' 
avfc le «ecours duquel il fit plusieurs belles acfions^ 
dont les deux plus fumeuses furent d'avoir coupé la' 
tête à Méduse , du sang de laquelle naquit le chevél 
pégase; puis étant monté sur ce cheval , d'avoir dé- 
livré Andromède d'un monstre marin , auquel elfe 
était exposée. Il métamorphosa ce monstre rn ro- 
cher , en lui montrant la tite de Méduse. A son re». 
lour , Acrise voulut s'apposer à son passage, mais il 
le tua î et ayant appris que cet Acrise était son 
aïeul , il s'exila , et fut placé entre les Constellation» 
après (a mnrt. Plui, Ovide, 

PsRSBts ou PerseÏa , HécAte , filière Pérfsès , fiîs 
du Soleil , ou. du Titan Pcrseus. A'. Hécate , Pars a, 

pBASEyRpNE. Oçu Ift mènv&^ que Proserpt^e» 
Voyez F RosfiRjpxvE, 

Pd 
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x> p£iislè ) filt du Sultil et df Peraa, aytmt dé- 
Jlôué toiî frère Eétbs , fut dans la saite tué par Mé- 
dus , fila de Médée. V. M£ vtSi -^ %, FHs de Pt-née 
•t d'Andromède • qui , selqii Hérodole, donna son 
IMin à la nation des Perses. PUdç lui attribue Tin- 
mention des ftèrbes. ^ 

pf RSBVB , un des Titans. 

PtkTOMSA y une des d^Msèii de la Tolapté. 

pisMUoirriA 9 la même que Pessinuntia. 

P ■ 88 1 « o 11 Ti , YÎlle de Phîysîe , célèbre par le 
tombeau d'Atys, ipt par Je culte de Cybèle, i^i 

Iiour cela ' était sumominée Pessinundca , et dout 
«! simulacre fut transporté k Rome fiTec tant d^ap* 
pareUi» y* Gï.acdA 

PsBSivvMTiA ou pi8siwirriCA ^ surnom de Cy« 
}>èle. y. pstfiNoiiTt. 

pasTS y fil^e de la Nuit. LeMadeos en avaient Eût 
vue divinité* , , 

psTA y déesse qu'on invoquait pouf obtenir 1 effet 
âes demandes, et deue qu'où desirait. jinv>b* 

pBTALui , un de ceux qui , à la cour de Céphée , 
voulurent faire violence à Pensée. 
Pavptuaa. A^.HÉWAMS. 
l'aua bu PAvoa. Les Roaains^n avaient tait ooe 
divinité ; les anciens la représentaient avec#s che- 
-vtux hérissés , un visage étonné , la bouche ouverte^ 
ti nu it;gard qui marque l'épouvai^te. Ti^O'^L^^ \ 
pHACkTisou Phacids. Cest le nom de la déesfl 
^vrieuue ,«t la même qu'Aphadtis. 
^ Pbjka. C'est le iM>n ^ la ^^^ ^ Oqmmyon 
tuée par Tbésée. , 

Pbjkcasixvs, divinités pi^rtîculièrempwt iêvéN4 
par les Athéniens , qui les nommaient ainsi , pai^ 
«u'ou les représentait avec une espècedo cbauskurt 
qu'ils appelaient dans leur laugUe BbKcaaie. 

fHMhÇu.y,Phéaques. 
" Vhjemma et Cleta , noms des Gracea chet w 
l^cédéfljMuiflbs ^ qui n'en admetfaient que deui. 
j. PuAiTov ou £aioAV , fils dui Soleil et deUji 
«kPl^e. JeHami4ft[4ttsavcc^faphat,ile|it ii|i€^uii 
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relTe avec lui. CeTm-ci lui rcjvroclia (}uH1 n^éf ait pat 
fils du Soleil ^ comme il te PiroagiBait* Phaéton ir* 
rité , alla s'en plaindre à Clymëne , sa mkre ^ qui fut 
conseilla d'aller voir son père pour en être pins as* 
suré. Il entra dans je palaiv.du Soleil, le trouva 
assis sur son trône , où ror et les diamans brillaient 
de toutes nart». Dès qu'ApoUon l'apperçut , il se 
dépouilla ue ses rayons^ et jura par 1o Sl^x de lut 
accorder ce qu'il exigerait de lui , poiif g»ge de sa 
tendresse paternelle. Phaéton lui demanda la cbn« 
duitede soticbar seulement pendant un jour. Apol- 
lon fît envilfin tout ce qu'il put pour le détourne r de 
cette entremise , et enBn lui confia son char avec 
rrgret, après lui avoir donné tous les enseig'nemeiis 
nécessaires'. Aussitôt qu'il fut sur l'horison , les che- 
vaux ne connaissant pas la main de ce nouveau con- 
ducteur, prirent le mors aux dents; de sorte que 
s'approcliant trop de la terre, tout y était brûlé 
par l'ardeur du soleil , et que s'en éloignant tro{> , 
tout y périâsait par le froidi Jupiter ne Iroura u'âîl* 
tic Tti^/fcn de remédier à ce désordre, qu'en fou- 
droyant Phjiéfon . qui t0mba dans un fleuve d'I- 
talie , auquel il laissa son nom Eridan , aujourd'hui 
le Pô* Ses sœurs et Cycnua^ ton ami , en pleurb- 
ïeut tant qu'ellea furent métamocphosées en peu- 
pliersy leurs larmes en «ambre , et Gycnus en c^gnci 
Ce malhetir causa un tel dérangement dans ciel , 
qu'où fut un jour entier sans soleil. Ovide 7)/e- 
lamorphose liv, s. -t- 2. Fils de Tithon , et petit- 
fils d'Aurore. 

pHAETONTiAoi^ OU Phoethonikhs ^ ^nt-k-dite , 
tœurs de Phaéion» Slle simt anast nooofflées âé- 
liades* A'. HéLiAOïa , Pnaf ton. 

PuAÉsirsB* f^, Hiz.iAi>a8 , LampItii. 

Phacer, Phagrus ouPamis, sorte de pdissMi 
dout les j^yptiens ayaieut fait une divinité. 

Pm AG^friEa ou Phagésiposies , fktes en l'hnnneur 
de Bacchua , ainsi appelées des excèa de table qu^oii 
y faisait. 

PaALAux y frlie,d' Ar«cbiié« Palla^ prît un loia 

2 




3i* PHA 

parifculîcr«îe leur éducation : mais încligAée qu'ils y 
■^pondissent mal , et cfu'ila eussent conçu l'un pour 
l autre, une passion criminelle, elle les métamorplioba 
•jp vipère. 

PHAxARia^ cruel tyran d'Âgrigeule. y'ovez Pe- 

JtILlE. ^ 

Pralejix, fils d'Alcon, et ami de Jason. Les 
Athéniens lui décernèrent des honneurs divius. 
Phaliïmvsb et Phallagogies* Voyez Périphal- 

lies» 

Pj^ttopHOREB. On nommait ainsi ceux qui dans 
les tètes de Priape et d'Osiris, portaieÉt la figure 
mfôme de Phallus. 

Phallus < un des quatre principaux dieux ^e 
l'impureté. Les trois autres étaient Priâpe , BarcLni 
«t Mercure. Les déesse infftmes qu on ne roufçissait 
pas d'atlorer , étaient en plus grand nombre; Vé- 
«us , Cotytto , Perfica, Prema^ Pertttuda ,.Lnl)€D- 
.tie , Volupie , etr, 

• PsALofe , nymplie , fille do fleuve Lyris , laquelle 
ovaitété promise a c#lui qui la délivrerait d*a%inions- 
tre ailé. Un Jeune homme appelé* Elaath^, s'offrit de 
Ifi tuer ^ fct r^usuit : mais il mourut avant son ma- 
liage. Phaloé versa tant de larmes, que \jti dirux 
touchés de sa douleur , la changèrent- en fonlttiiie , 
^untles eaux se mêlèrent avec ceUe du fletfve de sob 
p«?re. On démêlait reseaux à leur amertume * parcs 
que le bojrd de la fontaine était rouvert de cyprès. 
. Pran^taou Pkanéus y fliviniié adoptéf»par tes 
Crées. Quelques-uns crojont que c'est le Scdeil. 

PhamtaiA, un des fiisrdà Sommeil. 



. Fh Aoii , .jeune Leéàen , ji{m ayant reçu de Vénos 
un vase plein de parfumSfSfÛn servit pour se rendis 
]e plus beau des hommes*' Il esl célèbre par la pas- 
sion, que Sapho eut pour lut. 

Pharet^ata ni a , la déesfC qtâ porte wi câT" 
^uois ; c'est Diane. 

Phaaia iDVEvcA; ta âfdnisse de P haros s c'ed 
Isis. Pharos était le nom d'une pelite île d'fgyptC) 
où Im était pattieiilièreiii«iiirévMe. 
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pHAHTs , fiU de Mercure et d'une de 3 filles de Da- 
naiia , bâtit une ville dans la Laconie , à hàquelle il 
donna son nom. 

pBARHACE, fut une des femmes d'ApOUon, qui 
en eut Cynire. 

Phase , prince de la Cokhide, que Téthis n'ajaat 
pu rendre 8<u>nl)le , métamorphosa en fleuve. Il coule 
dans la Colchide, et ne. mêle point ses eaux a?ec 
celles de la mer Noire , où il se jeté. 

pH AsiAM B , déesse adorée dans le Font* On croit 
que c'est la même que Cybële. 

pBAsiAs ou Phasiaca conjux» C'est Médée » qui * 
était de la Colcbtde , où coule le Phase. 

pBAsis, fleuve de ta Colchide. V. Phase» 

pHiAciEKs ou Phéaques y Phœaces , habitant 
del'Uede Corcyre, célèbres dans la fable parles 
iar^iiis de leur roi Ak-inoiis , et par le siéjour qu'U- 
lysse fit rhfH-^x. XUjUiSlS^si bonnement tous, 
les contes qu'Ulysse ïeur fit des l/^^rîgon* * ^»f 
Cyclopes, etc. que leur nom passa «P'?J2ï£'^*^ 
pour marquer des gens extrêmement crédules. ^*^ ( 

Pbedims , un des fils de Niobé. 

painitt, fille de Minos et de Pasîphaé. Thésée 
1 enleva et l'épousa* Cette princesse ayant conçu de 
ia passion pour HIppolyte , fils de Thésée et d'An! 
tiope , reine des Amazones , qui ne Voulut point Pé- 
couter , l'accusa aupri^s de son père d'avoir attenté à 
son honneur : ce qui initïL tellement Thésée , quMl 
livra ce malheureux fils k la fureurde Neptune. 
Hippolyte allant à son exil , un monstre soHit tout- 
à-coup du fond de la mer, efirayases chevaux /qui 
le tramèrent à travers les rochers,. où le char se 
fracassa, et fit périr ce jeune prince. Phèdre rendit 
témoignage à son innocence en se tuant elle-mèmew 
Voyez BelUrophon , Phétdx , PJayxm et l 'enès 
accusés de la même manière. 

pHicis, roi d'Arcadie, reçut dans sa conr Aie- 
méon , qui , agité des Furies pour avoii tué sa mère 
AT^pliyle, ^t Yenii chea ce prince daos l'£spéraiice 
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^u'il y troiiyetait du fioulagcmeBt àion mal. fHi^- 
^ùe lui rendit tous les bons ofBces qu^il en pouvait 
espérer , et lui fit épouser sa fille Âlphésibée. Alc- 
méon donna à sa nouvelle époiue le collier qui ayant 
été si funeste à la maison d'Aropbiaras , ne le fut 
nas moins à celle de Pbégée. jé^oUodore donne à 
la fille de Pbiégée , le nom d'Ârsiuoé. F oyez Aic- 

Pabg i^ , Al pLésib^e , fille de Pbégée. 
. 'Pîskic^K, le même que Baal-Péor. . 

P H £ MO V o € , une des Sybilleau Oa dit ^e et 
fut la première prêtresse qui rendit des oracles dans 
île temple d'Apollon àJDÂlphes, et qu'elle inventa 
jes vers héroïques. Plin* Swab, Luc, Voyez Pa^ 
iwûtée» 

2. Phénix ^ fila d'Ârayntor. Ayant été fansse- 
jmeut accusé par une concubine de son père , d'avoir 
Htt^ntéàsou Ucmne^^pT) lui fit rr^^f^vfes yeux: 
jnais CJ*iron IcjggJjJ^f^ ^ ]g guérif , et lui donna la 
^«O^^jiig^iîchjae , avec qui il alla au siège de 
JilSiêTensuite Pelée le remit sut son trône. h« 2. Fili 
<d'Agénor , qui n'ayant poîat ttoové sa sawar Europe 
auHl était allé chârcheri quand Ju|>iter l'eut enlevée, 
se fixa dans une contrée des côtes orientales de là 
IWéditerianée, à laquelle il donna sud nota. — 3. Noià 
^'un oisaau fabnleui , dont le» Egyptiens avaient 
fait une^dii'mité. On contait de cet oiseau , qn'ii 
était d'une beauté admii:abl!i ; unique dans toute U 
nature , ete* 
Pb^x , ville deThessftlîe. Voyex PkeretUi/lks. 
PHERXCi.irs^ fils d'Harmonide ; construisit les 
«aisseaux sur lesquels PÉris alla à Sparte, d*où il 
•nleva Hélène. C'est delà quH^wV/» donne le nom de 
Pherecha fréta à la mer que Pârii traversa. 

Phxrsphattb , surnom de Proserpine , en l'hon- 
neur de qui il y avait des f^tps nommées aussi Pé- 
léphatties» 

pHERSFoLis j surnom de la Fortune 
. Pas^Tunis. C'est.Admëte qui régnait à Pbêrf > 
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nieqni était capitale d'un petit royaume da&s I« 
Lliessalie. 

pHERuss , nymphe , fille de Vérée et de Dorîs. 

PaiDtpPE , pctit-fils d'HercuJe^ un des capitaines 
Grecs au siège de Troie. 

PH1I.AMMON y fils d'Apollon et de Chioné. 

Phixarque , hérosGrec, à qui on rendit desliqn- 
neiirs divins. i 

pKiL^B. fils d'Augias, fut exUô par aon përe|^ 
parce qu'il avait désaprouvé «on injustice envers 
Hercule. Celui-ci 's'étant vengé d'Augia^^ don&f 
son trône à Philée. 

Phil^mon. ^. Baucis. 

PHIZ.ESIUS f c'est-à-dire^ aimable y iurnom d'A- 
pollon. 

PHII.ETO. P^, HyADE8. 

Phii,ia y une des divinités des Grecs. C'étail 
l'Amitié* 

P Hii,iAs^ Voyez Phyffis, 

pHiLLOKS, une des femmes d'HercuI«. Vaje« 
Echtnacoras. 

pHii^LYRiois , c'ett-à-dire^j^ dePh'dyre* C'est 
Chtron. 

Puiix>CTiTE , fils de Pœan et compagnon d'Her- 
cule. Celui - ci tout prës de mourir, lui ordonna 
d'enfermer ses Eèches dans sa tombe, et le fît j-use^ 
de ne jamais découvrir le lieu de sa sépulture , il lui 
donna en méme-t'eros ses armes teintes du sang de 
Thydre. Les Grecs ayaniappris j^arForbcle, qu'oà 
lie prendrait jamais Troie sans 4es flèches d' Her- 
cule, Philoctète-, poilue n'iètre pas parjure, fï^ppa du 
pied à l'eudroU du tombeau où elles étaient enfer- 
mées : mais il ne viola pas moins son serment ; et 
pour pouition , lorsqu'il se fut embarqué avec les 
Grecs , il laissa tomber une de ces flèches sur celMÎ 
de ses pieds dont il avait frappé la terre. L'infec- 
tion de la plaie devint bientôt si grande, quelesGrecs 
Ue la pouvant supporter , l'abandouiiëreut dans l'il^ 
do Lemuos: mais après la mort d'Achille, ils fur 
xent obirgéâ de recourir à rUilocLète , qui ^ ipdi|K)j| 
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èe l'mJuTOi|ii*ôfi lui avait fHÎte , eut bien ^fliffgUr 
à se reudre à lears prière». Ou dit qu'il eut mO* 
coup de part à la roort de Paris; qu^l fut du noâre 
ée ceux sans lesquels Troie ne pouvait èlre ^Hie ; 
et qu'a^^ant refusé d'y aller , Ulysse Pavait cberckè 
et l*avait contraint de partir avec lui. 
pHitocTus , fils de Vulcain. 
PniLODAMii , fille de Danaiit, époiùa Mercure , 
sâe qui elle eut un fils nommé Pharis. 

PaiLODitE I fille d'Inacbus^ et mbre de Pbœbé 
tt d'il aire. 

I. PaiLotAÎis , c'est-à-dire j qui aune h peuple^ 
Sous ce nom Esculape éfait révéré comme un dieu. 
— a. Nom d'un des fils de Minos. 

PaiLOMiLS , fille de Pandion^ roi d'Atbénes. 
Térée attira cette princesse dans ses pi^fes, puis 
lui coupa la langue et l'enferma. Philonièle peignit 
Ktir une toile tout ce que Térée lui avait lait, et 
renvoya à pjogné , ea soeur , femme de Tér^. Pro- 
fané vint à la tète d'une troupe de femmes le jour de 
la f^te des Orgies , délivrer Philomële de sa prison , 




pnnce s'etant mis en devoir de pour 
suivre sa femme, et d« \a tuer, fut métamorphosé 
en épervier , Progbé ec hirondelle , Pbilomèle en 
rossignol , et Ithys en faisan. ^. AtrIx^ Pix.orsj 
Arc AS. Oïdd, Ftrg, 

pHiLOMiitAz, c'est-à-dire^ qui aime les enfanSf 
susnom de Diane* 

PHix,ovoMi , seconde femme de Cycnns , qui 
Bvaut conçu une passion criminelle pour Ténës oa 
Tenus que Cycnus avait eu de sa première femme ) 
essaya inutilement de l'engager & y répondre. Ou- 
trée de dépit, elle Taccusa auprès de son mari « d'avoir 
voulu l'insulter. Cycnus trop crédule , ayant ausâ- 
lôt fait enfermer son fils dans un coffre, le fit jeter 
dans la mer ; mais Neptune , son aïeul , en eut soin, 
'et le fit aborder dans une ile oiN il régna ^ et ^oi f>t 
^ui» appelée Tbénédos. F* Ti^is. 
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Phiz,oi70mie y nymphe delà suit<**de'DÎRîie , qiti 
épousa secrètement Mars , de qui elle eut en même 
tems deux enfans, Parrbasius et Lycaste. Voyez 
Parrhasius. 

pHirTRE , fille de TOcéan. Elle fut fort aimée de 
Saturne. Rbée les ayant surpris ensemble , Saturne 
se métamorphosa eu cheval pour s'enfuir plus vite; 
Pliilyreen eut tMt^e honte, qu'elle alla ecrer sur 
les montagnes j où elle accoucha du Centaure CIit- 
ron. Elle eut tant d'horreur d'avoir mis au monda 
ce monstre, qu'elle demanda d'être métamorphosée 
en tilleul. Firg. Géorg. liv. 2 el 3. Ovidei 

FhilyaiÏvs âiRos. C'est Chiron, fils de Phi- 

pHiLTRiDis. Voyez PhUlyrides, ' 

I. PHnris , roi de Thrace , fîïs d*Aç^nor , et marî 
de Cléupatre , fill« de Borée, de laquelle il eut drus 
fils. Après l'avoir répudiée, il épousa uoe autre 
femme , qu'il condamna à perdre la vie , parce qu'on 
Taccusa d'avoir eu des intelligences avec sesenfans ^ 
auxquels il fit crever les yeii^: mats Bo«^ TeUft**!! 
l'innocence de ses petits - fil§ , ^i rendant av^tgle 




^ui, par leurs ordures, gâtaieot ses viandes sur sa 
fable; ce qui dura jusqu'à ce que Zetës et tlula'iX 
vinrent chasser ces monstres. ^polL l^aL t'L — 
2. Autre que Persée chaiigea en pierre avec feus ses 
compagnons, en leur rooRtrantla tète de Méduse^ 
parce que ce roi prétendait épouser Andromède pro- 
mise à Persée. Ovid, Mélam — 3. Vue 3®. qui fut 
changée en oiseau. MélanjL, Uv» 7. 
FhlIgIthov , un àfis fleuves .des enfers. .^^l^ 

PHZ.XG011 , nom d'un des quatre cbey^px d|i $<K 

P HI.SGRA ,*ville de Macédoioe ,. où oti: prétendit 
gue l«ê géans ayaient combattu contre le$ di^nt. 
Pax.«cYA9^ fikde.MarSj roji des X<apiU>e>y jtt 
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fine â^lxlon. Ayant su que sa fille Coromivnitéié 
iDsuUée par ApoHon , il allametrre le feu autfétpfe 
de ce dieu , qui le tua à coupa de flëches , etle^* 
ripîta dans les enfers , où il fut condamné à drinra- 
rer éterDellement sous un grand rorher , qu{ parais- 
sant toujours^prèt à tomber , lui causait unefrajeat 
coatinnelle. 

pHUGrurs ou Phlcgiyes^ deictedans dePMé- 
g^as , fuftot si impies, que Neptune les fit toiii pé- 
Tir par un déluge. 

FrUas, fils de Bacchus, fut un des Argonaoleii 

PHL(£A , surnom de Prosernine. 
• '.PHŒILUS . «urnom de Baccnus. 

PHOBETOR , fils du Sommeil , dieu dessço^ei 
cfTrayans. 

PHOBOS . c'est-à-dire , Peur. Voyez Peu». 
. PHOC£USy officiers de Cyzique , fut (né p^r 
Télamon. 

PHOCf DE .petiterégion de la Grèce , entre l'At- 
tique et la Béotie , où est le mont Parnasse. 

PHQCUS^fiisd'Êaque. 

PH060R , le même que Baai-Péor. 
' PHŒBAS, c'est-à-dire, ôw^^i^-tfe/^tfr Pltohus» 
On do!UUÛ(i[4ielquefois ce nom au;L prêtresses d'A- 
pollon. , ^ . 

r. PHŒBE ou Diavi. F. Diake. — 3.Sœm 

d'Ilaïre. 

■ PHŒBEIUS juviKis , le même que PLc^igenS' 

PHŒBIGENA,o'est-à-cGre,y?/i /fe Phcchoi' 
yh'gde donne ce nom à Ëiculape* 

PHŒBUS ou Apoii.oNjLe8 poètes désîgneor sou- 
vent le Soleil par le nom de Pliœbus. Quand Ov'jM 
pçrle de l'un et l'autre Pbœbus utroaue Phoi>0\ 
cria doit s'entendre du soleil levant et du soleil «u- 
cèSnC y"* Apoilon* . 

PHŒMONOE. Voyez Phemomé* 

pBŒmX., Voyez Phénix. 

u PH ALOE , montagne de la Tbessalîe , éfaïf » 
Mjour ordinaire de» Centaures. -^ 2. Nom d'^( 
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isclave CriÏQÎMy habile brodeuse f doDt Eaéè fitp^é- 
eot à Serj^es&e* — 3» Une des jumens d'Adniète. 

PIlOLUSj l'up des priocipauxCeD tau résidiez qui 
iercuieiut bie^i reçu. Lorsque ce demi-dieu les dé- 
ttaux,uôce8d'Hippodamic, il ttaîta humaineDieut 
'liolus , qui lui avait autrefois donné l'boopitalité* 
Virgile du qu'il fut tué coinme les autres. 

X. CHOHBAS jfamedi brig^and qu'Apollon tua à 
uupj» de poings. — i. Fiis aîné de l^iiam^ il fut tué 
)ai- Ménétas. — 3. Bergers de ce noni. 

{^aOKCU S. fils de Neptune et de la nyropbe 
TLoosa , et pfere'te Méduse. 11 était roi des iles de 
iardaigne et de Corse. Ayant été vaincu, détrôné et 
icca[)lé par Atlas , il futcbang^en dieu marin, et ré« 
iéid comme le chef desTri tons et des autres divinités 
•ubulteine^ de la mer , que les poètes nomment le 
4i(£ur de Fhf^cv» , çfy)rus Phorcf, et exerciiu^ 
VliorcL 

FHORCYADES.On dosnaît c^ OQip au:( G9¥^ 
soucs yparce «u'ellea étaient filles de Fhercys. 

PHORCYNiS ^ Méduse , fille de Phorcus. 

X. FtiORCYS , pettt*ètre le même que Phorcus, 
ils de la Terre. Il fut père de plusieurs monstres, telf 
^ue les Grées et le serpent gui gardait le jardiu des 
liespérides , etc. — ^ Nom patrouymique, le mèmv 
lue phorcyuist 

paORONÇE , fi)s d'Inachus, et roid'Argoi, Ilfut 
>rispuui* arbitre daus ^n différend qui s'étai( éiev^ 
iutre Juuç))! çt |4eptune« Oii dit qu'il fut le premier 
jui apprît a|ix hommes à vivre en soc iélé* 

PHt^l^ONIDES y le fleuve luachus^^ue quel<* 
^uesrHPs fout fils de ^horonée. 
* I^^ORONIS , lo , sœur de Phorgnée. 

i.'f*HOS|*HORË. Quelques - uns donnent c« 
ipm ^ la déesse Até. -^ â« Lucifer. ^-> â. L'éloi^ 
4e V^énus. — 4. Surnom de Diane. 

PHRYGIK, fille de Cécrops . dqnna son nom k 
xne contrée de l'Asie mifture, célèbre par le culte d«} 
^^Uèlc; ^ui e»t quelquefois »jp||eAé i«/a^ ^f'/iQ^-^ 
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gin n Ta Mbre Phrygienne. On" nommait aussi 
Phrygie, Teadroit du mont Œta, ou HecoAc se 
bniîa. _ 

PHRYGIENNES ou Phrygies, fêtes en Yïm- 
1ïï>nr de CybMe. 

• PHRYXUS , fils a^Atharoa» , et frère de Hellé. 
Pendant cju'il étiût avec «a^ sœnr diei^Çrctée , leur 
enclin , Toi de lôloios , Démodice, femme deCretée, 
soUirita Riryxus à l'aimer : mais se voyant refusée , 
elle TaccMsa d'avoir voulu attenter à son honneur. 
Aussitôt une peste ravagea tout l^pays y et l'bracle 
consulté repondit que les dieux s'appelleraient en 
leur immolant Us dernières personne» dp la maisao 
toyalf. Comme cet officie regardait Phrjxus etHel- 
lé, on les condamna à être immolés: mais dans 
l'instant ils furent entourés d'une' nue, d'où sortit 
un béiiei' qui les enleva l'un et l'autre dans letairs, 
et prit le chemin de la CoUhide. En traversant la mer, 
Hellé , eilrayé du bruit des flots, tomba et se noya 
dans cet endroit, qu'on iippeJ^ depuis l'IJeHespont. 
Fhryxu» étant arrivé dans la Ct^chide , y sacrifia ce 
bélier à Jupiter, en prit la toison qui était d'ofi 
la pendit À un arbre dans une forfet consacrée au dieu 
Mars , et la fit garder par un dragon , qui dévorait 
tous ceitx qui se .pTéseniaient pour l'enlever. Mars 
fut si content de ce sacrifice , qu'il voulut que ceux 
- cbt» qui serait cette toison vécussent dans l'aboo- 
tiancc , tant qu'ilf^ la conserveraient, et^a^l fut re- 

Î tendant permis à ton» le monde d'essayer ^en faire 
a conquête. Voilà , selon la fable , cette fameuse 
foison d'or, que Jason , accompagné des Argonau' 
tes , enleva par If secours deMédée. A^o^cs Jaso* 
On dit que ce bélier fut mis au npnibi*<'des douze si- 
jfBe's dti' Zodiaque , et en fut le premier. C'est /^/it'^ 

PHTR AS ou .JphtaSf nom que les Egyptien* 
^nna?ent à Vlilcaifi. 

PHLTHÎOTl DE , contre* de la Tbessalie , où ré- 
gnait Pelée, *pèVe 4'<»AHiille. . 

^HXHIUS, IU*4'AcUa3us, etpbrcd'HellcP, d«At* 
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son nom & one contrée de la Thessalk , qui fut 
la patrie d» Achille. C'était la Phthiotide, dont 
Phthie était la capitale, d'où il fut surnommé 
Phûèius. 

Phthoko». C'est l*Envie. Les Grecs en avalent 
(ait un dieu , parce que ce mot dans leur langue est 
Tn86rulifi. Ils le représentaient marchant devant Ift 
calomnie , avec les mêmes attribqls ^[ue la déesso 
Envie. /^. Envie. 

P HYLACinàs. f^, PryilacidIs. ^ 

Phtlacis , fille d* Apollon , et sœur de Phylandre. 

Phylacus , hfros grec , révéré à Delphes. 

PHYLAM0RE. Ott croit quc c'était le marid'Aca- 
lis, fille de Minos, et m^re d'Oaxus, qu'elle eut 
d'Apollon. Il était fils d'Apollon et de la nymphe 
Acacalis , gue quelques-uns confcmdentavec Acalis. 

P H Y L s u s , fils de Jupiter , et përe de Mcgës \ 
mi ^e^ capitaines Grecs qui allèrent au sitge de 
•Troiei 

Phtllacims, Protésilas, parce qu'il était de 
Phylacé, ville de la Phthioride dans la Thessalîe. 
P.jr la même rais<ni , Laodamîc , femme 3e Protési- 
las est nommée par Onàe -, conjiix Phylaceia, 

Pli YLjLis, fille de Lycurgue , roi de Thrace. Ayant 
écouté Démophoou , fils de Thésée , It irondition de 
Tépouser aussitôt api'«s son retour de Crète , elle se 
pendit voyant qu'il tardait trop à revenir , et fut mé- 
lamorpl^o&ée en amamîicr. Démôphoon de retour , 
alla mCfeïller de ses pleurs cet arbre , qui poussa des 
fctiilles , comiAe s'il eût été sensible à la présonct 
de ce prie ce. 

pHTLLornocÉ , nymphe , compi^gnëde Cyrfene- 

Phyl^-os, ville de la Thessalic , ^d Apollon était 
pArticiiliëreraent révéré , et du nom de celte ville, 
suTv.ommé P/ij liens, 

Physcoa , une des femmes é& Bacc&ps. On lui 
rendait des honneurs divins dans l'Elidé. 

PhytAlmius. On honorait sous rt» nom J^pîter, 
fomme anteur de toutes les productions de la nàlure. 
CeiuL de Tiésenc domiaitul au»8i ce nom à Neptuxt^^ 

fie 
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PRTTua>v»9 Grec qui ayant donoé rbospîbKlé à 

Céffès^ reçut d'elle le figuier, arbre qu'on croyait 
avoir été juaques-là inconnu sur la teiTe* 

I. pKrxius, c'esNà-dire , P^gidf» On invaqnait 
Jupiter sous ce nom , mm me dieu tutélaire de ceux 
qni fuyaient et qui rherchaient un asile , pour échap- 
per an malheur dont ils étaient menacés, -^a. Sur« 
nom d'ApolUn^ 

PicoMKuSf.frëre de Pilumnqs. Ht furent l'an 
•t l'autre mis au nombre des dieux, et r^érés 
comme profect^urs des liens du mariage. On les in- 
Toquait aux fiançailles* « 

Picvs , fils de Saturne , à qni il succéda en Italie. 
Circé le métamorphosa en un oiseau qu'on appels 
pivert, ponr n'avoirpas v6ulu l'épouser , et lui avoir 
préféré la nymphe Qmente. 5* Au» f^ieU 

Pieds de CnivRE. A^. Pan , Satyres. 

I. piéaiDEs, filles de Pîérius. Ayant défié les 
Muses à qui chanterait le mieux , elles furent mé- 
tamorphosées en pies par ces déesses. —4. Surnom 
des Muses ^ à cause du mont Piérius qu'elles habi* 
tairnt. • '»^ 

piiiMvs, montagne de TbessaliiB consacrée vii 
21 uses. 

Pierre ps Touche. F, Battus. 

Pierreries, frayez Achi&ls, Fortuve, Bi* 

CRUSSE* 

Pierres. ^. Deucalto». Pierre qua^ré^ votM 
Terme. Pierre quiiti fwiiuiie dévore j vq^ Ait^*\ 
DiRi Saturne. . ' 

piSTÉ, divinité qni présidait elle-même au rnll 
qu'on lui rendait) aux soins respectueux deseiif'ti 

Ïiour iiurs pare^ , et à la tendresse des^pareo» pod 
eurs enfans. lÈile est prdin^ireme'ht repréjeU''^ 
sous la figute d'uoe femme assise, couverte <i'^'l 
grand voilé , tenwit une corne d'abondauce de il 
1x1 ai D droite, et la gauche appuyée sur la tèted*''^ 
enfantf S^n atUribut est une cigogne. 

P2GBE , nne des nymphes, filles 4*UÎ0li; «pp^^^ 
^ôide^t ) du fteoi d« leur pfere« 
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Pjlbati Fhatrks^ c'est-à-dire, les frhres qui 
ciu des chapeaux. Castor et Pollnx étaient ams! 
appelés, phrce qu'on les représentait avec un bonnet 
6ur la tète. 

piLiTMiiuB, lils de Jupiter, et roi de cette partie 
de i'Apnlie , qui depuis fut appelée Daunie. Ce fut 
lui qui épousa Danaé , lorsqu'elle fat recueillie par 
Poljdecte , dans les états de qui la mer avait porté 
cette princesse. Les poètes ne Raccordent point sur 
cet article* 

piMrLitNNEs on PiMFUEinfà , nom donné aint 
Mus«a 9 de la fontaine Pirapla; qui sort du mont 
Pinipleus, voisin de' l'Olympe. Horace» 

Pis» f^. Atts , Baccbantes» CtbIlk. 

PiNARius et PoTiTics, 'étaient deux vieillards & 
qui Hercule enseigna c<Hnme il voulait qu*on lui 
Mcrifiàt. i 

PiMSXf montagne de Thessalie consacrée aux 
Muses , entre la Tbessalie et l'Epire. 

Pfoir , un des descendans.d'Hercule, bâtit daot la 
Mysie la vilje de Pionie , où on lui £ûs«it des sacri- 
fices coAime à un diea* * 

PikAe, V. CXWCBIUAS. . 
POISIA. V* pYKBNf s. 

PijUTBoiis, fils d'IxioB. Ayant oni dire une inft- 
ciité de merveilles de Thésée , il lui déroba un trou* 
peau f pour l'obliger à le poursuivre ; ce que Thésée 
3e manqua pas de faire. Ils conçitrent dansie cembat 
ant d'estime l'un pour l'autre 9 qu'ils jurèrent de ne 
e plus quitter. Pirithoiis secourut Thésée contre les 
>ntaiires ^ qui voulaient lui enlever Hippodamie | 
t J'aidâsencore à enlever Hétèoe. 11 desrendit aux 
nfei 




u'à ce qu'Hercule vint le délivrer. 
P1R0Ï8 y c'est le nom d'un des quatre cfaevaux dtt 
'oleiÈ 
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PlRRHA* ^. PSUCALIOV. 
PlERHVt. y* PyRRRVS. 

PisArs, Mirnom de Japiter-Olympien ^ parci 
qne c'était prociie de U ville de Pisa dans l'Elide , 
qu'on célébrait en son honneuc ies Jeux Olympi- 
ques. 

PlSXHOR. V» Caumas* 

Pisixci , une des Sirènes* 
PiSTios , somon de Jupiter. 

PitfroR , c'est - & - dire , Boulanger. Jupiter fut 
ainsi surnommé , parce qu'ayant averti en songe les 
Romains assiégé dans le Capitole par les Gaulois, 
de faire des pains de ce qu'il leur restait de fariot , et 
de les Jetter dans le camp des ennemis , cela fit per- 
dre à ceux-rî l'espérance de prendre la place par la 
famine, et les détermina à lever le siëge. 

PiTRscvsx, lie de la mer Méditerranée , la même 
qu'lnarime, où aborda la flotte d'Enée allant en 
Italie, d'oà elle fut aussi appelée uéSnarùi. PitM- 
cuse vient d'un mot grec qui signifie shtge , parre 
4fue , dit Ovide , Jupiter changea en singes les Cer- 
«epes « peuples de cette Sle , méchans et ]|^rjures. 

j* PiTHOouSuADA, déesse de la peHbrs'nn. 
— 2. Nom d'une des Atlantides^ — 3. Surnom do 
Diane. ^ 

PiTRCGis , fktt grecque qui fahait partie des Aa- 
tfaestéries* 

PiTTHés , Rïenl maternel de Thésée , ^régna & 
Trézène» Ce fut lui qui enseigna la réthonque et 
les sciences à Hippoly te , fils de Thésée. 

Pi TTHis, e'est- k-diu^flle de Piûié^. OtJ 
Ethra. 

PivKRT. y. Pictrs. 

PiAvrrs. y oyez A|iCHfM0Ri,CrsBn8, Croct», 
3lfa«Tf . Les Egvptiens regardaient la plupart è^ 
plantes comme déi divinités. 

pLATii • ville de Béotie , célèbre par le temple ds 
9npiter-Liberafor. | 

PLiVAnzs , filles de Pléïone et d'Atlas , lesquelles 
iiiieat métamorphosées en étoiles, et placées stf^ i 



poîtrîne du taureau , l^un* des donzt ngnes du Zo- 
diaque , parce que leur père avait voulu lire dans le 
ciel , pour découvrir les secrets des dieux. Elle» 
étaient sept; savoir, Alcyoné, Célen», Electre, 
Maïa, Astérope , Mérope et Tavgeté. 

Pleïas, r»e8t-à-dire,ii2 P/eîa^c. Quand les poHes 
emploient ce mot au singulier , il faut Tentendrede 
jHai'd , la plus brillante <ies Pléiades. 

pLEÏoNi, fenrme d'Atlas. 

F lESToars , dieu adoré dans la Tbrace. 

Pi.Eu*©|r , ais d'JEtolus, frère de Cal ydon et père 
d'Agéoor. *^ 

P L E X A vRXy nymphe, fille de rOcéan et d« 
Tétliys. 

I Plexippe , un des frèxes d'Althée. f'.Vf- 
riAGRE. — 2. Fils d'JBgyptus, — 3. Fils de Thés- 
tins. 

PLia-m\vEj fils de Pélops. En mourant , il re- 
commanda ses deux fils Agamemnon et M^nélas , b 
ion frère Atrée , qui les éleva comme ses propres en- 
fans. Cest de-là que ces deux princes furent appe- 
lés Attides* 

Plongeon. F", Egvpius. 

pLiJii o'oR. F, AcR|sE OU Î)ava€. 

Pluton, dieu des enfers, fils de Saturne et âù 
Rhée. Lorsque Jupiter eut détrôné Saturnt , il donna 
à Plu ton les enfers en partage. Ce dieu était si noir 
et si laid , qu'il ne pouvait trouver de femme ; ce qui 
le détermina à enlever Proserpine , lorbqu'elle allait 
puiser de l'eau dans la fontaine d'Aréthiue en Sicile» 
On le représente avec une couronne d'éb^nc sur la 
tète, des dés dans sa main j et sur un char traîné pas 
des chevaux noirs. 

PlvtuS , dieu des richesses, ministre dp Pluton , 
et fils de Cérès et de Jasion. Théocrite et Aristo- 
phane disent qu'il était aveugle. Suivant ce der- 
nier . Piulus an commencement avait la vue bonne y 
et n^attachait qu'aux iuste^ mais Jupiter lui ayant 
fait perdre la vue, les richessaes devinrent indtfférem- 
iaeiitl« partage des tioDS et des méch^us* On a dit 
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de PIufHS qir^il était aveugîeet tr^ArAgHe pour allrr 
ohez les méchaos'; mais qu*il était boiteux pour alk 
^bez les boiu. F* Mammom. 

PtuviÀLts, Fiuvivs ou HritiiTS, noms qu^on 
donnait à Jupiter , lorsqu'on lui faisait des sadifices 
peur avoir de la pluie. 

pLiMTEiuEa , fêtes qu'on célébrait à Athènes ei 
l'honneur de Minerve. 

Po. F', Eridav. 

PoDAGHA y surnom dé Diane. 

PosALias . fih d'Esculape. Ce fut xxm hahîîe mé- 
decin aussi- bien que son frère Machaon, lis allèrent 
l^un et l'autre au siège de Troie. 

X. PoDARcis , surnom de Prîaro , fils de Laomé- 
don. Pi» Priam. — 2. Qui commandait dix vaisseaux 
dans Ta guerre contre les Trbyens. 

I. poDARGS. C'était le nom. d'une Harpie, ou 

ÏAïiibi d'une jument mère de Xantus et de Ba- 
Jiis , chevaux d'Achille. — * 2. Un des chevaux 
d'Hector. 
jPoiAîr , père de Plûlortète. 
P<fa»tiadH, PitANTius OU P«A8. C'est pMîoc- 
tète , fils de Pœan. 

PcMEMifl , comme qin d&nM ^Bergère ; nwk d'nne 
dnenne d'Action. 

1. P«WA« déesse delà punition , adorée en Afii- 
^e et en Italie. — 2. Nom d'un monstre, qn'ApoU 
lon irrité envoya* contre les A rgî en s, et 'qui venait 
prendre le» énfans iusqne«« dan? \éi bras de leurs m^ 
ipes, pour les dévorer. ïl fut tué pair un Cîrec nommé 
Corœhus , à q\lî on rendit les honneurs divins. F (y) ^ 

Fs^MATHi. 

Poids. .^. PalamIsi. 

FoiGKARn. y, CAllIRBOf , DiDOU , DiSCOXDl) 
MBLVOMiNl^ • 

Poresovs , l'un des douze signes du Zodieque> C^ 
■ont ceux qui portèrent V<*no8 et Cupîdon audc^^ 
d6l'Eaphrate,Jor.«qu'ene fuyait les poursuites ^o 
géant Typhon oùTyphoé. D'aufiros prétendent qne 
m furent les Dauphin» qui ttf K^réfit Ampytritei 
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NfptuTi©, Ptqiîft par TefovrnaîsMiiire , re dîen oî>h'&t 
de Jupiter une place pour eux dans le Zodiaque* 

Poi.EMOCftATE , fils de MarhaoD , fameux médecin 
comme son përe , fut révéré comme un dieu. 

P011A8 , c'est-à-dire , delà ville , ou adorée danjf 
la ville ^ surcom de Minerve» ' 

•PoLiiÉs , fêtes qu'on.célébrait à Thebcs en l'hon- 
neur d'Apolloo-Polius. 

PoiiEtfs , c'est-à-dire , pro lecteur de la ville, sur- 
nom de Jupiter à Athl'nes. 

P0LIS8O , la même que Polyxo. 

F01.ITES , fils de Piiam. Pyrrhus le tua aux yeux 
de son përe 

PoLii7CHos , c'est-à- dire , gui garde la ville, sur-* 
nom que les Larédémonicas donnaient à Minerve* 
On trouve 'aussi Jnpiter-Poliuchos. 

ÇoLirs , c'est-à-dire , qui a les cheveux blancs ^ 
surnom d'Apollon. 

PoLixo. Â'. Poxyxo. 

PoLiEMTiA , déesse de la puissance, adorée par let 
Romains. 

PoLiux. ^. Castor. 

I. PoLYiE, roi de Corînthe, ayant consulté l'ora* 
rle .apprit que ses deux filles seraient emportées pam 
un lion et par un sanglier. Dans la suite , Folynice , 
couvert d'une peau de lion , vint lui demander d«| 
secours contre Ètéocle^ senfr^re; et Tydée, sous >a 
peau d'un sanglier , vint se réfugier chez lui apv^sle 
fratrînde qu'il avait romipis en la personne de Me- 
na lippe. Polybe donna ses deux filfeâ en mariage Ik 
ces deux princes, et leur habillement le fit sou^ 
venir de î'oracTe. H leur demanda pourquoi ilss'ha<«s 
billaîent de la sorte: ils lui répondirent . que descen- 
dant l'un d'Hercule vainqueur des lions , et l'autra 
dXEnée vainqireirr da sanglier Calydon . ils porlaîenf 
sur eux le» glorieuses marques de« actions de lenri 
ancMrcs.— 2. Roi dfe Cfli-inthe, qMÎVayftnt point d*en- 
fan«9 adopta Œdipe. P, Œdipe. -- i, Noia d'un del 
pottfsftii«ii»d9réaélop«|^- ! 



/ 
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I. PoltbIs , déeue çpi'on croit être la même fne 
Cérès. — 2. Surnom de Proserpiue» 

P01.YBOTÉ8, un des géans qui voulurent escaladei 
le ciel. Neptune l^voyaot fuir au travers des flots de 
la mer, l'écrasa sous la moitié d'uue île ^uHljetta 
sur lui. , , 

PoLYCAov , fils de Lelex , fut révéré comme un 
dieu par les Messénieos. 
PoLYCA9Ts , fille de Nestor. 

I. Po£y PAMAS , fameux atblëte , qui étrangla on 
lion sur le mont Olympe. 11 soulevait avec sa msÎB 
le taureau le plus fui'ifux , et anètait un char à la 
course j^ traîné par les plus forts che\aux , maisie 
fiant trop sur sa force , il fut écrasé sous un rocher 
qu'il s'était vanté de pouvoir soutenir. — 3.Troyen 

Îu*on soupçonna ausswbien qu'Anténor^ d'avoir livré 
'roie aux Grecs. Hom» Pers, 

PotYDE ,^ameuz dcvîn , selon les tins ; et m^e- 
cin, selon les autres, irressucita Glaucus . fils de 
JMiuos. 1] ne fautpas s'étonner de ce que plusieurs le 
confondent avec Esculape ; car dès qu'un ipédecio se 
distinguait dans sa profession, on le comparait à 
Esculape , et souvent ce nom lui restait, jépoll 

poLYDiCTi , petit- fils de Neptune , roï de l'île 3e 
die Seriphe, une des Cyclades. II reçut chez loi Da- 
li aé, qu^on avait exposée sur la mer/ et fit élever 
Persée, fils de Jupiter et de cette princesse. Persée 
étant devenu grand, dçvint suî^pçct à Polydectequi, 
pour l'éloigner de lui ^ l'engagea par l'appas de la 
gloire , à aller combattre laéorgogne Méduse , espé- 
rant qu'il y périrait ; mais Pcr^ée étant revenu cod' 
tre son attente , il le pétrifia en lui montrant la tète 
«le la Gorgogne. 

X. PoxYDoxA , nymphe, fille de l'Océan et & 
Tétbys, — 2. Nom d'une Amazone. — 3. Fille de 
l^élée. 

2. PoxYsoxs ^ fils de Priyt fft d'Héaibe. Il ^t 
confié à Polymn.estor , qui re massacra îors de II 
^lise de Troie; poux s'en^farcr de bci jiiikCiNf*': 



T O L 3à5 

2. TJn anire fiîa de Priam , qui fut tu^ par Arliille. 
— 3. Fils de Cadrnus. —4. Fils d'HippomédoD. 

P01.YGIV8 , surûom de Mercure. " 
/ PoLYGOWK , fîifl de Protée . fut tué avec son frîra 
Tél^gotie , par Hercule , qu'ils avaient osé provoquer 
à la course. 

PotYMisTOli ou PoLTMNtfjTOR , TOI de Tlirflce , 
le plus avare et le plur cruel de tous les bommes* 
Hécu^be lui fit crever les yeux pour avoir tué Poly- 
dore. 

Pox>TMKtit Poi.yMifBt« OU PotyHylWîfrK, l'uBd 
des neuf Muses. KHc} présidait à la rhétorique. On 
la représente ordinairement avec une couronne de 
■perles , habillée en blanc , toujours la main droite en 
action pour haranguer , et tenant un sceptre dans sa 
gauche. 

PozmVÈ , Grec qui montra à Bacons le cîiemixt 
des enfers, lorsqu'il y descendit pour en tirer S^mélé. 

FoLYNiCE, fik d'Œdipe et de Jocaste. Foye^ 
ËtIoclx* 

PoLYPÉMON. C'est le même Prorruste. 

potypHACTO, c'est-à-dire.^r<wrf itwngeur , sur- 
nom d'Hercule. F. A^ntpHAcrs. 

P o L Y l> H ir M ■ , fils de Neptune et de Tf.oosa , 
Cyclope d'une grandeur démesurée, qui n'avait 
qu'un œil au milieu d" fronts «t qui se nonr- 
risaajt de chair humaine. iTlytse ayant été jet té par 
la tempête sur les côtes de la Sicile où habitaient les 
C/fliopes, Polyphème Tenfl^rroa avec tons ses com- 
pafçnons et des troupeaux de moutons, dans son an*» 
tre pour les dévorer: mais Ulysse le fit tant boire , 
en l'amnsant par le rérît du siège de Troie , qu'il 
l'enivra: ensuite aidé de ses compagnons il lui creva 
l'œîl avec un pieu. Le Cyclope se sentant blessé; 
poussa des hurremenrs' efiroyables: tous ses voimus 




que 
( car Ulysse lui avait dît quil s'appelait ainsi ) , 

alo» ils t'ca retouf nfeient croyant qu'it avait peiitt 
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l'esprit, Ceoendant Ulysse ordonna à MB comfa- 
gnons de 67ittarher sous les moutons , pour ny^ 



point allâtes par le géant , lorsqu'il faudrait menn 




la caverne , il se plaça de façon y que les montoni 
ne pouvaîcift passer qn'un à un entre le» jambes : 
et làrsqu'il entendit Ulysse et ses conapc^ou de- 
hors^ il les poursuivit, et leur jeta à tout fiaud 
uurocbet d'une grosseur énorme ^ mais ils té^ith- 
rent aisénent, s'erobarquërent , et ne perdireat 
que quatre d'entr'eux rque le géant avait mangés. 
^ Folyphëme aima Galatbée , et écrasa Acis que cette 
nymphe lui avait préféré. Dans le Recueil desMÎ/i- 
iwes anciennes d Herculanum , on voit planent X^ 
Polyphème lirprésenté avec trois yeux. C'est , è't- 
on^ que le peintre avait lu des livres que nous n'a- 
vons plus: aussi Servius atteste que plusieart>iit 
Aknnaient qu'un œil & Polyph^me ^ quelques-uns 
deux, d'autres troifc 

PoiYpHo»Ti , tyran de la Messénie, tué par Té- 
léuhoD , fils de Chrespbonte et de Mérope , qui avdt 
écLappéà sa fureur^ lorsqa'en usurpant le trôae, 
il massacra tous les princes de la famille royale. 

Poz)Tmris, fils de Pirithoiis et d'Hippodaroie. 

P OL YT acH V V 8f gendfe de Pandaiée. Foycs 
AinoK. 

I* PoLTziMX , fille dePriam etd'Hécube. Un- 
qn'oo était asseniblé dans le temple pour la cérémo- 
nie de son mariage avec Adiille, Paris tua te prince. 
Aprë'k la ruine de Troie, Pynlius immola cette prin- 
cesse sur le tombeau de son père. »* 2. Fille de Da- 
naûs. 

t'oLTxiHvt . un 'des cbefs des Grecs an siège de 
Troie. ^ 

|. Poiyxo , prêtresse d'Apollon. Elle excita lei 
femmes de Lemnos à massacrer leurs maris , parce 
qu'ils avaient amené avec eux des femmes de h 
J'brace. — â. Femme de Tlepolème^ qui fit pendu 
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HélKne , parce qu'elle^avait été cause de la guerre 
ce Troie , où son mari avait été tué. 

PoMP^ENs et Apopompébns, dieux qu'on invoquait 
pour être préservé des maux qu'on cra2pai& F'oyez 

AvSRl^UNCUa* 

Pommes. F» ATAtAirrx,Djscoiiocoa Tlmys. 
Hespérides. De pin , voyez Baccrus î" Bacchaji. 

TER. 

PoiÏDKS, déessedes fruits et des|ardin8. Vertumnt 
Paima. A'. Vbrtumme. 

poMPitus , pêcheur de Tile d'Icarje, fut roéta* 
morphosé en une sorte de poisson qui ressemble au 
thon , et que les matelots avaient en grande vénéra- 
'tion. ^ ' 

poNTïA , c'est-à-dîre, marine ,%umom de Vénus.' 

PoNTUS ,fils de Neptune , qui donna son nom à la 
njcr tique , dite Pont-Euxin , et à une granfle coii* 
trée de l'Asie mineure. . 

Popes. On nommait ainsi à Rome , reqx des mi- 
nistres de la religion quiétaientrliargés de tout ce qui 
concernait l'immolation des victimes. 

X. PoPuioKiB , déesse qu'on adorait à Rorae^ 
pour être préservé des ravages des ennemis. Sen» -U 
â. Surnom de Junou , comme déesse de la H^condîté* 

PoRiyiTH, divinité moBstrueuse des Germains. 

PoRPHyRiow , fameux géant, frbre d'Alnon. 

PoRRTMA y lœur ou compagne de Carmente , mère 
d'Evandre. , , 

PoRTVAon , p^rre d'Œnée. 

PoRTTJMKE ou PoRTUNus , fîîs d'Ino ct dicu de la 
mer. lîl présicWtit aux ports. Les Grecs adoraient 
la même divinité sous le nom de Palemon, C'était 

Ï^artif uliërement en son honneur que se célébraient 
es Jepx isthmiques qui , pour cette raison, étaient n^ 

aussi nommées Porlunalia» 

PoRrs 9 dieu de l'abondance ^épousai Pénîe ou la 
pauvreté , de laquelle II eut Cupidon. 

PosEiDAov ou PpsEipoN. C'cst aiusi que les Grec9 
appelaient Neptunct ^^ 
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PosTTiHTA I divinité qui présidait auxtceoûdie* 
mens tabûneux. 

PosTvoJiSA ou PoiTVORTA , déesse qui présidait 
aux évèj|efneusfutan.QaeIque»-uiisU Mofoodent 
avec Postveita* 

poTAMioxs j nymphes des fleuvas et des rivières. 

POTICA j PoTlNA ou Pt)TA. /^. £nuSA. 
POTITIDS. ^ PlMARIiri» 

PoT27Aiol8 f GUucus , Toi dc Potnia* LM/sMes 
'donnent aussi te irom de PoUûades aux cavWes de 
ce Glaucus. i^. Gi^auc^s , 61s de Sisyphe. 

Poulets. Quand on délibérait sur quclqu'affjire 
importante , on consultait dos poulets , qu*on Dom- 
inait sacrés , et on se déterminait selon la oiani^re 
dont on lei voyait man|cr ; lorsqu'ils maugf aient 
avec avidité Vaugure était favorable, et s'ih réfu- 
taient de manger il était mauvais* 

PaiEDATuR , c'est - à - dire, qui eklhve les dé- 
pouilles j, surnom de Jupiter , parce qu'on lui con- 
sacrait une partie du butin qu'on faisait sur les en- 
nemis. 

Pi^iBJiESTivA oiA. La fortune, ainsi appelée, 
parce qu'elle avait un temple célèbre à Prebesre. 

PRiKFEs j}EV9 y le dieu au voji rapide: c'est Cu- 

pulon. 

I. P /(AxioiCB , déesse qui préaidait au bon m- 
cb des discours et des entreprises. Il y avait ceci de 
partiriilicr au simulacre de cette divinité, que ce 
n'était qu'une tète féminine qu'on mettait dans les 
lieux qui lui étaient consacrés.— a. Filles d'Ogyg^s 
savoir, Alalcoméuie, Telxinie et Aulis , avxqu^l- 
les on bâtit un temple, et par lesquelles on jurait» 
Ou ngardait les rraxidices comme des diiiuiuH 
vengeresses ; c'est ce que signifie leur nom- 

Praxis, c'est-à-dire, action^ suruoni de VéDas. 

pR&cip AU ÉE3, victimes qu'on immolait la veille 
des grandes solenuitéi. t 

PaÉMA , une des déesses qui présidakot an m*' 
ri âge. 

PaIaosi^s. ^. Prqaro£IU« 
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pRirioES ou Protides y fi lies de Prœtus, lei-. 
f[uelle$ prétendaient être plus belles que Judod ^ 
ZD&is cette déesse leur inspira une telle frénésie , 
qu'elles errèrent dans les canipagnes, s'imaginant 
èlre vaches. Elles se nommaient L^ippe y Jpbia- 
nasse et .Ipkinoé. Ployez Cassiopb* 

pRf TUS. F'» PR«TUS. 

PaéuGlsNE, jeune l^édéroonien ffui enleva la 
statue de Diane-Limuatts , et la transféra avec son 




Thebesy à la tète desquels était Adraste, roi d'Ar- 
gos. f^* Adhaste. ^- 

pRiAM , roi de Troie^ fils de Laomédon : son vé- 
rital)lèi>om était Podarcès. Il futenamené en Grèce 
avec sa sœur Hésione, lorsqu'Hercule renversa le 
royaume de Troie : mai3 il se racheta , et vint rele- 
ver les murs de cette ville. Il épousa Hécube , dont 
il eut plusieurs fils «t plusieurs filles f et rendit son 
empire florissant. Paris, l'un de ses enfans , ayant 
enlevé Hélène, les Grecs vinrent assiéger cette ville , 
et la sacagèrent après dix ans de siège. Pyrrhus mas- 
sacra Priara au pied d'un autel qu'il tenait embrassé. 
Ce malheureux père se vit périr avec toute sa fa- 
inille, pour avoir trop aimé ses enfans , et uour les 
pvoir écoutés trop aveuglement. Honu Ovia* Firg, 
Friameia viRGo^ Polyxène, fille de Priam.iP'ïrg', 
Priameïs 9 Cassandre , fille de Priam. Ovid» 
Priapb , dieu des jardins^ fils de Bacchus et do ' 
Vénus. Il naquit avec une difformité étrange ; ce qui 
arriva par un enchantement de Junon , pouT seven* 
ger de V\&n'ûs qu'elle haïssait mortcllerocnt. Les ma- 
ris peu contens de sa conduite envers leurs femmes , 
le chassèrent i et pour se venger , îl les rendît fb- 
rieux et extravagans dans leur^plaisirs. Ce dieu pré- 
sidait à toutes les débauches. A le reprébentait toa^ 
îoui*8 avec «ne bart^e et ui» chevehire fort négligées^ 
tcn»i)t une faucille à la main. ^. Phai.l'us. 
Fri Af £13 , fete» en l'honneur de Priaf^e. . 

F f 
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Pm^ris. V. LitI». 

Pri^mo , aymphe , fille de POcéan et de Téthyi» 

Privcsps biarvm j laprentière des déesses s (^tsi 
Jiiuoii. 

Paimtsms , divÎDité poétique , représentée sous 
la figure de la déesse Flore ou de Vertumne* 

P A I o L A 8, petit - fils de Tantale, fut tué par 
Amycusf « i . 

Friov , prince des Gétes , fa\ tqé par Jaaon* 

PaOACTVRIES. A^. pROAROSfKS. 

pROAROy dieu qu'on adorait dans les Germantes. 

Proarosies, ou plutôt PaoÊRosiEs et PaiROSiEs, 
ft tes qu^on célébrait ea l'honneur de Cérës , tfrant 
qu*on ensemençât Içatellp^ Le peuple appelait cet 
ïetes Proacturiet. 

Paoclvs, roi d*Argos. f^oyez BELLfiaoPROV. 
Quelques-uns le confondent avec Prœtus. ^oy» 

Procris. ^. C£prai.e. 

Çroorttste ou Procuste, fameux voleur, atec 
qui Thésée se mesura , et qu'il tua sur la place. 

Procton. LesGrets nommant ainsi la Canicule* 

pRODiGiALis. On nommait ainsi Jupiter , qoan d 
on lui faisait des sacrifices , pour détourner les mal- 
heurs dont on se croyait ipenacé par des prodiges, qui 
. étaient regardés cpmizie des marques de la colère dea 
dieux. 

P RQD p M f E H s ou P R on o M I B s , dienxqu'on 
invoquait quand on posait les fondemens d'un édir 
8cel 

pRODOMiE , surnom de Junon* 

PaoéRosiEs^ les mêmes que Prparosies* 

)>Acmx>£$. F, palripEs. 
' Prctus ou jPRf TUS , fils d'Abas , roi d' Aigos. On 
croit que c'est le raWe que Proclus. Fqye^ fist- 
l,î^ovH9V. Il fut p4p|ue toujours en guerre atec 
son frète Acrise j «es deux frétées, se haïs/aaient rnor- 
fellementdès le ventre de leur mëre. Il eut plusieurs 
j^Ues appelé<:« Prétides^ et fut pétrifié à l'a^ect ^ 
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ÏJ;*V® ^^ Méduse que Persée lui montra. Homère , 

Proféra , déesse dont on ne sait que îe nom. 
Protwda JuKOk Quelquefois les poètes Doni<^ 
went ainsi Proserpine. 
Pnof iniDus JvpiTEà. C'est Plu ton. 

pAOGNi ou PROCvi. ^. PHlLOMÉtB. 

Prologies , fêtes qu'on célébrait quand on devait 
cueillir les fruits. 

pROMACBus, c'est-à-dire, Défenseur, surnom 
d'Hercule et de Mercure. 

PROMÉTRés , fils de Japet et de ClymVne. Ce fut 
|ui ^i forma les premiers bommes de terre et d'eau , 
il monta au ciel arec leJij^Rfsde Pallas ^ et y dé- 
roba du feu pour les animer. Jupiter irrité du vol de ' 
ce mortel , commanda à Mercure de l'attacher sjjtr le 
niont Caucase, où un aigle mangeait son foie à 
mesure qu'il renaissait? Ce supplice dora jusqu'à ca 
gu'Herculevin^pl'en délivrer, iïésiod, Of/id. Hon 

PromsthidI^s, Deucalion, fila.de Prométbée. 

ProkoI , njrrophe, fille de Nérée et de Doris* 

Prokvba. Sous ce nom ou adorait Jnnon , comme 
la déesse tutélaire du mariage. 

PROpiTiDESy filles d'Amathonte , qui soute- 
naient que Vénus n'était pas déesse. Pour les punir , 
elle leur fit perdre toute honte et toute pudeur, ' 
jusqu'à ce qu'elles périrent ^ et furent changées en 
rochers. 

pROPYx,iiA , surnom de Diane* 

PRORSA ou pROSA. f^, ProSX. 

PROCI.Y8TI us , surnom de Neptune* 

Prose, divinité du paganisme assex inconnue* 
On dit qu'elle présidait aux accouchemens heureux • 
Prorsa ou Prosa , mot latin fort ancien , signifia 
droit ; de là vient Prose , en latin recta orario , dis- 
cours uni ; c'est le contraire de la poésie , qu'on ap- 
pelé en latin versa oradOf discours tourné, et de 
là vient le mot de Vers. 

pRoaEKPiKK , fille de Jupiter et de Cérès. Lors- 
qu'elle cueillait des fleurs dans les campagnes de la 

2 
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Sicile, Pluton l'enleva malgré les vives oppontkif 
deCyané. Cérës , sa roëre , alla la chercher par ioat 
le monde : elle descendit aux enfers , et Ty trouva: 
mais comme elle s'était déjà fort attachée à Plntoo , 
felle n'en voulut pas sortir, f^oyez Cénis. Onla re- 
présente ordinairement à côté de Plufon , sur na 
char traîné par des chevaux noirs. OvitL ClamU 

pROSToapiiws ou PaosTRosFiBSy Génies malfai* 
sans , révérés par les Grecs« 

x> Prosymva. Junon est ainsi appelée dti'bom 
d'une des nymphes qui prirent soin de son en&ncft 
•— 2. Surnom oe Cérèt. 

Prosymwvs ou P&O8VM»08t C'est le mènif qni 
Folymus. jte 

F R o T I s, filf de l'Gcéan et de Téth^s. Il avait 
reçu en naissant la connaissance de l'avenir, sur le* 
^uel il ne s'expliquait qtie quand on l'y forçait. II 
. avait aussi le pouvoir de changer de corps , et de 
prendre toutes les figures qu'il voyait. Il parut en 
spectre devant Tmolus et Télégoue , ses enfaos , 
géans d'une cruauté inouie , et les épouvanta si Fort^ 
qu'ils cessèrent leur barbarie. Virg, GSorg, Uv. 4* 

pROTSiii , sacrifice qu'on faisait à Diane et à Ju-> 
tion-Pronuba avant la célébration du mariage. On y 
invoquait aussi Vénus et les Grâces. 




après sa mort, et la couchait dans son lit. L'oracle 
lui avait prédit quïl mourrait à Troie : il y mourut 
en effet, avant voulu y aller malgré cette prédiction. 

PaoTBti ou PaoTBoiis , un Ses capitamet Grecs 
qui allèrent au si^ge de Troie. 

pROTRBNoa , un des cinq chefs des Béotiens qui 
étaient au siège de Troie. 

PBOTO , une des Néréides. 

PaoTociNiB, fille de Deucalion et de Pyrrhs; 
d'autres disent sœur de Pandore. On conte que Ju- 
jpiter eut d'elle Ethlius , qu'il plaça dans le del , H'oA 
ce demi-dieu ayant manqué dé respect k Joiipoj 
fut précipté dans les eufcra. 
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pROTOMloiSt nymphe , fîlle Kérée et èe Boris. 

PoTRYcéES , fêtes qu'on célébrait avant les van* 
danges en l'honneur de Bacchus et de Neptune. 

Pro7Idsnc£. Elle avait un temple dans l'île de 
Dél 08. On la trouve Représentée sous la figure d'uàe 
femme âgée et vénérable, tenant une corne d'abon^ 
dance d'une main , et les yeux fixés sur un globo 
vers lequel elle étend une baguette qu'elle tient de 
l'autre main. Les Romains en avaient aussi fait una 
divinité à laquelle ils donnaient pour compagnesles 
déesses Antevorta et Postvorta. - 

pRVSiUfci , divinité allégorique qu'on représente 
avec un miroir entouré d'i^a serpent. 

pRYTÀNiTisss. On nommait ainsi dans la Gihce , 
les veuves qui' étaient chargées du. soin de garder 
le feu sacré de Vesta. 

FsALACHANTE, nymphe qui se tua du désespoir 
qu'elle eut de se voir méprisée de Bàcchus. 

I. psAMATRi, fille de Crotopus , rai d'Argos ^ 
ayant épousé secrètement Apollon^ elle en eut un 
fils qu'elle nomma Linus , et qu'elle cacha dans un 
bois où il fut dévoré par des âiiens. Apollon irrité 
de la mort de l'enfant , envoya contre les Argiens le 
monstre Pœna, qui leur causa bien des alarmes. 
Psaroatîié fut révérée comme une déesse. ^. Poima* 
— 2. Une des Néréides. 

Psavhov^ Lvbien , qui, voslant se faire recoi]<«> 
naître comme dieu , amassa un grand nombre d'oi- 
seaux t à qui il apprit ces mots : Psaphon est un 
sraad dieu. Quand il les crut assez instruits , il le& 
^cha sur des montagnes, qu'ils firent retentir de ce* 
mêmes mots ; ce qui ayant frappé leshabitans delà 
Lybie , ils regardèrent Psaphon comme un dieu , et 
lui décernèrent des honneurs divins.. 

P8II.A, surnom de Bacchus, d'an mot grec qui 
signifiie aUé ; parce que le vin rend agiles ceux qui 
ea boisent avec modération. 

PsiTYRos , c'est-à-dire, qui parle t^ucoM/» , sur- . 
Bom de Yéaùs et de Cnf idoA* 
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PsoPHis, fils de Lyraon, J)âtît dans l'Arcadie^ 
une ville k laquelle il donna son ooni. 

Prrcnf . C'est un mot grec qui sig^nîfie ame. Les 
païens en avaient fait une divii^é , dont on a raconta 
lien des fables. Copidon-l'aima , et la fit transporter 
fur Zépfayte dans un lieu de délices , où elle (ie^ 
meura long-tems avec IiH sans )e connaître. Enfin 
ft'étant fait connaître, aprës avoir été long-tems 
soUieité pociT di^e qui il était, il disf^rut. Vénus 
jalouse de ce quelle avait réduit son fils, la persé- 
cuta tant 9 qu^elle la fit mourir. Jupiter lui rendit la 
tie, et lui denna l'immortalité en faveur de Cupi- 
don. On la représente avec des ailes de papillon auï 
épaules. jépuL Fui g, 

Ptsrelas , fils de Neptune, et roi des TapUenst 
Ce nom qui signifie ailé , était aussi cejùi d'un chiea 
d'Actéon. 

I. Ptous, fils d'AtîiamjBS et de Tfiémisto. — 
2. Montagne de la Béolie, où il y avait un oracle 
d'Apoîlon. 

Pudeur. Les Grecs en aVaient fait une divinité. 
On lui donne un lys pour attribut , elle est couverte 
d'un voile blanc. , 

PuDicirf , divinité Romaine. H y avait la Vnr 
tricienne et la Plébéienne. 

Pugilat. C'était une sorte d'exercice ; dans le- 
quel deux kommes fte battaient à coups de poings* 
Souvent les antagonistes s'armaient de ceste s , qui 
étaient des gantelets de fer , ou garnis de fpr ; et 
alors l'exercice était cruel et dangereux. L'un d«* 
deux y laissait ordinairement la vie. Enéïd» Uv-^ 

PuLiATRS, On nommait ainsi celui qui avait soin 
^es poulets sacrés. P^, Pouxsts. 

FuLvivAiRss. C'est la même chos« que les Lee- 
tîsternes. ^. LtCTisTERVXS. 

Purs , Puri du. On nommait ainsi en Arfad'« 
des dieux dont on ignorait on dont on cachait IfS 
noms particuliers. Oft observait religieusemeotl^s 
«ermçBs qu'on faisait par ces dieux puri. 
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PvTA , déesse qu'on invoquait pour la taille dei 
arbres. 

FuTSAi.. On nommait ainsi l'aufe] qu'on élevait 
en plein air dans Içs pmiroits où le tpnnerre citait 
tombé, en l'honneur de Jupifer-Fnlgur, de Cœlus , 
du Soleil et de la Lune Ce mot a un autre sens qoi 
n'a point de rapport à la Fable. 

Pyawesies , fêtes qu'on Célébrait k Athî'nes, en 
l'honneuT d'Apollon, pour accomplir un vœu que 
fit Thésée, lorsqu'il alla combattre le Minotawre. 

Ptgas , reine des Pigmées , que Junon irrif^e de 
ce qu'elle osait se comparer à elle, changea en grue* 

Pygmjea mater; Pygas., reine des Pygmées. 

X. PrcMALioN ou PiGMALiON , fils dé BHus , roî 
de Tyt. Il fit nourir Sirhée , mari de Didon , sa 
sœur 4 qui se sauva en Afrique avec tous sei» tr^.«ors , 
et y fonda la ville de Cartliage. Astrbé , sa femme , 
aussi rruellequelui , î'cmpoîwnna ; et voyant qu'il 
ne mourait pas assez promptpmr'nt,e11er>étrang]a« 
Cette marâtre voulant encore faire noyer son fils 
Balcazar , celui-ci se sauva dans une barque , passa 
en Svrie, ot il garda les troupeaux pour gagner sa 
vie. Narbal un dès ^ri«»ripaux ofBciers de la cour , 
qui l'avait averti des 'lesseins de sa mère , le fit re- 
venir en lui envoyant un anirean 4l'or, qui était le 
signe dont iU étaient convenus, et ce prince monta 
sur «on trône après la mort de son ennemie. — 2. Fa- 
meux sculpteur , qui aima tellement Une statue dto 
Vénus qu'il avait faîte, qu'il l'épousa. Il demanda 
avec instance à Vénus , que cette sfatue fût animée : 
ce que cette déesse lui accorda , et il en eut Paphus. 
Oiiff. Metam. 

PrcwiM, peuples de Lybie. Ils n'avaient qu'une 
coudée de hauteur; leur vie était de huit ans; les 
femmes engendraient à cinq , et cachaient leurs en- 
fans dans des trous , de peur que les grues avec les- 
quelles cette nation était toujours en guerre , ne 
vinssent les enlever. Ils n'osèrent attaquer Hercule , 
qui avait tué leur roi , appelé Antée. Un jour l'avant 
troavé esdoxnv dana un grand chemin ; Us sortirent 
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des sables de laLyhîe , enecouTnrenlromwewt 
fourmilHëre , jusqu'À ce qu'étant réveillé , iU let en- 
ferma dans sa peau de lion, et les porta à Eur^s- 
tbée. • i^ 

PrLADB , fils de Stropbîus et d' Anaxîbie , sœur êa 
Atrides, et roi de la Phocide , célèbre par son amitié 
pour Oreste. ^. Orzstz. ' 

Pylagorz f surnom de Cérès. 

PylaxtIs , Troyen qui fut tué par Ajax. 

PTi,ZMEin[ , général des Papblagoniens , qui étaol 
venu au serours des Troyens , fut taé par Méoélas. 

PriEovs. Les Lacédémonicns nommaient ainn 
Tes couronnes et les guirlandes dont ils ornaient la 
statue de JuBon. 

PYI.IU8 , surnom de Nestor ^ parce qu'il éttfît roi 
d'une contrée de l'AchaVe , dont Pyle était la ca- 
pitale. 

Ftracmok , Cjclope , l'un des forgerons de Vul- 
cain. 

P;rRAME , îeune Assyrien , célèbre par sa pasnoa 
pour. Thisbé. Comme ses parens et ceux Thisbé 
qu'il aimait , les gênaient extrêmement, ils^ doa- 
nbrent im rendez-vous paur partir ensemble , et se 
retirer dans un pays éloigné* Tbisbé- arriva la pre- 
mière au rendez- vous; et ayant aperçu une lionne 
qui avait la gueule toute ensanglantée ,el]e seeauTSt 
et laissa tember son voile , que la lionne décbiraet 
teignit de son sang* Pyrame étant arrivé, ramB5S« 
le voile , et crovant que Thisbé était dévorée , il î« 
perça de son épée. ThiRbé revint un moment après* 
trouva Pyrame expirant ; et connaissant l'erreur, 
elle se perça aussi avec la même épée. Lesfruits du 
meuriersous lequel cela se passa « devinrent noir*} 
de blancs qu'ils étaient. Melam. Ih, Z.-Hygm* 

Pyrichme , tyran de l'île d'Eubée qui fat tué pir 
Hercule. 

Pyrewe , fille de Pirenée. 

X. PyremIb, roi de Thrace. Ayant nnjon ren- 
fermé ches lui les Muses , qui s'y étaieqt arrètéef 
«n.retourBant au Parnasse; et n'ayant pas voulu 1« 
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Jajsser sortir , elles 8*attaph^^«nt des aîles et s'en- 
volJfrent. Pyrenée inoitta sur une îiaufe tour, d'oiN il 
86 jeta en l'aîr pour vtfler aprfes cUea ; maïs il tsmha 
et se cassa la tète.-» a. Surnom de la Vénus adorée 
dans les Gaules. 

PrMvi%s , montagnes qm séparent les Gaules , 
c'est-à-dire, la France de l'Espagne , ainsi appelées ^ 
dit -on , de Pyrène , fille de Pyrenée , laquelle aprîs 
avoir écouté Hercule , fuyant I> colëre de «on përe, 
y fut dévorée par les bêtes sauvages. 

Pyritits, monstre moitié homme et moitié che- 
val. Ovid* 

Pyrgo , nouîrice des enfans de Priam. 

Ptmsotjs , c'est-à-dîre , sauv^ du feu. Ce. fut le 
premier nom d'Achille , parce -qu'an cri que jeta koa 
phre , effrayé de le voir dans le feu , ol^ Tétbîs , n 
mère , l'avait mis pour le purifier de ce cju'il avait 
de mortel , il en fût retiré avec précipitation. 

Pyrocts ou P yroÎs , le même que Pi roua. 

Pyromantis , sorte de divination qui se faisait 
par le moyen du feu. 

PyrohiX , snrnom de Diane. 

pYRoiia , un des chevaux du Soleil. 

PYRpfitèGiTnON." C'est le même que Phlégéthon* 

PTRRHA*. f^. DïVCALIO^. 

Ce fut sous ce nom de Pyrrha qu'Achille déguisé 
en fille, fut caché dans laceur de Lycom^de , pour 
ne pas aller au si^ge de Troie. /^. Achille. 

* Pyrrhfs .fils d'Achille et de Ùéidamie. Ce prince" 
se distingua fort au siège de Troie par sa valeur et 
par ses cruautés. Il imnrola Polyxêne sur le tombeau 
d'Achille, massacra Priam au pied d'un autel . em- 
mena Andromaque'avec Astyanax en Epire. Quel- 
ques-uns disent qu'il fit précipiter Astvanax du haut 
d'une tour, et qu'étant arrivé en Epire , il épousa 
Andromaque. Hermione , sa femme , transporrée 
de jalousie , communiqua ses chagrin à Oreste , dont 
elle était fort aimée, et promit de l'épouser , s'i) vou- 
lait assassiner Pyrrhus. Ortste commit ce crime dans 
le temple même ^ pendant une cérémonie. 
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P TT R A G o»x , p^îîospphe , auteur ^e Teittava- 
gBDte opinion df la mAtempsyrose. Pour l'acaéàifer, 
il assurait qn'il avait été au 5i^ge de Troie, soos\e 
oom d'Eupboi-be , qu'auparavant il avait ^é Etha- 
lide, fils de Mars , et que depuis le siège de Troie . il 
^▼dit été succesftivenient Hermofime y Dtlius, etc. 

PTTHÎE. y. PTTHONWSI. 

pTTBiENt. y. Jeux, * 

pTTHioKiCE , surnom de Vénusa 

PTTHIQOES ou PyTHlEWS. V. JtUjT. 

P TT H I V 8 , nom qu^ou donnait à ApolIoD , poni 
avoir tué le serpent Pytfion. 

Pythis , nymphe qui fut aimée en même- teros^ 
Pan et de Borée. Celui-diodigné de re qu'elle avait 
donné la prférence à son rival , l'enleva dans un tou- 
Hllon et la ieta sur des rochers , où elle eipira- La 
Terre touchée de compassion pour le sort de cettt 
nymphe , la métamorphosa en pin. 

z. Pttron, serpent d'une grandeur prodigieuse 
que la terre engendra de son limon aprës le dél uge (W 
Dencalion. Junon l'envoya contre Latone , l'une «les 
concubines de Jupter. Celle -d , pour l'éviter, fut 
contrainte de se fêter dans la tK?r » oà Neptune fit 
paraître l'île de Délos , qui servit de retraite à 
cette fugitive. Apollon tua ce serpent dai» la suite à 
coups de flèches , en mAnoire de quoi il institua les 
jeux Pythiens. Il mit la peau de ce monstre sur le 
trépied, mMui^ses pré très et ses prèttesf es s'a^séYaieot 

pour rendre ses oracles. Mélnm. J^al. Com. — 
2. Nom des génies dont on croyait qu'ils entraicit 
dans les corps des hommes, et surtout des femmeSi 
pour leur découtrir ce qui devait arriver. | 

Pytrokissi ou Pythie, prêtresse d'Apollon qn^ 
rendait ses oracles à Delphes , dans le temple de ( 
dieu. Elle se plaçait sur un trépied couvert de la pea 
du serpent Python. Lorsqu'elle voulait prédire )'aj 
▼enir , elle entrait en fureur , parlait d'une \tw 
grêle , basse et inarticulée , entrait dans des sp|a 
fions horribles, et évoquait quand elle voulait} 
jnfines des murtf« 
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I , V^uADRATus DEus , c'cst - â * dire , le Dieu 
^uar^. C*esl le dieu Terme, qu'on lèverait quel- 
quefois sous la figure d'une pierre quarrée. — 2. Sur- 
Qom de Mercure dans le même sens que celui de 
Quadriceps. 

QuadRIcbp» , c'est-à-dire , ^wj a quatre têtes. On 
donnait ce surnom à Mercure comme au dien d^ la 
fourberie et de la duplicité , et à Januspour la même 
raison que celui de Quadrijrons. 

QuADRiFRoi^s ou QuAD^iFQRMia , c'est-à-dire , 
qià a quatre visages* On appelait ainsi Jaous , qu'on 
représentait souvent sous cet emblème , pour mar- 
quer que son empire s'étepdait sur toutes les parties 
du monde , et qu'il présidait aux quatre saisons. 

QusvpviL^^Ef y^yèz {^arques , Qmphalb ou 

HERCULE. 

QoERQuETiTt ANE8 , nymphcs qui présidaient à U 
ronsrrvation des chênes. On les appelait ainsi du 
mot latin" </iiercity ,qiii signifie chêne, £lles avaient 
aussi le nom de Dryi^des et d'Hamadryades» 

QuiES, déesse du repos et «le la tranquillité. Les 
prêtres chargés du soiq de sou culte, étaient nom-> 
mes les Silentieux. 

QuiETALE. On appelaitainsi Plutoa, du mot latin 
quieSy qui* signifie repos, parce qu'on croyait qu*il 
2e régnait que sur les morts, 

Qol*lCTlï.lENS. /^. LUPERCEJI. 

QuiUQUATRis çu QuiNQCATCs, fêles en l'hon- 
neur de Minerve , la même que les Qtec% appelaient 
Pan^lhénée. Far. A* Gel Ovid, etc. ^ , 

QoiRiNAi., petit mont ou colline dans l»enceînt« 
^e Rome. On l'appelait Quirinal , de Quirinus, sur- 
î9m 4e Rorà^luj <{^\ y a^a»t uu temj)]e. 
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Q'jTRiNALSs, fêtés que les Romains célébraient 
en IMiaDUCur de Romulua , surnommé Quinnus. 

z«QciiRiMus, surnom de Romulus. ^. Hersilil 
— 2. Surnom de Mars. /^. Ghadivus. 

QuTRis 9u QviRiTiA. Lps dames Romaines qui 
s^étaienr mises sous la protection de Junon,, raie- 
raient sous ce nom* 
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ABDOMAKTiE , c'est - à - dire , Divinaâon par 
la bagucUe» Elle se faisait en jetant plusieurs 
petites baguettes dans un vase , d'*où ensuite on les 
• retirait , et on prétendait ^ue par la rertu de certai- 
nes paroles magiques , ces baguettes se trouvaient 
• dans une disposition qm faisait connaître ce qu'on 
voulait savoir. On en attribue l'inventioQ aux nym- 
phes nourrices d'Apollon. 

Rage, y* Lvssa. , 

Raisins. f^.B accrus, BACCHAVTiSy Poiioiii, 
SilIne, Staphvlos. 

Rame ou Atirov. ^. Caron, Saturi». 

Rameau d'or. A^. ën£e. 

Rapt A Diva , c'est v à- dire, la déesse enleut€» 
C'est Prosorpine. 

Rasoir. A^. Occasion» 

Rats, ^. CiiNis. * 

Recarancs ou Carakus, surnom d'Hercule- 
' Redara'^or y un des dieux qui p rendaient an U«> 
bourage. 

Reoicdltjs , dieu en l'honnetir de qui on bâtH 
uns chapelle dans l'enaroit d'où Annibal , lorsqu'il 
approchait de Rome pour en fitire le siëge , firappé 
tout d'un coup'd'iine terreur panique , retourna sur 
ses pas pour s'éloigner de cette ville j ce qui la Hpir** 
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Le nom èe ce tlieu est pris du mot redire , retour^ 
ner. Il y en a qui rtoflpnt que Rediculus n'est qu'un 
surnom du dieu Tutanus gdovédans la m^me cba« 
pelle. 

Regifugio» ouFuGALiEs, fêtcs qu'on célébrait 
à Rome , en mémoire de l'expulsion des Rois. 

R ÈÔIB à la niaiii (Puri homniei Voye* SIrafis, 

Refve DES Dizux. C'est JuBon. 

Rciirs DBS AsTREp, ou ftm[»lement R«r»E , sur- 
nom de Junoti; mais plus ordinairement c'est la 
Lune, sur-tout avec l'épithète bicotnisy qui marqu» 
ses croissans. '^ 

Reime dit CiEi , une des divinités des Syriens. Oa 
croit que c'est la Lune. 

Rhmfha». C'est le nom que les Syriens dounaîmt 
à Hercule. Quelque^- uns croient que c'était une 
dépss^4a même que Vénus. 

Remcria. C'était la même fête que Lemuria* 
V* Lémures. 

Hemu9, frère de Romulus. ^. RoMtTLrs. 

Renard. Alcmfene ayatfl promis d'épouser celui 
qui tuerait un renard qui désolait lés environs de 
Tbèbes , Amphitryon entreprit de le foire ; et pour 
y réussir, il emprunta de Céphale un chiel! nommé 
Lélaps , ^ui n'avait jamais manqué sa proie. Ce chien- 

{loursuivant le renard, Jupiter les pétrifia l'un et 
'autre. On les rapporta à Thèbes en c^i état , où ils 
furent prés^ités à Âkioëne qui tint parole à Amphi- 
tryon f^i l'épousa. 

REKOMMiE, divinité poétique , messagère de Ju- 
piter* On dit qu'elle allait nuit et jour , qu'elle se 
plaçait sur les plus hauts lieux pour publier toutes 
sortes dQ4|K>uvelles , et qu'elle ne pouvait sc' taire. 
Les poètes la représentent sousla figured'un gaonstre 
ailé d'une taille gigantesque et horrible , ayant au- 
tant d'yeux, d'oi cilles , de bouches et de languet *^ 
que de plumes sur fout son corps. yirg,Ené, liu.^» 
R'espiciektes Du , c'iîst -à - dire, les ditux qui 
rcgarilenli> Oo les adorait coinmo des divinités pro- 

G g 



'*i *, 



t 



j5o , RUE 

icct , qi>î n^étaâcnt occupées qu'à rendre les liomniN 

'ureux. 

RRACiffSf Cretois miî épousa Mauto, fille à 
T j restas , de qui U eut Mopsus. 

Rhadawawths , roi de Lyde , fils de Jupiter et 
d'Europe» U rendit Ig justice avec tant de fé\éritê et 
d'impartialilé, qu'étant mort, on s'imaglu qu*ii 
arait été nommé par le Sort , pour être jage^ en- 
fers avec Eaqoe et Minos; 

Rhamvsi f augure dtt camp de Tamu8| fat tué 

par Nisus. 

Rramkvsia ma an tuuso. C'est 'la Fortune, 
parce qu'elle était particulièrement révéréeà Rham- 
nvis, bourg de l'Attique. • 

n A HMMUsiE, déesse de rindigaation ^ la niémt 

eue Néinésis. . . 

XIHAMNB3IS , la même que Rhamnusia deOk 
R H A V I s , nympiia , l'une des Gorop|cnes de 

D'itiDe* 

Rhapsodomawtih , sorte de divination qui »• 

fiiidait ordinairement en ouvrant à l'aventure on li" 

Ti« de quelque poêle » sur- tout d'Homère ou de 

Virgile , et en prenant pour réponse le premitrveii 

siu lequel on tombait y. Acraris, 

Rhakias. Cérfes fut ainsi surnommée , parce q»« 
ce fut dans un cbamp de Rharus , père de Célfu^, 
«u'cllo liionlra à celui-ci la maûière de semer cl de 
î ..cueillir le blé. , ^ ,. r^ 

Rharus, fils de Cranaiis et père de Céléus. royei 

Rharias. 

RHiA-SrLVîA. ^. Sylvu. 

Ruscivs ou Cercics ot Amphitos, conductcuri 
de Castor et P<»llux. 

Rhbn^ , uue dc^s femmes de fil^rcu^^ 

I. Rail, y oyez Cybèle. — 2. Une des femme» 
d'Apollpn. Il i/n eut un fiU nommé AniuS , qui M 
roi de Délos. 

Rhssus, roi de Tbrace. 11 porta du secours à Priât»» 
«lais la première nuit de sou arrivée, un Tïo>»j" 
f.( 4Ui-e; Qomra^ OqIçu^ facilita à U lysse <it à Piof)«dC 
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îe moyen êû le tuer et d'emmener ses clievaux , 
dosqaels dépendait une partie des destinées de 
Troie. , - . 

Rhetv^ , le même que Rhœtus. P^. RndTVs. 

Rhexenor , fils de Uausitlioiia et frère d'Alcinoils^ 
fut tué par AppoUon. 

Rhin. Ce fleuve fut révéré comme un dieu par 
les Gfîrmaius et par les Gaulois. 

Rhinocolustés, c'est-à-dire, coupeur de nés ^ 
surnom d'Hercule. 

I. RhiphIe , Troyen dont Virgile loue beaucoup 
la justice et l'équité. — 2. Hom d'un Centaure. 

Rrode , île de la mer Méditerranée , célèbre pnr 
1p mite qu'on rendait à Minerve'et aUX dieux Tel- 
chines. ' " _ 

Rhodîi , une des nymphes Océanitides. 

Rhodope , reine de Tbrace, qui fut métamor- 
rhosée Ita une montagne appelée de son nom Ovid* 

Voyez HEMtf». 

Rrodoi'Ciijs. Orphée' est ainsi surnommé , parce 
«Ito'il était de Tbrace , où eltle mont Rodophe. 

Rhckbvs, cheval deMezertius. 

Rh«teÏu8 , suînom donné à Enée , à cause d« 
Rbœtcum , yifle et primiontoire de la Troade. 

ï'Rhœtvj* un des Centaures. — 2. Roi d'une cofi- 
tiétfde l'Italie , dont le fils Anchemole , qu'il pour- 
suivait pour le punir d'un crime qu'il avait commis , 
se réfugia auprès deTuinus, qui lui donna asile. 

HiCBssse, divinité poétique, fille du Travail et 
j|e l'Epargne. On la représente sous la figure d'uue 
™me superbement habillée, toute couverte de 
pi'rreries, tenant en sa main une corne d'abon- 
dance. 

R1SU8, dieu des rîs et la gaîté. Voyez Gela- 

«NUS. ■ 

Robe empoisonnée, voyez Creuse. Clauce. Par'- 
s f niée d'Jloilcs , voyez Mort. Ivoire , voye» 

2 
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HoBfGAiiift, fttes en l'hooneur de ladéeueRe- 
Jjîgo. Ovidm . 

RoBico oa RuBico , clèesie qu'on invoquait |>our 
détourner la rouille des bléa. D'autres en font un 
dieu qu'ils appëlent Rnbigus oja RubigUB* 

RoBicuft. Ployez, Robigo. 

RocHSJi* F* Ajax, ARiAvty Ctahéb, GAtA- 

IwiB , PhÉGYAS , PoLYPHiMB. 

Roi, surnom de Jupiter. 
Roi dis sacrifices : c*éiaii à Rome uie dignité 
^ui tenait le milieu entre du celle souverain pontife 
et relie du Flamen Dialis , ou prêtre de Jupiter. 

RoMA , Troyenne , qui étant venue en Italie avec 
Enéc, épousa Latinus. Elle en eut deux enfans 
savoir, RemnsetRomulus , qui bâtirent une viUe 
qu'ils appelbrevt Rome , du nom de leur mfere. On 
raconte autrement l'hi&toire de la naissance de Re- 
mus et de Romulus y, Romulvs , Roms. 

RoMi : ville d'Italie , la plus puissante qui ail ja- 
mais été. Ellefut révérée dans tout l'Empire romain, 
sous le nom de la dé^^Roma, à qui on bâtit <lti 
temples où ou lui rendÉfTlles plus grands honneur» 
On la nommait Rome éternelle , la Reine des Vil- 
les , la déesse des Nations , U s©uver«ne dp Tin»- 
Ters , etc. /^. Roma , Romuius , Romw. ^ 

RoMuLus, fils de Mara et de Rhéa - Sylvia. Jl 
iiaqoit avec Rem us , et ces deux princes furent al»*- 
tés par une louve. Lorsqu'ils furent grands, Ro"^"" 
lus se défit de son frère , ef s^empara de tout le pay» 
éea environs du mont Aventin , où il fonda la viUe 
de Rome. Il ramassa quelques aventuriers avec lui» 
et se rendit bientôt formidable à toua ses T©»s>nsj 
Comrae il manquait de femmes pour se^ sujets , <J 
que ses voisins ne voulaient point lui en donner, " 
relébra des jeux , auxquels il invita les Sabins et hi 
Sabines , qui s'y trouvèrent en grands nombre avec 
d'autres peuples voisin». Lorsqu'on futassennbVj 
Romulus donna un certain signal , et aussitôt s<* 
soldats enlevèrent toutes les filles qui éfcuieDt vcniM^ 
k ces jeux. /^. HiRsuiBa 
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I. RoMuft, fils «^'Ulysse et de Circé. — 2 FiU 
d*En^*e et de Lavinie , qui bâtît la ville de Rome 
à laquelle il donna son nom. f^oyez Roma , Ro- 

MULUS. 

RosE^ fleur qui faisait les délices des aBcîens qui 
«1 ornaient les statues de V^nus et de Flore. C'était 
le symbole de la molesse et de la volupté. 

noBEA dea; la déesse de couleur de rose» C'est 
l'Anrore. 

Roseaux. Le barbier de Midaa ayant apnerçu dcf 
oreilles d'âne à ce roi , en le rasant . avait bien envi« 
de le dire à quelqu'un: mais il craignait d'être mal- 
traité, pour se soulager de ce fardeau , il fit un trou 
dans la terre , oi^ il se déchargea de son secret : en- 
suit^il couvrit se trou, et s'en alla. Peu après il cnH 
des roseaux dans cet endroit, lesquels étant agités 
par le vent , articulaient des paroles qui apprirent à 
tout le monde que Midas avait de^ oreilles d'âne. 

Rossigvol. f^. Phixomîîle. 

Roue. A'. Fortune, Ixion , Occasion. 

RuMiA , Romïlta ou Rumina , déessequî" préti-? 
dait à la nouniture^des enfans k la mamelle. 

RuMiNAL. Le figuier sous lequel on trouva Re- 
ïnus et Romains qu'une louve alaitait , fut ainsi 
nommé d^ Rama , ancien mot latin qui signifie ma~ 
mette. 

RuMiNus , Jupiter était ainsi surnommé , comme 
le dieux nourricier de toirt l'univers. 

RuNciNA , déesse qu'on invoquait quand dn ré- 
cueillait les blés. Karron* 

RuRiNA ou RusiNA, déessc qui présidait au mé*" 
fiage général des champs. 

RusoR , surnom de Plu ton. 

R UT uLEs , "peuples d'Italie , céltbref par la guerre 
qu'ils firent à Enée. 
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A9ADIV9 , un des dieux des Thracet. On croît qu* 
«'est le mèrae que Sabaûus. 

z. Sabasius ou Sabazids , furnom de Bacrhitt 
en rhonoeur de qui il y avait des fêtes nommées Sa- 
Lasies, qu'on célébrait par des danses , des courses, 
et avec des transports de fureur. QneTques > uns 
croient que Sabasius fut un 61s de Jupiter et de Pro- 
serpine, plus ancien que Bacchus. — a* Surnom d« 
Jupiter et du Soleil. 

Sabba, fameuse devineresse qu'on a comptée au 
nombre des Sibylles. On croit c'était celle de Cornes. 

SabIÏsme. On appelait ainsi la partie de l'idolâtrie 
qui consistait dans le culte des Astres. 

Sabiits. peuples d'Italie. Ayatit été invités à det 
jeux que Romulus célébrait .leurs fiUes furent en» 
levées par les Romains. /^. Romulus , Sabus* 

Sabimus , le même que Sabus. 

Sabts ou Sabim, dieu des Arabes. PUtit» 

Sablier, y* Saturvk. 

Sabus jdieii que les Sabios adoraient conmel'ao* 
•ur de leur nation. 

' SacIinnis ou SacIis , fêtes Persane^et Syriennes 
•n l'bonnrnr d'Anaitis. Elles ressemblaient beau» 
toup aux Saturnales. 

Sacrifici. y» Caixirroé, Diooh. HsrcoiI; 

IoOMBvIe, IVHIG^NII. 

Sava Btk ^la déesse cruelle /c'est Diane» 
Safran. ^\ Crocus. 

Sagesse . Minerve était regardée comme la déesse 
lie la sagesse* 

Sagaritis , nymphe du fleuve Sangaruseo Pliry- 

Sagittaire , Pun i^^ douxe signet d« ZodUfM* 
y, Chirox. 
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Sa& el SAiTfs, surnom d« Mînfrte adorée è 
Sais , ifîlle d'Egypte. 

SAlacia , déesse de l'eau , er femme deNeptune, 
On croit ^ue <-*est la nième qu'Amphitrite. . 

Salambj[2^ nom sous lequel les Syriens adoraient 
Vénus , dont ils célébraient les ftte» avec de grandep 
marques de deuil. 

Salaminïus, surnonf de Jupiter, pris dn culte 
qu'on lui rendait à Salamine, ville que Teucer , 
obligé de fuir de Tîle de Salamine , alla bâtir dans 
celte de Cypre. 

$AZ.AMIMDS , un des Dactyles, y. Dactylsi. 

Salgavivs , surnom d' Apollon. ^ 

SAI.ÎE1ÏS , prêtres du dieu IVJars. Ils étaient dcuïe^ 
et eélébraient leurs fêtes en dansant et en sautant 
dans les rups: c'est pourquoi en les appelait cSV?/» de 
^alir£ , qui signifie sauter. Ils étaient les.déposîtairef 
des boucliers sacrés, f^. Avcillh. 

Salispbsulus. Quelques - uns ont voulu que et 
mot qui ne se trouve que dans Catulle , fût un sur- 
nom de Mars: mais ^0J5iW prouve que ce root est 
corrompu ; et qu'au lieu de Sallsuhsuli , il faut lift 

SaLMACIA. F. HERMApHROnïTI. , 

SALMonit. , roi d'EIide. Il fui écrasé par Jnpîfer , 
parce qu'il cont^efai^ai.t la foudre, el qu'il se faisait 
lendre les honneurs divins. 

SALMOKfB , Tyto , fille ^<* Salmonëa. 

Saxsipotfiïs , surnom de Neptune, 

SAtra, «"'est - à- dire, ^conservation , snnU* Leé 
Homains en avaient fait une divinité. On la repré.- 
sentait sous l'emblème d'une femme attsise sur ua 
trône, tenant une coupe îi la main, et ayant auprëa 
d'elle un autel autour duquel un serpent faisait un 
cercle de son corps , de sorte que sa tète se relevait 
au'dessuit de cet autel. Foyez Santé. 

Salutifbr PUEa. C'est Esculape. 

Samos , île de la mer Méditerranée , vts-à^vîs rf© 
l'Ionie. Junon y était particulièrem«Bt adorés ; 4'»« 
•lie était susnommée Saniemic» 
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^AMOTBXACi , tle de la mer £gé«, réllbre par U 
nilte qu'on y rendait à Cérès, h Proserpine et a»x 
dieux Cabires. Il y avait un oracle aussi lameurigoe 
celui de Delpbes. 

Samctvs ) ce Dom donné quelquefois aux divini- 
tés païennes, signifie propice , vénérable» Voyez 
Sancus. ' 

Sancvs , Sakgus ou Sa^^ctvs , dieu des Sabras , 
dont le culte fut tranbféré à Rome. On croit qoe c^est 
Hercule. 

Sakg ou Jour du Savg. On appelait ainsi cer- 
taines fêtes de Cybèle et de Bellone, dans lesquelles 
leurs prêtres transportés de fureur, se couvraient de 
sang en se faisant des incisions partout le corps. 
SangariI>I8 ou Sangaris, nympbe. A^. Atvl 
Sangarivs f ver. C'est Ganymëde , parce qu'il 
était de la Pbrygie où le fleuve Sangarios pieod sa 
source. 

Sakglier. P^, a DR asti, Admets ; Adonîs, Hn- 

CVtE, MiLlAGRZ. 

Sangvb. f^, SAHcrs. 

SANTf , Sardias^lsL roème que Sahis, Elle avait 

ÎHusieurs temples à Rome. On l'adorait aussi sous 
euom d'Hygiée pu d'Hygie, qu'on représentaitcou- 
ronnée d'herbes médicinales , et tenant un serpent 
dans sa main droite. P^. Salus. 

Sac, une des Néréides. 

Saotas ou SaotI^s, c'est-à-dire, qui conserve ^ 
lumom de Jupiter et de Bacchus. 

Sapho, ou Sappho, Lesbienne cMëbre paris 
hesiuté de son génie poétique, et par sa passion pour 
Pbnon. f^, pHAov. 

Sarapis. y, SllAPIS. 

Sardopatsr. y oyez S ardus. 

Sarous, fils d'Hercule, premier roî de l'île * 
Sardaigne, y fut révéré comme un dieu. OoleJMiO' 
niait quelquefois Sardopater. 

Sarow, dieu marin. Il présidiût particulibreiaeAt 

& la œanceUvre des matelots. 
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Sakoi?!! op Sarovis, surnom de Diane* 

I . Sarvsdov , roi <!e Lyrie, fils dé Jupiter et âe . 
Laodamîe , fille de BellérophoD. Il se distingua au 
si^ge de Troie, où il porta du secours à Priam,et 
fut tué par Patrorle. Les Troyens , apiès avoir brûlé 
son corps par l'ordre de Jupiter, en gardèrent pré- 
rieu sèment la cendre. Honu Jllïad* — a. Roi de 
Thrace. — 3. Fils Neptune. 

Sarpedonies. Diane avait sous ce nom un temple 
dans la Cilicie, où elle rendait des oracles. 

Sarritor, dieu champêtre. Il présidait \, cette 
partie de Pagriculture , qui consiste à sarcler et à 
ôter les mauvaises herbes quinaîsient dans les terres 
ensemencées. 

Sator , un des dieux des laboureurs. On Tinvo* 
quait dans le tems des semailles. Jupiter était aussi 
appelé Sator hominum et deonwif c'esirà-âiie , 
père des dieux et des hommes* 

Satvrhales, fêtes en l'henneur de Satuffle , qui 
se célébraient à Rome avec gifind appareil au i6 
de Décembre. Il n'était pas permis de traiter d'au- 
cune affaire pendant ces fêtes, ni d'exercer ancun 
ai t , excepié celui de la cuisiae. Toutes les distioe* 
tioQ de rang cessaient alors , jn{<ques>Tk que les en- 
claves pouvaient impunément dirent à leurs maîtres 
tout ce qu'ils voulmeaty et même railler leurs dé- 
fauts en leur fiésence, Lucierim Horace , elc» 

S A T u R v s , autrement appelé le Tenxs , fils du 
Ciel et de la Terre. Ke voulant plus souffrir d*autres 
héritiers qiye lui, et Titan son frëre , il mutila sca 
përe d'un coup defaulx, etlesang qui coula dftssla. 
mer, s'étant niftléa^rec l'4çume , donna la naissance 
àVénus. L'envie qu'il eut de fégner , lui fit accepter 
la couronne de Titan , son frère , à condition qu'il 
n'élèverait point d'edftDs mâles , et qu'il les dévorait 
aussitôtaprès Teur naissance. Cependant Rhée trouva, 
tncyeu de soustraire à sa cruauté , Jupiter , Neptune- 
et Phi ton. y oyez Jupiter. Tilan ayant sçu que 
W)n frcre avait des enfans mâles rontie la foi jurée, 
uijxijk contre liii^ et 4e fil ' prisonnier. Jupiter éUu^ 
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ètrenu frrttjaè , éèlUth «on përe , et le r^taMît snr V 
trône. Mai» bientôt apt^s , Saturne liiî tendil <î« 

Sî^gf 8 » craignant qutl ne le détrôna un îour ; ce ^ne 
«piter fit en effet pour «e venger. Saturne se Mt7va 
enltaHe, où Janus. roî de rttte rentrée, lereçitt 
kumaîncnncnt. Cefut-là qu'il enseigna l'a^nrolfnre 
aux hommes , et le tems de fon rJ'gne , fut nUn- 
reux qu'on l'appela l'Age d'or. S'éfant aUachf îi 
Phylîre , il se mi'famorphosa en cheval . pourè\vlet 
l8> reproches de Rhée , sa femme , qui le surprit avec 
cette Bfiophe, deîaq[uelle il mit Chiron. On letç- 
w^sente fous la figure 4'Hn vieillard , tenant une 
faulx , pour marquer que le tems détruîf tout ; on nn 
srrpent qui se mord la queu^, comme s'il retournait 
d|oi'i il vient pour monter le corrlèr perpétuel et la 
vicis^'fude du monde ; quelquefois nuifi on lui donne 
un sahlier ou un aviron , pour exprimer cette même 
vicissitude. 

SATvmîiE. L'Italie fut ?însi appelée du nom Je 
Saturne , qui avait rt'gné. ^.Saturki. 

Satvrktcina^ Jupiter, fils de Saturne. 
'Satyres, monstres moitié hommes et wvXtié 
rhëvroR , arec de» cornes. Ils habitaient le« forêts et 
les mthitagnes. On les honorait comme des dieux. 

Sarfs , brigand qui ravagoit we contrée de TE' 
Hde , fut tué Hcrfule. 

Saxah vs « surnom d'Hercule* 
ScAMAvcRX, fils de Jupiter et de DorÎ!». Il Tôt 
WiHamorpljosé en fleuve pour être immortel , ef il 

Ïroraenait ses eaux autour de Troie* Jupiter, fcrr 
uî marquer 5on amitié , l«l accorda le droit de hhf 
une ftte à toutes les feunes fiUt s au moment qu'elles 
allaient se^marîer. Lorsque Içyr'roariage était con- 
clu , elles allaient la veille de teurallôces se baip»« 
dans le fleuTe ; Scamandre ausâtôt «ôlÉiÉtf?** 
fr«> lex ro'^eaux « les prenait pat la main 9^fllN|^* 
dni'aît dans .«eu palais. Sjn*'". 

ScAiwAvnRU'R . prrmfer et vrf\î nom^ it^f^fjh^ 
' mire , d'Abt^auax ^ ills d'HecLor et ^Asidsm§lp^ 
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ScEE , porte de la ville ITroie o& était le tombeau 
de Laumédon. 

Sceptre. A^. £olk, Mslpomens, PotrMvn, 

Sc'JiENEE, f^oj^ez AtaLaste. 

ScHSNEi A yiRGo ou ScHSNEis , Atalaote , fille de 
Siliénéti* 

SciÉAiESy fêtes qu'on célébiait en Arcadie ea 
riioDueur de Bdcchus. 

SciMis f brigaud , \^ mène que Sinnîs* 

SciRAS , SciKiAs ou Sejrcs , suiuuui de Minerre , 
plis du culte qu'on lui ^luduit dans un temple biti 
eu sou honneur par un devin de Podoue j Donimé 
Scirus. ' ^ *• 

SciREs OU SciROFHORiiS , fi^tes qu'ou célébrait à 
Arhënes en l'honneur de Mincrve-Sctras. Pendant 
uti'elles duraient, on faisait de petites cabanes de 
feuillage , et datis les jeux qui eu faisaient partie , 
les Jeunes gens tenaient k la main des seps de vignes 
chargés de ridsins. 

I. SaRoKn Voyez Scyron. —2. Nom d'un vent 
furieux. On lui faisait des vœux pour être garanti des 
ruv âges qu'il causait. 

ScoRi>io2r ^ l'un des douze signes du Zodiaquet 
V* Orion. 

ScoTi^s, c'est- à-dire, Ténébreuo: , surnom d« 
Jupitrr. 

I. ScYLLA , fille àc Nisns , roi de Mégare. Voytz 
Nîsus.-r-2. Fille de Phorcus, que l«s Grecs nom- 
ment Phorcys , laquelle ayant de Pincliflation pour 
Glarus , dieu marin , pria l'enchantereçseCircé de le 
rendre sensible : mais Circé n'en fît rien ; car elle ' 
l'aimait elle-même , et elle empoisonna la fontaine 
où Scylla se baignait; de sorte que quand cette 
Mympbe y alla , elle fut transformée en un monstre 
eifroyable, dunt la partie inférieure ress^niblait à 
un chien. Elle eut tantd'horreur elle-même, qu elle 
se précipita dans un gouftre de la mer de Sicile. Le 
i)ruit des flots , qui , dans cet endroit , vont se briser 
contredes rochers , a donné lieu atix'poètcs de fein- 
jLe ^ue c'étai(4it ^s abo jemeus dt ce moo^ic. Le 
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passnge qui eêt entre ce gouffre et celui (!e CaryM^», 
est furt daugefeux aux vaisseaux ; car quand on vent 
éviter Scylla, on court risque de tomber daosCi- 
rybJe , ou de Carybde dans Scylla. . 

Il est bon d'observer que FirgUe et Ouide con- 
fondent les deux Scylla, en attribuant î fa Elle de 
Kisus ce q«î ne convient qu'à celle de Phorcui. 

ScTpflics, cbeval «£ue Neptune fit naitre ^'une 
grosse pierre. 

ScTRiAS, surnom de Déidamie| fille de L3C0- 
mëde , roi de l'île de Scyros. 

ScYRON , fameux brigand qui désolait î'Atriqtie. 
Thésée le défit , et brûi tes os , dont il fit un sarri- 
fice à Jupiter. Ovide dit que Tliésée les jeta dans 11 
mer , et qu'ils furent changés en rochers. 

Scythes, peuples barbares cjin habitaient sur 
le» bords de la mer Noire. 11> étaient aiusi appelés, 

dil'On , de Scythas , fils de d'Hercule, 

S" • - - * ' — - 
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"voulait. « 1 • 

S E B A D 1 1 8 , fttesj le» mêmes que les Sabaaes. 

y. Sabasivs. 

, StBKtHis , nymphe , naërc d'ŒbaUis. • . 

S2CULAIRI8, jeux solennels qu'on céUbrail * 

Rome de cent anâ en cent ans , en l'honneur d A- 

poHon et de Diane. 

Sbcretus , surnom de Jupiter. 

SïCESTA ou Secestia. A'. Seia. ^ 

SE! A, Se;a ou Seya, déesse qu'on invoqmit 

pour les champs ensemencés. On l'appelait ^egaa 

ou Sie^esla , quand les blé» étaient levés. Il 7 en » 

qui c^îeut cjue Seia est un surnom de la Foituoi 

diie'ausfî Seiana» 

.Setama. y. Seta. 

^HLAsif, surnom de ©îane. ., 1 t 

SBtECTi , c'est-à-dire , choisis. Le conseil de J^^- 

£îlct était compiHé de douie dif.nx , qu'on nomm* 
9^4eQtcs; mais les Romatns s'étant imaginé! <)>* 
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c^éfftît trop peu , pour suffire à l'aclinitiisf ration des 
affaires du monde , ils l'augmentèrent de huit nou- 
veaux conseillers, qu'ils appelèrent les dieux choies , 
ou simplement les Choisis. Ceux 'qu'ils honorèrent 
de ce dioix, qu'ilscrurent ratifiés par Jupiter, étatet 
Genius, Jauus ,^aturne, Bacchu8| Pluton ; le So<i 
leil , la Lune et Tellus* 

SiLXMi. C'est le nom que les ^ecs donnaient & - 
la Lune. . ' 

Selekitidis, femmes d'Asie qui pondaient des œufsy 
d^où naissaient des géans d'une grandeur énorme. 
SiLiMVus. ^. Argyrï. 

S^mIl^ ou THYoHt, fille de Cadmu« et.de 
Thëbé. Elle fut fort aimée de Jupiter , dont elle eut 
Baccbus* On dit que Jnnon pour la perdre, vint la 
tiouver en vieille , et qu'elle lui Gonfdlla d'engager 
son mari à se monter dans toute sa majesté* Se- 
mêlé deini|pda<6onc cette grâce à Jupiter j qui la lui 
refusa d'abord ^Ibais enfin vaincu par ses impor- 
fimités , il se fit voir à elle dans toute sa gloire , dont 
l'éclat brûlant mit le feu à la maison , où elle périt 
dans les Gammes. /^.BA€CBtrs. Hymn, Guide» 

Semcleius Thy ou s vs^Baccbus surnommé 
Thyoncus , fi}s de Sémélé* 

Semektimes , fêtes qu'on célébrait à Rome dans la 
t(:ms des semailles, enl'hQnneur de Cérès et de Tellus» 

Semiramis, femme de Ninus, roi des Assyriens ^ 
fameuse par son ambition , par son courage et par« 
sps débauches. Ou crbyait qu'étant morte , elle avait 
été changée en colombe, et on lui rendit les hon- 
neurs divins. 

z. SéMov , dieu qu'on croît être le même que Fi- 
dius, et que Sancus. — 2. Nom de Mercure et de plu- 
sietvs autres. 1^. SiMONBS. 

SéMoNss^ On apylait ainsi certaines divinités qi|| 
tenaièui une espècede milieu entre les dieux et les 
homràes : ils étaient regardés comme les génies tu- 
téiaires des hommes. ^^_ 

Sexta , fille de Ficus , épou9¥*aunus , son frère, 
qui la fit surooouQes eile-nème Fauna. Les Ro-i 
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mains en fimitmie dîrmité qa^lappdaieiitljLlKaBi 
Déesse, y* Fauma. 
Seittia , déesse àt la pensée* 
Seittimvs, dien «fessentimens et des sens. 
^FTSUitB , mais consacré à Vukain. Les aniaif 
le représentaient presqae nu , ayant snrréptole on 
espèce de manteau. Les modernes le peipuot le 
^isskge couronné d» pampres , vètn de pourpR ^ à ni' 
son des piésens de œ mou ; son emblème est ks^ 
de la Balance. 




. . , ScpûcMsi 

Sera » une des divinités qoi présidait aux semail- 
les. P^r Sessies. 

SsaAPis on ^oaAPis , divinité Egyptienne qu'on 
représentait sous une 6gure humaine , portant un 
boisseau sur la tète , ou une règle àP ll||^aîn. Hisi^ 
du CieL Voye« Apis. ^ 

Sergents , Troyen qui suivit Enée ea Italie. 

Seripbe ; île de la mer Egée , dont Persée pétrifia 
les habitans j en leur montrant la tète de Aiédnse* 

Serment, f^» Acovcs , Orcvs , Styz. 

Serpent, frayez AcbIlous , Aaiarii , Caumus , 
Caducée, Di3CordS| EwxByEsAQDSy EvniijiroEs^ 

KURYDICE, LaOCOOV , LATONB , MiDOBByFftC- 
OENCE , PlTTBON , SaLVS, SATURNE , THXRfelAS. 

Serpentaire, une des constellations. Les poètes 
•nt feint que c'était le serpent on dragon du jardta 
d«6 Hespérides» tué par Hercule, et que Junon plaça 
parmi les Astres. F* Opkuvs. 

Servator , surnom de Jupiter et d« Bacchns. 

Sbrvb, le mèmequeCerus. , 

-Sessies , déesses qu'on iavoquail quand on ^se- 
fnqnçait les terres. On en comptait autant qn*il y 
lirait de semaillas différentes. 

SEvàaEsQU tEsDiBsssssEvlcRBs. On croit qu'elles 
étaient les mêmes que lès Futies , parce qu'on les 
représentait avec le^mèmes atU.ibHtSi jg}l<ss «vaicut 
HU t«mple k A^l^èoç^ 
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SiBTX.x.k8 y filles qui présidaient & l'avenir. Une 
^es plus renommées a été celle de Cumesj elle fai-* 
sait sa demeure ordinaire dans un aiitre &upr.ës de 
cette ville , et était fille de Glaucus. On dit qu'Apol- 
lon lui ayant témoigné sa tendresse, ne'pdt la ren-> 
dre sensible , qu'à condition de la faire vivrcautant 
d'années qu'elle pourrait tenir de grains de sable 
dans sa main. £Ue devint, dit-on, si décrépite, qu'il 
se lui resta plus que la voix pour rendre des oracles S 
on l'appelait Déiphobé , ou Démophyle , ou Hiéro-> 
pbyle , ou Amalthée#<il y avait plusieurs autres Si- 
bylles.La plus ancienne aété la Delpbique , appelée 
Arlémis , que quelques-uns appëleut aussi Dapbué. 
Apres celle-là était ia Sibylle Erythrée : ensuite' 
celle de Cumes. Eurypbile ou Eropbyle présidait à* 
Samos: l'Hellespontique à Marpëse, bourg sur le» 
bords del'HellespoaUlaLybiennê enLybie: eufin, 
la Tiburtine qu'on appelait Albunée, faisait se» 
prédiction» à TiJkir , aujourd'hui Tivoli en Italie. 

Sien Is ou SiCBARBAs , pfètTe d'Hercule , et mari 
^e Didoo. Pygmalion le fit tué pour avoir ses riches- 
ses , qui étaient très-grandes, y, Dioon. 

SxcuLùS| fils de Neptune^ régna dans l'île d« 
Sicile à laquelle il donna son nom. . 

SiCTON, petit- fils d'Erecbthée , donna son nom à 
une ville et à une contrée du Péloponëse> 

SiGALioM ou SiGALiov. C'est le même qii'Har- 
pocrate. /^. Harvocrate, Silence. 

Sig£s, promQutoire de la mer Egée sur lequel 
était le tombeau d'Achille^ < 

SiGîL^RiEs , fêtes Romaines qu^on célébrait àprë» 
les Saturnales^ et pendant lesquelles on se faisait 
réciproquement des présens de vêtîtes figiures de 
cire ou d'argile, et d'autres semblables colifichets* 
Cela donnait lieu à une foire où on exposait env 
veute foute» sortes de choses. Aulu-Gelle parle d'un 
exemplaire du second livre de l'Enéide , qui dau» 
une de ces foires fut vendu vingt pièces d'or. 

Signes nu Zodiaque, f^. Zodiaque. 

SiiiiïCE^ divinités allégorique. Ou la représentait 

1 
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10 u« la figure J'un homme , tenant du âoîgt sur sa 
houcLe , ou MUS la figure d'une femme: et alors on 
l'appelait Muta cbea les Latins, c'est-à-dire, 
Muette. F"* Harpoci ati. 

SiL^NX , satire , fils de Mercure ou de Pan rt d'nna 
Hymphe^nounicieret compagnon de Bacchus. Fi mon* 
ta sur un âne pour accompagner ce dieu daosla con- 
quête qu'il fit ûe% Indes. A son retour il s'établit dans 
"ks campagnes d'Arcadie , oiVîl sefaisdît fort aimer cïe» 
jeunes bergers et des {eunes bergères. Il ne pwwit 

Eas un jour sans s'enivrer: mali il avait le vin aaéa- 

S fLÈNEs. On donnait ce nom aux satyres ^ quand 
ils étaient vieux. On entendait aussi par Silènes, de» 
Kt'nfes familiers, teh que celui dont Sorrate ft van- 
tait d'être toujours accompagné. V. Djemon. 

SairsAMiov. On nommait «JDsî le festin qu'oil 
•ervait aux dieux Mânes. 

SiMJETHius RERos. Acisest ainsi sUniommé^parcf 
^u il naquit dans une forât. 

SiMOÏs , fleuve de Phrygîe aux environs de Troie. 
JI s'opposa avec Scamandre ^ autre fleuve, par un 
tlébordement , à la descente des Grecs qui venaient 
assiéger cette ville. 

SiMoïsius , jeune Troyen qui fut tué par Ajax. 

SrvGA , surnom de Pallas. 

SisGSs. A^. Cercopxs , PiTBftcvsx. Les Egyptiens 
adoraient les Singes. 

Smwis et mieux SciKrs^ fameuj: brigand qui 
déiiolait les environs dç Corinthe. il attachait rem 
qui tombaient entre seà mains , auxbranclie%dc ^^"^ 
gros arbres quMI avait plies «t abaissés Jusque terrf , 
lesquels se redressant fout d'un coup met taient en piè- 
ces les corps de ces malheureux. Thésée le fit mourir 
de ce même supHce. 

SxKoi^ nymphe qui prit soin de Tenfanca de 
Pan. 

SiHois , surnom de Pan , ou nom de la nymphô 
%ii\ prit soin de son enfance. 

SiKoy , fils de Sisyphe. Il passa pour le plus fourU 
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et le plus artificieux de tous les bommeâ. Lorsque les 
Grecs firent semblant ée lever le siège de Troie ^ 
Sinon se laissa prendre parles Troyens, et leur dit 
que lesGrecs avaient vouln ]e fa*re notouTÎT ; qu'il ve- 
nait cherdier un asile parmi ses ennemis ; il employa 
beaucoup d'autres raisons pour le« fl^Wr , et obtint 
sa liberté» Dfes qu9 le cheval de bois fut entré dan» 
la ville , ce fut lui qui pendant la nuit en alla ouvrit 
les tl/<ncsoù les Grecs s'étaient enfermés, et livr» 
ainsi Troie au^tTrecs. ISnéid, fif . 2* 

I. Siiraps , fille d'Asope » fut aimée d'Apollc» dd 
qui elle eut, un fils nommé Syrus.»t)'autre8 disent 
qu'elle demeura toujours vierge. — 2. Amazone* ^ 

SiPHiNE^ île de la mer ï^éetOi'i il y avait des mi- 
nes d'or et d'argent qu'Apollon détruisit par un dé» 
luge ; parce que les babitaus avaient négligés d'ea 
consacra la dîme dans son temple. 

SiPYLEiA GKKITA1X ,-Ntobé , mère de Sîpyluj. ' 

SiPTLi n.È9aE'8AzvM. C'est Niobé chani^eetft- 
rocher. 

SiPYLus, un de? fils de KiobI* 

SmicNEs , filles d'Achélous et deCallîope, mon§% 
très que tous Ifs peintres et les sculpteurs réprésen* 
tent copime moitié femmes et moitié poissoiis ; mati 
cette imagination qui ne vient que de l'ignorançâ 
de la fable , est démenlie par les poètes et par le$ 
anciens auteurs y du moins ceux qui sont les plus 
recomraandablesi et qui tous dépdgnent les Sirènes 
moitié femmes et moitié oiseaux. PUnr , Hv» lO y 
chap. 49, les place parmi les oiseaux fabuleux, e| 
Oi^îde , Metam* liv. S , Itf'ur donpe des visages d^ 
filles avec des plumes et des pieds d'oiseaux. -Cec 
monstres , dit -on , chantaient avec tant de mélodie , 
qu'elles attiraient les passans , et ensuite les dévo* 
raient. Ulysse se garantit de leurs pièges» eii bou^ 
chant les oreilles k ses compagnons , et en se f^isanl 
attacher au mât de son vaisseau. Les Sirènes étaient 
trois , qu'il faudrait représenter comme de Wles 
femmes dans la partie supérieure du corps , jusqu'à 
la ceinture 1 ayant Jle {e&tç en forme d'oiJ»eaux avo* 



366 «OC 

êei plnmea. L'une (Telles tiendrait à la main nne 
•spëce de tablette , la aeronde deux fliitcs , et la troi- 
sième une lyre. Serv, Claudius, Vo^z Sirxnusse. 
~ SixXNVsaB , promontoire de laLucanie qui érait le 
•Ajour des Sirënes. Ce fut de - là , que désespérées 
de n'avoir pu enchanter Ulysse, elles se préapithent 
4ans la mer , où elles furent changées en rocbers. 
Si RI vs , c'est une des étoiles qui urinent la rons- 
fellalion de la Canicule* I^es anciens en redoatûent 
fi fort les iiifiuaioes, qu'ils lof offraient des sacrifices 
|K>ur en détourner les effets. Quelques anciens ont 
donné ce noiç aife Soleil. 

SiSACRTRéx, c'est-à-dire , décharge des mlerels , 
lète qu'où célébrait à Athënes , pour perpétuer Is 
mémoire et l'usage d*une loi de Solon eu faveur de» 
pauvres débilipirs. 

Sistre à la main d'une femme. Voyez lo. 
Si^YPHX, fils d'Ëole ot frëre de Salmonée,qai , 
désolant l' A t tique par ses brigandages, fut tué par 
Tliésée. Ce fut un homme si m^'chant , que les poètes 
ont feint qu'il était cdndamBé dans les enfers à 
Timler coBtinuellément une grosse pierre ronde da 
bas d^une montagne en haut , d'où elle retonbait 
fur le champ. 

SiTSMinss ,* nymphes d'une fontaine dont l'eau 
était conduite -à Athènes par nn magnifique aque- 
duc. 

SiTO , surnom de Cérës. 
. SivA, divinité cle» Celtes. On croît que c'est 
Ops>Gonsiva. 

SmiiAx , nymphe qui eut tant de donlcor de se 
^(nr méprisée du jeune Crocus , qu'elle fut chant^ée 
aussi-bien que lui en un arbrisseau dont 1rs fkHin 
«ont petites , mais d'une excellente odeur On conte 
Autrement cette métamorphhose^ p^cyez Crocvs. 
Smivthivs , surnom d* Apollon, f. Crinis. 
SocHOTRBXifOTH . idole des Babylonniens. 
1. SocTJS , jeiin» Trôyen dont nomère vante II 
taille avantageuse et le courage. Il fut toé ptf 
Vlysse. — a. Surnom de Metcuxe» 
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SoiSTi* Les païens comptaient cinq Soleils; l'im 
lîls de Jupiter, le second , fils d'Hypérioiï, le troi- 
siëme, fils de Vulraiu surnommé Opas, le qaa- 
*ri^me avait pour mî»re AcatJtho , et le cinquîëmc 
était p^re d'Eeta et de Circé. OVn de NaU Deor. 
liv. .3 u^mob tiv. ^, Voirez Apollon , PnAf ton. 

SoLiTAuRiLiss OU SuoviTAuBiLiEs , sacTiéces de 
trois victimes mâles , savoir; d'un porà , d'un bélier 
et d'un taureau. On ne les faisait que de cinq ans 
en i!ÎDq ans. 

Sommeil , fils de PKriJ^e et de la Nuit. On di| 
qu'il a son palais dans un antre écarté et inconnu , 
où leslrayons du Soleil ne pénétrent jamais II 7 a , 
dit-on , à l'entrée une infinité de pavots et d'herbes 
assoupissantes. Le fleuve d'Oubli coule devant ce 
palais , et on n'y entend point d'autne bruit que le 
doux murmure des ealix de ce fleuve. Le Sommet} 
rcposedans une salle sur un lit de plnmeà entouré de 
rideaux noirs. Les songes sont coucbés autour de 
lui ; et Morpbée, son principal ministre . veill^pour 
f>rendre garde qu'on ne fasse de bruit. On le cepré* 
sente couchéstir un lit , tenant une corne d'une main^ 
et une dent d'éléphant de l'autre. 

SoMNiALZs. On honorait Hercule sons ce nom y 
quand on croyait avoir reçu de lui des avertîssemen* 
en songes. 

SongbY, divinités infernales subordonnées av 
Sommeil. Chaque songe avait nfie fi[>nction particu<« 
lière. Ceux qui présidaient aux visions véritables ^ 
sortfdent par une porte de corne; et ceux qui ne for- 
niaient c|ue de vaine illusions, passaient par un^ 
porte 'd'ivoire. On les représentai t^aveç de grandes 
ailes de chauves- souris toutes noires. /^« Sommxxl^ 
Bf oiipRix , Phobctos. 

SopoR , c'est-à-dtre , profond sommeil ^ dieu di^ 
férent du Sommeil. On lui donnait pour femme ^ 
Pasithée une des Grâces. > 

SosiACTE , montagne d'Italie , célëbre par le cult* 
qu'on y rendait à Apollon. 

SoRAxavs ^ utt des dieux des ladiest* 



36d g P H 

SoRAtivB , surnom de Pluton* 

SoRoDlos , le même que Sorâdetrs» 

SoRODJEMOKEs , les mèoies que Lémnref. 

Sort , divinité allégorique. On le confond avec le 
Destin ou la Fortune. ' 

SosiAKus , surnom d'Apollon.^ . 

I. S08IPOLI8 , c'est-à-dire , qid^onservtla ville , 
furnom de Jupiter.— a. Nom d'un génie adatèdans 
l'EHde. 

SosPM on SopiTA , ou SosTiRA , c'est-à- dir#, 
Conservatrice ^ surnom cLe Junon, de Diane, fe 

Minerve , etc. >^ , . 

I. SoSTRATi , jeune Grec amî d'Hcrcnle. On Im 
rendit les donneurs divin». — 2. Célèbre athlfetc. 

SoTZR , le màme que Saotas. 

SoTinîs, c'est-à-dire, Conservateurs y suinoiû 
ide Castor et de Pollux. 

SoTiRA f'Ia même que Sosper* 

Souris. Voyez Crivis. 

Spart» , viïle cêlëbre du Péloponfese , et rapîtaît 
^e la Laconie. Junun y était particulièrement révé- 
rée, y* Leikx. 

Spatale , nymphe. 

SpÉtAÏTB, surnom d'Hercule, de Mercure et 

d'Apollon. ^, * i. . , . 

Sperchius , fleuve de la Tbessalie , cjm fut révéré 

comme un dieu. » r 

Sph I MX , monstrfe qui avait le visage d'une temme, 
le reste du corps ressemblant à un chien et à un 
lion , avec des ailes. Junon irritée contre les Thé- 
tains , parce qu'Alcmène avait écouté Jupiter , en- 
voya ce monstre sur le mont Cythéron , où il propo- 
•ait une énigme , et dévorait ceux qu» ne l'expli- 

Îuaient pas , après s'être présentés pour la deviner, 
îette énigme consistait à savoir queV était rammal 
«ui avait quatre pieds le matin ; deux à midj, et 
trois le soir. Œdipe reronnaissant l'homme à ce pér- 
irait développa Iç sens de l'énigme : aussi le Sphinx 
•e précipita de rage, et se cassa la tète; ensuit* 
CËdipe épousa Jocaste &a propTO mère ; san» la col- 
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BaUre, laquelle devait être le prix de celui qui vain- 
crait ce monstre. V, Œdii>s. 

SvicirsRA oiA , hxrdéessequiporle des évis; c'est 

Cérha. 

Spimi»818 DiTTS OU h dieu des opines. On Pin- 
Toquait pour qu'il les empêchât de croître dans lei 
champs ensemencés. 

Spjntuhnicion et SpiKTvaiiix. C'est le même 
que Sphinx. 

Spio , n jmphe , Bile de Nérée et de Dons. 

Spodius , c'est-à-dire , cendre, Apollon fut aînsî 
surnommé d'un autel de cendres , sur lequel ou 
lui offrait Aeè sacrifices. 

Sponsor , c'est-à-dire , Re'pondant, s^jrDom de 
Jupilfr. 

Stabiltvvs , le même que Statilinos. 

I' Staphylds , p^re d'Anius. Selon quelques* ntis^ 
il élait fiU de Thésée et d'Ariane; et selon d'aufrps , 
de Bucchus et d'Ërigoue , que ce dieu trompa sous 
-â figure d'une ^âr^i^'e de misin, sens du mot grec 
«ont est formé le nom de Stcphyîus^W y en a qui 
«disent que Stapbylus était un berger du roi Œnée, e4 
^ne ce berger ayant remarqué qu'une des chi*vrea 
f|ii'il conduisait, revenant toujours plus tard et p?u& 
K&ie que les autres, il la suivit un jour, et la trouva 
(lans un endroit écarté où elle mangeait du raisin « 
finit dont l'usage avait été jusques-là inconnu. Ils 
ajoutent que Staphylus en porta à Œnée, qui en 
£t du vin , et que ce fut du nom de ce roi que les 
^recs donnèrent à cette liqueur celui àeà^œnoru 
Probus, — 2. Fils de Silëne. 

Stata , déesse qu'on invoquait pour être garanti 
âf^s incendies. C'est la même que Vesta. 

Statavus ou Statiltws , dieu auquel on faisait 
des vœux quand les enfans commençaient à pouvoir 
se soutenir sur leurs pieds. Il y avait encore une 
déesse Statina qu'on invoquait pour la! même raison* 

Stator. Ou adorait Jupiter sous ce nom, .pour 
obtenir de lui qu'on combattit de pied ferme j OO 
qu'il fît revenir le fuyards au combat. 
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Statver. V* Àncriss, CoLofes, Laodamic, 
Patxaoium j PévATEs , PygmalIov ,ThOA9. 

Stsil^ on STE£X.io. Ob croit que c'est le même 
qu'Abas y qui fut chaogé en lézard , parce qu'il s'é- 
tait moqiié de Cérës, la vofant boire et inaDger 
avec trop d'avidité ^ lorsqu'elle était chez aoe y'wiWe 
pour s'y reposer en allant chercher sa fille Froser- 
pine. 

StInob^e. Vt SrRéNOBls. 

•Stxktor , un des Grecs qui allèrent au û^e de 
Troie. Il avait la voix si forte , qu'il faisait seule ao- 
tant de bruit que cinquante hommes , qui auraient 
crié tous eûseoible. 

Stzjigvzjx , Stxrcutus et Sterqvilivvs , diii* 
nités qui présidaient à tout ce qui contribue à en- 
graisser la terre. Quelques-uns croient qu« sous ces 
noms , c'était la Terre màme qu'où adorait. 

I. Stercittius, fils de Faunus, roi d'Italie, fut 
mis Au nombre des dieux* -* 2* Suiuora de Saturne, 
et le même que Stercutus* V* Sterculie* 

X. StbroyE| l'un des plus hal>iles foi^g^eron de 
Vulcain. — 2. Nymphes , femme d^Mars. / 

Stero9erzgstte. On donnait ce 4miom k Jupi- 
ter, dans le même sens que celui de Fulguralor. 

St^sicrore , poëte Grec qui perdit la vue , dit-on , 
pour avoijr fait une satire contre Hélène, et qui la 
recouvra , après avoir chanté la palinodie. 

STHEMSLi; femme de Ménétius ^ et mère de Fa- 
trocle. 

Srtekeixia vrqlc»* Cycnus , fils de Sthénélus. 

X. SjBivûhVBf roi d'Argos et de Mycëpes , fils <|e 
Persée et d'Andromède. — 2. Filsd'Actor , qui sui- 
vit Merdule.dans son expédition contre les Ama- 
zones. — 3. Fils de Capanée et d'Evadné. — 3. Chefs 
Grecs qui firent le siège de Troie. 

STainiAS y c'est-à-dire, robuste jWLxnotn. de Mi- 
nerve. 

Strxnius. Les Argiens adoraient Jupiter sous es 
nom. 

SrHSKvro ^ une des Gorgones. F* GoRcoVEtt 
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SthzhobIi , fille d'Iobate et femme âe Prœtus. 

Siii^Bé, nymphe, qui fut une des femmes d'A-» 

pollou. 

Stimphale , et mieux Stymphalb , lac d'une 
puanteur horrible , sur lequel Hercule tua à coups 
de flèches une «quantité prodigieuse ^oiseaux saies 
qui incommodaient les environs. 

Stimoia , déesse de la vivacité. 

STii?Hiï.rs ou Stiphelus , un des Centaures qui 
furent tués aux noces de Firithoiis» 

Stoph^Ej surnom de Diane. 

1. Stk ATI vs, c'est-à-dire, ^tfZff^iieaj:, surnom 
de Jupiter. — 3. Fil^dô Nestor. 

Str£Na ouSthi^je. Les Romains adoraient sous 
ce nom des divinités qui fïrésidaient aux présens 
et aux profits qu'on attendait pas. 

STRSiilA ou Strsnua , déesse de l'activité et de 
l'ardeur dans le travail , la même qu'Agénorie. 

Stricte, c'est-à-dire, i/jowcA<jte'd, uue chienne 
d'Acléon, 

ÇTRovHAprs , tle de la mer louienne , séjonr des 

Harpies. 
Strophjïtjs, surnom de Mercure. 

STROPBiT}s,roide la Fhocide, qui sanvn Orest^ 
de la cruauté de Cly temnestre. Elevé avec Pylade , 
fils de ce prince , il lui fut toujours uni par la plus 
tendre amitié. 

Sttmow , fleuve entre la Thrace et la Macédoine , 
sur les bords duquel Orphée pleurait la mort d'£u-. 

rj'dice. ^, ^ w%, - 

Sttcitjs JuPiTiR. C'est Fluton, 

StVMPHAH. f^. SriMPHALE. 

Stymphalis. Diane était ainsi surnommés^ à 
StymphaU, viJU A'Arcadie, où elle avait un temple. 

SrYRACiTE , surnom d'ApoUoa , pris du culte 
qu'on lui rendait sur le Styracion, montagne de 

Crête* 
Styritis, surnom de Cérbs, honorée â^ Stjre^ 

rillf de l%f bocidet 
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Sttx, fleure d'enfer. 11 en faisait neuf ftoisletonr. 
Lorsque les dieux avait juré par ses eaux , ils dV 
saif nt plus être parjures 9 où s'ils révoquaîent^Ieiir 
serment^ ils étaient privés pendant cent ans delà 
divinité. — a* Nom d^une divinité iQfemak quipr^ 
tidait à ce fleuv«. Elle découvrit à Jupiter la cooju- 
ration des dieAk contre lui ; et ce flit|^our |a rèr«m- 
pcnsnr de ce bon ofRcc , qu'il voulut que ses eaux 
tussent respectées par les habitans du ciel, delà 
terre et des enfers. Ovid. Metarm liu» 2» 

Su AOA. ou SuADEtA. /^. PiTRO* 
SulDIALES. /^« HyP2TRES. 

SuMGUsetSuMUGus, dieux qu'oo invoquait <hu 
les mariages. 

SuBaoKCiwATOR OU Sdbrvncator , un des dieux 
des laboureurs. 

SvBsoi*ANus, l'un des principaux vents, lemèoie 
ou' Eu ru s. 

St'CCVB^ , mauvais génies. On t'imaginait qu'ili 
prenaient la forme de femme ponr séduire lesbom- 

mes. 

ScMM Avus , surnom de Plnton. Quelques-uns fli 
font un dieu particulier , qui présidait aux éclairs ft 
aux tonnëres de nuit. Il était extrêmement redoatè, 
et plus révéré que Jupiter même* 

S0NIA8, surnom de Minerve, qui avait un tf m- 
pie sur le prbmoutoire Sunium , danf PAttiqae. 
Syceate , le même que Sycitès. 
Syclc , uA des Titans, qui , fuyant la co1^e<h 
Jupiter , fut reçu dans le. sein de la terre , où il fui 
changé en figuier. 

Sycitss , surnom de Bacchus. 

Syllis , nymphe , une des femmes d'Apollon. 

Sylvain , dieu des forêts. On le représente leo-fll 

nn ieune cyprès à la main. On le confond souvihH 

avec le dieu pan et le dieu Faunus* C'est de vfi 

• nom qu'on nomma Sylvains des divinités chacnpèlit^ 

qui paraiifsent être les mêmes que les Faunes. 

• Svlvia , Rhea-Syviamu Iiia, reine d'Albr«<< 

fille de JKumitor. £lle fui ei&fennée avee les V^* 



s Y Ik 373 

taies ,'par Amulius, sou oncle , qui ne voulait point 
de concurrent au trône. Mais un jpur en allant pui- 
ser de l'eau du Tibre; dont uu bras pMsait alors 
à travers le jardin des Vestales , elle s'entformit sur 
le bord , et rêva qu'elle é|fiit avec le dieu Mars. £1U 
fut mère de Rérous et de Roraulus. 

Sri. VIO s , âb d'Enée , qui fut ainsi nommé; parc» 
qu'il naquît dans une forêt. 

Symmaquie y surnom de Vénus. 

SrMPLK«>DE9, deux gros rochers delà mer Noire p 
vers l'em1ta)0chure du Bosphore, trës-p^u séparés 
l'un de l'autre. Les poètes en ont parlé comme d« 
deux monstres qui se rapprochaient et s'entrecho- 
quaient , pour engloutir tes vaisseaux qui s'cnga- 
g( aient dans ce passage. 

SvNALLAXis^une des nymphes lonides. 

Symhodes. *. Par^dre^, 

Symthronss. Les mêmes que Synhodes et Pare- 
dres. — ' 

Syra ^ célèbre divinité des Syriens^ appelée par 
excellence, la déesse Syrienne. On croyait qu'elle 
était née sur les bords de l'Euphrate^ d'un œuf couvé 
ppr une colombe. A^. PhacItis. 

Syria , la même que Sy ra. 

Syrinz, nymphe d'Arcadia Elle fut fort aimée 
au dieu Pan; et comme il la poursuivait , elle im- 
plora le secours des Naïades, ses soeurs ^ sur les bords 
du fleuve Ladon , qui la prit sous sa protertioti , et 
h métamorphosa en roseau^ dont Pau nt; dit-on , la 
première flûte. 
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X « Celle lelire suspendue à la main d^un hotnme , 
TQvez OsiRis. ^ In main d'une Jemine ^ voyez lo. 

TAAiTTàs. f^oye:iT AVTÏB. 

Tacita bu Muta , déesse du silence. 

TiEOiFSRA DEA , c'est-à-dire , la déesse cfuî porte 
des torches; surnom de Cér^s^ pris des rechtrchei 
quVIle fit de sa fiUe. 

TAcis, petit -filq de Jupiter. Il n'était encore 
qu'enfant 9 lorsqu'il enseigna aux EATuriens Part de 
deviner. On dit qu'il était fils de Genius, et que son 
pom était .en grande vénération dans l'£trurie. Cic, 

TalaÏjie, ^. Il AIRS. 

TaLASIOV , TaLASSION ,TaLA8SUS ou TAZ.ASS1 VS , 

qu'il faut écrire ainsi sans h, était regardé comme 
le dieu de l'innocence des mœurs qu'qn portaient au 
mariage. ^. Thalassius. 

TALAtîs , përe d'Adrasfe. 

T A L B T o M. On donnait ce nom à un temple du 
Soleil y qui était sur le montTaygëte, 

Taltsysius .un des hérauts de l'armée des Grecs 
qui assiégèrent Troie. Homère» 

Talcs y neveu de Dédale, C'est le même qu^'A-- 
cale. /^. ACALB. 

Tambour. /^. Cortbavtes , Cyb^lb. 

Tahpzus ou Thatnmuzus y un des dieux des Sy- 
riens. On croit que c'est Adonis. 

Tajiagra, fille d'£ple , dqnnason nom à une tîHs 
de Béotie. 

TanaTS) une des principales divinités des Armé- 
niens. On croit que c'était Vénus. 

Tanbana, déesse qui chez les Gennaios présidait 
|U iQxS pas des baguettes* 
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t.wkvTAU , fils de Jupiter et d'une nymphe ap- 




qu'oD fit à Troie. Pour éprouver 
qui vinrent un jour chez lui , il leur servit à souper 
les membres de son fils Pllops ; et Jupiter condamna 
ce cruel à une faim et uuesmf perpétnellc. Mercure 
l'enchaîna , et l'enfonça jusqu'au menton au milieu 
d'un lac dans les enfi;rs , et planta auprès de sa bou- 
che une branche chargée de fruits, laquelle se re- 
dressait lorsqu-*!! voulait en manger, et l'eau se re- 
tirait lorsqu'il voulait en boire — 2. Autre à qui 
Clytemncstre avair été promise en mariage, ou même 
marié ayant qu'elle n'épousât Agamemnon. — 3. 
Nom du fi!s que Thyeste ,eut d'Erope. femme do 
son frëre Atrée,et dont celui- ci lui fit servir les mem- 
bres dans un festin. 

Tadtaltdes; Agv^emnon et Ménélas, pctitt- 
Cls de Tantale. 

TAVTXLib , Niohé , fi]I« de Tantale. 

Tapbius ou Tavhus, fils de'Nejptune et d'Hip- 
poihoé , fut le chef d'une troupe de fugitifs avec les- 
quels il alla s'établir dans une île . qu'il appela Ta- 
phus de son nom. 

Tapisseries. Voyez Arachné , Pénélope^ Phi- 
loniele, . ^ 

Tarav, Tarai^is ou Taramis, noms sous les* 
quels les Celtes adoraient Jupiter-, à qui ils immo- 
laient des victimes humaines. 

Taras, fils de Neptune, fonda la ville de Ta- 
rente en Italie. 

I. TARAxiP*u8,.dicu ou génie qui effrayait lr> 
chevaux. li était adové dans l'EHde. -^ 2. Surnom 
de Glaurus , fils de Sisyphe , qui fut dans des jeux 
mis en pièces par des juniens. 

Tarchon , chefs des Etrusques , qui conduisit des 
secours à Enée , contre Turnus. 

Tardives, surnom de Vulcain, parce qu'il était 
boiteux. 

Tarpua y une des Vestales choisies par Numa« 

3L 
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Tarfetcs Patj». C'est Jupiter , adorél^ome 
sur lemontTarpeïeD.' ^ 

T A Rsos, 'Surnom, de Jupitet, dont le culte était 
•élébre à Tarse , ville de Ciiieie. 

Tartaks. C'était , selon les poëtcs, nn lieu daiH 
les enfers, où allaient cea|i qui avaient mal vécu, 
pour y être tourmentés par toutes sortes d'horreurs 
et de supplices. 

Tartarevs deus. C'est Pluton. 
Tartareus custos; le chien Ccibere. 
Tatius , roi des Sabins. Il fit alliaftre a^cc Roran- 
lus, contre qui il fit long-temps la guerre , parce qu'il 
avait enlevé les Sabins. 

Tau RE A t7 , l'un des douze signes du Zodiaque. 
Ce fut l'animal sous la figure dnque] Jupiter enleva 
Europe. Ce dieu le pMça au ciel pour sa récom- 
pense.^.ÂCR^LOûs, AdoepraguS) Aaistés^DircI, 
jSoeste-, £gon, ÉdrofE; MilqiT, Pasipbaé, 
polyoamas. 

Taureus et Tauricevs , surnom de Neptune , 
pris du bruit des flots de la mer | qui semble mugir 
comme des taureaux. 

Tauricori^is, TADROCEiii^LB, Tavrociros et 
Tavromorphe, surno(^8 de Baccbus , qu'on repré- 
sentait avec des cbrne8< 

Tau RI DE. C'est improprement que plusieurs 
nomment ainsi la Cbersonnëse-Tauriqne. ^o^cs 
Tauri>^ue. 

Tauries , fêtes en l'honacur de Neptune-Tau- 
riceps. V. Taureus. 

Taurique( Chwsonnbse ). Cette prefqu'ile , ap- 
pelée aujouid'hui la Crimée, était habitée pardei 
Se»yllies cruels, qui immolaient des victimes hu- 
niaiues à Diane. Ou les nommaient Taures et Taw- 
roscytbes , d'où on appelait Taurique ,\a presqu'île 
où ils habitaient; on donnait aussi ce nom à Diane 
qui 7 était adorée. 

Taurosolie oji Ta CROPOLJE, surnom de Diane, 
pris des croi&sans c^u'op \\x\ dujipe; c«Auae jiUfilNitS; 
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ef qui ont uile sorte ^e ressemblance avec des cdmef 
de taureau.. 

Taurobolion, sacrifice d'un taureau en l'bon-^ 
neur de Cyhële et des grands dieux. Il n'^r en avait 
point qui fussent accompagnées de cérémonies pluf 
ridicules. 

Ta droceuos, c'est-à-dire , qid a des cornes dé 
taureau. Voyez Tavricokmis. 

Tauromoaphe, c^est-à-dire « qui ressemble au 
laureau. On donnait ce surnom à Bacchus, parce que 
le vin pris avec excès , rend les hommes semblables 
à des taureaux furieux. A^. Taxjricorvis. 

Taurothagss. B^rchus était ainsi surnommé» 
parce qu'on donnait Un taureau pour prix desineil» 
leurs dithyrambes. /^. Dithyrambus. 

T^uROPOLiEs, fêtes en l'honneur de Diai>e-Tau- 
Topolie , soit à cause des croissaus de la Lune , soit 
parce qu'elle était adorée par les Taures* /^- Tau- 
AiQCTS j Taurobolie. 

Tarvs , Cretois qui voyait secrètement Fasiphaé « 
femme de Minos , de qui il eut un fils. C'est ce qui 
a donné lieu à la fable du Minotaure. 
' I. Tayg ète^ l'une des Pléiades, -r- 2. Montagne d« 
la Laconie, célèbre par les fêtes qu'on y faisait en 
Tbonneur de Bacchus. 

Tecmesse , jeune Plirygienne;, qui plut à Ajax^ 
dont elle était captive. 

Tzgkaticus ALss. C'eUiMercure ; qui était de 
l'Arcadie , où était la ville de Tégée. 

Teg£ek , surnom de Pan, pris du culte qu'on 
lui rendait à Tésée , ville de d'Arcadie. 

Teia musa, la mase Teïenne» C'est Anacréoûy 
qui était de la ville de Teïum en Palphlagonie. 

TiLAMON, fils d'Baque. Il épousa Pécibée,dooit 
il eut le fameux A) ax. Il monta le premier à Tassaut^ 
lorsqu'Hercule prit la ville de Troie , sous le règn« 
deLaomédon, et il eut Hésione pour sa récompense* 
11 fut aussi du nombre des Argonautes. 

TcX^AMOMlDis , TEXAMOKIADis , Tsi(AM0»iV9 

HEROS « Aiaz • fils de Télamoo* 
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Titcnjms, C'était des magiciens et des encba- 
teuri , à qui on attribuait Tioflibtiou de plusieun 
arts. On les mit au nombre des dieux apr^s lent, 
mort. On croit que c'est d'eux qu*Ap>ollua a eu le 
surnom de Telchinius, L^ culte était célèbre sur- 
tout dans Pile de Rbode , qui a aussi été nommée 
■Telchinia. Quelques-uns croient qu'ils soûl les 
jnème que Irt Curetés. 

Telchinius. f^. Tei.chikxs. 

Telchius, un des conducteurs de Castor et dt 

Poil UT. 

TeLEA. F' TllLEUS. 

I. Tf L<GONE , fils d'Ulysse et de Cîrcé , qui resta 
avec sa mëte , quand Ulysse sortît de l'île de cette 
enfbanleresse. L'orade avaitprononcé qu'Ulysse pé- 
rirait de la main de son fils; ce qui le détermina à se 
défaire de sa -couronne en faveur de Télémaqae » 
lorsqu'il fut arrivé en Ithaque: après cela il s'exila, 
sans rien dire, et alla dans un désert , eusorte qu'on 
crot qn il était mort. Télégone étant devenu grand , 
obtint de Circé la permission d'aller voir son père, 
•t lorsqu'il débarquait , Ulysse ramassa dans la cain - 
pagne quelques gens^ à la tète desquels il se mit, 
pour s'opposer à» la descente de Télégone, qu'il 
#royftit ètr« un ennemi qui vcnaîÇ surprendre l'ile 
d'Itbaque. On en vint aux mains , et Ulysse fut tné 
par son propre fils , qui ne connut son crime qu'a- 
près avoir épousé Pénélope , sa belle-mère , sans la 
connaître aussi. f'oj^flPŒniFX , Télémaqui. — 
a. Géant , grand ami de Tmolus. ~ 3. Fille de Pba- 
ris , qui épousa Alphée* 

TitlMÀQuE , fils unique d*Ulysse et de Pénélope. 
Il n'était encore qu'au berceau lorsque son pèie 
partit pour le siège de Troie. Aussitôt qu'il fut à 
rage de quiuEe ans , il alla courir les mers, accoin- 
pagné de Minerve , sous la figure de Mentor , son 
geuvernenr, pour tbercher son père. Pendaulce 
voyage , il courut beaucoup, de risque , et retrours 
enfin Ulysse^ lorsqu'il arriva en Ithaque. Quelque 
tous s après que son père se fut démis de la couroone) 
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il alla voir Cîrcé , à qui il s'était attaché penclant son 
voyage , et l'épou&a dans le tems que TélégoDO 
épousait Pénélope , et qu'il venait de tuer son pèret 
Hyffin. Ovide^ 

T E L I M s , fils (l'Eurynus , «voit prédit à Poly- 
phonie , qu'Ulysse lui crèverait l'oeil uniqae qu'il 
avait au milieu du front. Ovid» 

Telephassa , femme d'Agéuor • et mëre d'Eu- 
rope , et de Cadra us. 

TsLiPHE , fils d'Hercule et d'Augé. Ayant été 
abandonné par sa mère aussitôt après sa naissance ^ 
il fut trouvé sous une biche quiTalaitaît. Teutbras, 
roi des Mysiens, l'adopta pour son fils; et lorsqu'il 
fut en âge de porter les armes , il se mit en devoir 
de s'opposer aux Grecs qui allaient à Troie ; mais 
Achille le blessa^ et l'oracle lui conseilla défaire 
alliance avec ce héros , l'assurant qu'ensuite il gué- 
rirait , en suivant les remèdes de Chiron. 

Telesfbore ou Evemerton, médecin qnî fut 
célèbre dans son art et dans celui de deviner. Le$ 
Grefs en firent un dieu. 

Telesto , nymphe , fille de l'Océan et de Thétvs. 

Teletuse y femme de Lygdus et mère d'Iphts y 
qui de fille fut métamorphosiêe en garçon. 

TsLEus , c'est-à-dire , parfait ou adulte^ On in- 
voquait Jupiter sous ce nom dans les cérémonies du 
mariage. On y donnait aussi le nom de Telea h 
Junon. 

TsLTnii PUER^c'est-à-dîre, V enfant qui poria 
des iTMls. C'est Cupidon. 

TellumoK) dieu qui présidât aux productîooc 
de la terre. ^ 

Tellurds , dieu de la terre. 

Tellds ou LA Terre , femme du Ciel. On Ta re- 

Présentait sous la figure d'm>e femme toute couvert» ^^ 
e mamelles. C'est la même que Cybèle. 
Tei.m£8Sus, fils d'Apollon, fonda la ville de Tel- 
messe., dont les habitans furent célèbre par leur ha- 
bilité dans l'art des augures. 

Telon , roi de Caprée, épousa la nymphe Sébé<^ 
^s, de laquelle il eut un ms nommé (Ebalus* 



^* 



38o TER 

TstvRftst /nymphe, fille de La^on . dIonmM 
Hem à une fontaine dont Peau était si froide, <\i4 
Tirésîas mourut après en avoir bû. 

TEMENuty fils dePbégé et frère d'AnÙK» 

TiMnriTis , surnom d'Apollon. Cic» 

I. Temxsaus ou Tsmcsius Gevivs. On donnace 
nom au spectre de Temesse, ville dMtalie. f oj« 
Lybas. — 2. Héros grecà qui on rendit les honneort 
divms. 

TtM-pi , vallée danslaThessftlie entre les monts 
Ossa et Olympe. C'était la plus belle et la plus 
charmante de tout l'univers. Les dieux et les déesses 
allaient s'y promener et s'y réjouir. 

' Tempérance, divinité allégorique qu'on repré- 
sentait sous la figure d'une femme tenant un frein 
ou une coupe. 

Tempête. Les Romains em avaient fait une diri^ 
ni té. Ovide, 

Temvs , divinité poétique. ^.Saturne. 

TiNARE,^ fameux promontoire dans le Pélopo' 
nèse , au pied duquel on croyait qu'on pouvait Jes- 
eendre aux enfers par des cavernes profondes et obs- 
cures. Il y avait on temple de Neptune , surDomné 
Tenarium , qui servait d'asile inviolable pour lea 
malheureux. 

Tenarium. V» Tenarb. 

TiNÉoos , île de la mer £gée , célèbre par le culte 
qu'on y rendait à Apollon et à Ténès. 

Tenerus j fils d'Apollon. 

T£nÈ8 ou Tevds^ fils de Cycnus. Ayant été en- 
fermé tous jeune 9bs un coiTre et jeté dans la mer) 
les flots ^e portèrent dans une ile qu'on appelait 
Leucophrys^'et qui depuis fut nommée Ténédos. Il 
fut révéré comme un dieu dans cette ile* ^.Fbi- 
lonom^. 

Terambvs , fils de Neptune , le meilleur ronaricn 
de son tems. Fier de son talent^ il osa insulter des 
nymphes, qui le firent périr misérablement, ftl« 
changèrent en uq insecte senîblabie à l'escarbot* 
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TjSRis , roi de Thrace , fils de Mars. Il fut mé- 
tamorphosé eu épervier. V* Phxlomèle. 

TiRBiTTE , endroit du champ de Mars , où était un 
lutel dédié aux dieux infernaux , et tout - à - fait 
.'nfoncé dans la terre dont il était couvert. On ne 
étirait cette terre que pendant les jeux séculaires , 
;t on la remettait aussi lot qu'ils étaient finis. Ovid*. 

Tergemika. V, Triformis. 

TergimikUvS , surnom de Crvbëre et de Géryon. 

Terme, divinité qui présidait aux limites des 
hamps. Lorsque les dieux voulurent céder la place 
lu Capitole à Jupitef, ils se retirèrent dansles environs 
)ar respect; mais le diett Terme demeura à sa place. 
On le représentait sous la forme d'une tuile ou 
l'une pierre quarrée ou d'un pieu fiché en terre. 

Termtkalies , fêtes en l'honneur dieu Terme 
ît de Jupiter -Terminklis. 

Termi vALis , suhiom de Jupiter & qui les bornes 
les champs étaient consacrées. 

Terpsi CORS, l'une des neuf muses ,' déesse de la 
musique et de la danse« On la représente «ous la 
figure d'une fille couronnée de guirlandes , tenant 
une harpe et des instrumcns de musique autour 
dVlle. 

Terre ou Tellus. V* Tellup. 

Terreur ou Formioo, fille de Mars et de Vénus* 
Ou en avait fait une déesse , qu'on représentait sous 
la figure d'une femme couverte d'une peau de liun , 
sonnant de la trompette ; elle était comme la Fuite , 
(liargée d'atteler Je char de Mars. 

Terrigen JE E» AIRES , c'est - 4 - dire , les fihres 
nés de la Terre: les Titans. 

TiTE coupée ou couverte deserpens. Voyez Eu- 
MéNiDES , Méduse , Kémésis , Perses. 

TÉTHRAS. Voyez TeuLhras, 

TÉTHYs , fille du Ciel et de la Terre , et femme 
do l'Océan, qui en eut un grand nombre de nym- 
phes , appelées Océanîtides ou Océanies , du nom 
dt leur père. On la représente ordinairement sur un 
cbtvr c» f«wn€ de co^uiUc , iiiiîiié pai des dauphins. 
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Il ne faut pas confondre cette Tétbys atec T\iètis, 
fille de Nérée. V. Thé ns. 

i« TBvcxa, roi de la Troade, et aïeul de Trofi. 
Il donna du secours aux Troyens , appelés ausii 
Teucrietis. — 2. Fils de Télamon et d'Hésione, 
lequel fut chassé de son pays, pour n'avoirpas 
ven^é la roort d'Ajax sur Ulysse. 

TsucRiE et Teucrievr. Ou appelait ainsi Troie 
et les Troyens , du nom de Teucer , l'un de leuis 
rois. 

' TeucrIs , fille de Teucer ^^ ^ui fut femme de 
'Davdanns« 

Teomewsics lEO. C'est le lion de Némée, aln^i 
.appelé de la forêt Teumessus , où il était. 

TsuTA DAMAS , père de Pélasgus. 

Teutatès.Taautis, Tlieui, Thoys^ Thoyly 
Theutus ou TlioL* DiiFérens noms de Mercure, 
qui était adoré sous celui de Tentâtes dans les Gaules, 
oik on lui immolait des yictimes kumaines. Son culte 
avait commencé en Egypte , où il avait régné soui 
le nom d'Athôlfes ou de Thot. Aprfes sa mort leî 
Egyptiens le révérèrent comme un dieu , et lui 
donnëreutle chien pour "Symbole* Il le représen- 
taient sous la figure d'uu homme aiwc une tète de 
chien , qui en Égyptien se nommait Anubis. C'est 
aussi le nom qu*on donna à Thot, lyi-mème,coDfoD<^ 
danf le symbole, avec l'objet qu'il représentait 
HisL du Ciel. . , 

Tetjthis , prince d'une contrée d' ArcacUe , parti 
avec les Grecs pour le siëge de Troie; mai» élaiM 
ftu port d'AtfHs , il eut avec Agamemnon un démd 
lé , qui lui fit prendre la résolution de se retirer 
Comme ilétait transporté de colère , il l>lessa Pallasi 
qui sous la figure d^m Grec , voulait le retfiiir» 

Teutbravtia TVHBA. Ovidc désigne ainsi Ici 
cinquante filles de Teuthras. 

Teothhas ou Teihras , fils de Pandion , roi « 
Cilirie et' de Mysîe. On dit qu'il avait cinauaP'' 
filles, et qu'Horrule les épousa toutes. /^. Ac<ô 

7iL£PBE^ Tassi'Xs. 
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Thalamé. On donnait ce nom à l'endroît des 
Leiviples où se rendaient des oracïes. 

I^MALAfisius ou Thalassus, dieu des noces , le 
noême qu^Hymen. Quelques-uns rrofent que ce n'é- 
tait qu'un cri de joie , qu'on répétait souvent danc 
les mariages. Ployez- en (origine dans l'ile^Live, 
iiv. I. Voye? Talasiok. 

I. Thalis, l'une des neuf Afiises. Elk présidait 
à ta comédie et à la poésie lyi iquc. On la représente 
&OU9 la figiire d'une jeune fille couronnée dt lierre , 
t( aant un masque à sa main, et chaussée avec des 
broOoquins. — 2. Une des Grâces. — 3* Noos^ d'une 
des Néréides. — 4. Nymphe. ^. Tréalie* 

I^HALYsiss, «acrifices qu'on faisait pendant .le 
fêtes Airéennes. 

I . Thallo , filles de Saturne et de Tbémis , était 
une des Heures. •-- 2. Divinitéqui présidait au germe 
ef à l'accroissement des plantes. 

Thamimasadès^ nom sous lequelles Scythes ado- 
Ttûcnl Neptune. 

Thammus, 7%ai7imuz ou Tliammuzus^ un des 
dieuxdes Syriens, le même que Thamuzns. 

Thamyais, petit-fils d'ApoUon» Il était si vain, 
qu'il osa défier les Muses à qui chanterait le mieux ; 
et convint avec elles , que s'il les surpassait « elles 
le recopnaîtraient pour leur vainqueur ; qu'au con- 
traire, s'il en était vaincu, il s'abandonnerait à 
l"ur discrétion. Il perdît: les Muses lui crévërei^tles 
yeux , et lui firent oubtft^r tout ce qu'il savait* 
Tharavis , lé même que Taran. 
THARGB1.1X8, fHes AUiéniennes en l'honneur de 
d'Apollon et de Diane. 

Tharops, aïeul d'Orphée , ^ue Bacchus fit roi 
do Thrace* 

. Thartbac , idole des habitans d'Ava. 
Thasius , surnom d'Hercule. 
Thavmaktia, Thaumantea^ Thaumandas tm 
Thaumalisj c'est-à-dire, Paidmirabh ou ^11^ 
de ThaumaSf s^jcaom d'Iris* 
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'i'HAVMAs I fils de la Tene , et père dUrU etdet 
Harpies. 

Thia , une des nympbes Océanitides. 

TncAcivE. f^. CHARicrfi. 

TniALTz ou Thalie, mère des dieux Paliqae;. 
Voyez pALiQuis. 

i*RiAKo , femme d'Anténor , et prêtresse de Pal- 
las. Ce fut elle qui l^yrale Palladium aux Grecs. 

TKiflf , fiUe d'Asope et femme de Mars. Voyez 
Th^bis. 

ThIbis* ville fimeuse de Béofio en Grëce. Elle 
fat ainsi appelée de Tbébé , femme de Mars , la- 
i^uelle était reine de cette contrée. On conte qu'Am- 
phionlà rebâtit au son de sa lyre. Voyez Amphiom. 
Ce qui a donné lieu à cette Seible y est qu'Amphion, 
roi du pays, persuada par son éloquence les^euples 
qtii habitaient les campagnes et les rocbërs des en- 
Tirons, de venir demeurer dans sa ville. Cadmus en 
il été le premier fondateur. 

Theïa ou TAia /déesse, mère du Soleil et de la 
Lune. V» Thia. 

TRKX.r«pHORE. Voyez Teiesphori, 

Treletuse. V. Telethusb. 

Thelpusx, CVst la même queTelpbisse. 

Trelxiope y unn des Sirënes. 

Thsmen itIs , le même que Temenitëa, 

I. Ta f Mrs , fille du Ciel et de la Terre , mëre dct 
Heures et des Parques, et déesse de la justice. On 
la représente toujours avec une balance h. la main et 
un bandeau sur les yeux. Ayant refusé d'épouser 
Jupiter , ce dieu la soumit à sa volonté , et eut d'elle 
rEquité , la Loi et la Paix. Jupiter plaça sa ba- 
lance au nombre des douze signes du Zodiaque. 
Quelque*- uns la représentent tenant une épée à la 
2nain. — 9* Surnom donné à Carmente , mère d'£- 
Tandre. 

Thbmista. V. Themistiade». 

Themistiades , nynipbes qui prédisaient l'ave- 
nir. Elles étaient ainsi appelées^dn nom de Car- 
niente, surnommée Thémis ou Themisla^ faracus« 
deviacresse» 
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THEMISTO , femme d'Atham»«. Elle fut si pi- 
quée éie ce mi'Athamas l'avait répuiïiée , et qu'il 
tivait épousé ino , qu'elle résolut de ^enTeuger , em 
massacrant Léarque et Mélîcerte , enfans d'Iao. 
Mais la nourrice av^ertie de ce dessein , donna les ha- 
bits de ces deux princes aux enfans de Thémistp qui 
massacra ainsi s<a propres 61s. Elle se poignarda dè« 
qn'eîle eut reconnu son erreur. 

THEOCLYMENE, devin qui prédît àEé«41opt 
îe retour d'Ulysse. 

THEODAMAS, përe d'Hylas, îl fut tué par 
Hercule , à qui non-seulement il avait refusé l'hos- 
pitalité , mais qu'il avait encore osé attaquer. Her- 
cule emmjena Hyjas , pour qukil eut la plus tendre 

amitié. ^ . „ ,. • . 

THECENXTS , c'est-à-dire , dieu du vw, surnom 

de Bacchus , d'où les fêtes Théœm'es. 

TH EŒNIES. Voyez Theœnus. 

THE06AMIES , fêtes en mémoire de l'enlève- 
inent de Proserpîne. 

THEONOE. Foyez Lioctppb, 

THEOPH ANE , fille que îîeptnne épousa, et 
qu'il métamorphosa en brebis. Elle fut more du fa- 
meux bélier à la toison d'or. 

THEOR lus , surnom d'Apollon. 

THEOXENIES , fttes instituées par Castor et 
Polliix , en Vhonneur de tous les dieux. 

THEOXENIUS, c'est-à-dire, le d^u hospitalier, 

furnom d^ Apollon. > .,.-■» 

TH ER APNE , ville de Lacome , lieu de la nais- 
sance ^e Castor , de Pollux et d'Hélène. 

TH ER APNENES , surnom de Castor et Follux« 

Vovez Therapné» 
THEREE, -^.Tixfi. 
THERIT AS, c'est-à-dire, /erotftf, «umom d^ 

THERMESSIE , surnom ae Cétë», 
THERMODOON , fleuve de Thrace, célèbre par 
le» Amazones qui habitaient siir ses rives. 

TaSHOPAMAB , roi de Scythie, qui noi^rnsait de« 
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lious de MiDg humeùa , opur les rendre pla? tmeJa; 
fe qui a fait d^eàOvide Tlierodamanteos Uanes. 

Thirov, c'est-ii-direy qi4 chasse bien, nomd'un 
iiAen d*Actéon* 

Tr&mav9JiK| fils de Pol/oice, alla an siëgede 
^ Troie» 

Thimiloqvb , fils d'AatôQor. Il fot tué an si^gt 
4eTroic. 

Thsrsiti, Grée 14che et Insolent , qu'AdûIIe, 

piqué de ses injures , tua d'un coup de poing. Il èrail 

ai laid y quM était passé- en proverbe pour exprimer 

fin visaçe'hideu^, de diipe que c'était unejxice d& 

Thersite* . 

Tniséi , fils d'Egée et d'Ethra, fille de Pitthée. 
11 donna pendant sa vie des marques d'une valeur 
extraordinaire, et marcha sur les traces d'Hercule. 
Il dompta plusieurs monstres comme le Minotaure, 
dont il devait être la proie, f^oyez Mmoravax. Il 
enleva plusieurs femmes ^ cqmme Hélène ^ Ariane , 
Pliëdre et d'autres \ mais il les rendait lorsqu'elles 
. fie consentaient pas à leur enlèvement. U en aban- 
donna quelques-unes y entr'autres, Ariane, et des- 
cendit aux enfers avec Pttithoiisi pour l'aider à en- 
iover Proserpine* Mais il fut condamné pas Plu ton 
\ être attaché à une pierre, et y demeura jusqu'à ce 
qu'Hercule . envoyé par fiur^stbée , alla l'en déli« 
vrer : il tenait si f^rt à cette pierre^ qu'il y laissa de 
sa peau. Il dompta les Amaxones, et fit prisonnière 
leur reine Autiope ou Htppolyte, qu'il épousa, et 
dont il eut un fils nommé Hippolyte. Il abandonoa 
•« fils à la fureur de Neptuiie , ayant cru trop lége- 
trment les accusations calqmnieuses de Phèdre. Les 
Kpirotes le firent prisonnier , et le firent beaucoup 
aouifrir dans sa prison , pendant laquelle Méuesthée ^ 
'fils d'Ërechthée, s'empara de ses états. Etant de re- 
tour , il le chassa du trône, y remit ses enfaos, et 
gouverna parfaitement son peuple* Oo dit qu'il 
niourut à Athènes y et que les Atnéuiens lui dressè- 
rent des autels. 

'JTiilséjjBM. 9m appelait aîpsi l^s Athéniens," in 



lÉom ^e Thésée qiii avait été leur roi. Ce noni «a 
singulier , est pour Hippoly t6 , fils de Thésée. 

Th^aÏesou Thésée/mes y fêtes en l'honneur de 
TLésée. 

Tresmoproas , c'est-à-dire , légUlatricCy stinioim 
âe Cérès , qui appiit aux hommes à vivre en société f 
et leur donna des lois. , 

TassMopHORiEè, fêtes en l'honnenr de Cérfcs* 
ÎTaesmophore. 

Thespiades. tiCS Muses étdSent aîtisî surnom-* 
Itiées , parce qu'on leur rendait de grands honnenri 
à Thespte, ville de Béotie. Les enfans qu'Hercule 
eut des filles de Thespis | furent aussi Appelés Thes- 
pîades. 

TbespIs ou Thespîus, fils d^Erechthée* On ^dî| 
qu'il futpëre de cinquante filles, qui furent toutes 
^mmes d'Hercule. /^. Teuthràs* 

Thestius, fils de Parlhaon, et père d'Althée^ 
mëre de Méléagre^ qui pour cela est appelée Tkes^ 
lias. 

Thestou. Foyez LEPCippi.Qn dit qu'il fut pfepi 
de Calchas , et qu'il s'était rendu fort célèbre clans 
l'art de deviner. ^ 

TBESTORinis , Calchas, fils de Thestor. 

Thétis , fille de Néréa et de Dorîs , était sî belle, 
que Jupiter voulait l'épouser ; mais il ne le fit pas , 
parce que Prométhée avait pronnfis qu'elle serait mëje 
d'un fils , qui devait être un jour plus grand et plus 
iUustîre que son phre. On la maria avec Pelée ^ dont 
cette déesse eut Achille» Jamais nôcesne furent pins 
brillantes ni plus belles : tout l'Olympe , les divinités 
infernales , aquatiques et terrestres , s'y trouvèrent ^ 
excepté la Discorde, qui n'y fut pas invitée : laquelle, 
pour se venger , jctta sur la table une pomme d or 
avec cette inscription : A la plus helle^ Junon , Pal- 
las et Vénus la disputèrent, et s'en rapportèrent à 
Paris, qui donna lapom'me à Vénus. Lorsqu'Achillo 
fut contraint d'aller au siège de Tr^fie , Thétis alla 
trouver VlUcain . et lui fit fairç des atoios et uu bon- 
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clier y doBt elle fit présent elle-même à «on IQf : eUm 
I0 garantit souvent de la mort pendant le ûhf^ 

Cette Tbéthis n^est pas mm dea nymphes Ocèa- 
Utides. ^. TiTBTa* 

Tfliinicii ou Magii blajicbi. On donnait ce 
nom k celle ipi^on employnt pour dei fins honnMes 
et saluiairesy comme on appdaît Géofie ou Ma$^« 
BQÎroy celle oft «d ne se proposait que^de faire du 
mal. 

Thia, femme d'HypérîoD, et mèie da Soleil , d« 
la Lune et d'Aurore. 

ThisbI • y^ Ptramê. 

TbistphovI. Voje% Tis^honâé 

T H 1 s o A , une des nymphes qui prirent soin df 
l'en&nce de Jupiter. Elle était en grande véiiératian 
dapsl'Arcadie. 

X. Tboas , roi de la Chersonn^se - Tanncpie. Il 
fut tué par Oreste. Voyez Jphigétue et Oresle, — 
Sk, Fils do Bacchus, et përe d'Hypsipyle. 

X. Tnoi , ny ropbcj fille de rOcé;m et de Tétfcjs* 
-p- 2. Nom d^uoe jument d'Admëte. 

Thomius 9 centaure , fila d'Jxiun et de la Nué» 

Thoow, Troyen tué par Ulyaso. 

Thoosa , nymphe que Neptupe épousa , et dool 
àl eut le géant Polypbcme. 

Thor , le même que Taran. 

TfioRATES ou Thomax, surnom d'Apollon. 

X. Thous , prince Troyen de la famille de Piiam. 
Il fui tué au sièae de Troie. — 2» Un des chieos 
d'ActéûD : il signifie léger à la course* 

Thoxeus, fils d'Eurythe et père d'£ole. Il y en 
•ut un autre , fils de Thestius. 

Tbracx, grande contrée de l'Europe, auquel 
Thrada , fille de Mars , donna son nom. D'autres 
disent que ce fut Thracé, fille de Titan. 

T B 11 A s « a s ou Tfirasius , célèbre augure , qm 
étant allé à la cour de Busiris , tyran d'Egypte , daus 
un tems d'un* extrême sécheresse , lui dit qu on 
Huraît de la pluie , s'il faisait immoler les étrangers* 
Jupiter. pmx\ê l^ ay«^ àtjfim^i fp ^^el pays il 



était, et ayant connu qu'il était éirti'ùgetî Fottsse^ 
rez le premier , lui dit-il , qui donnera de Veau à 
VEgyp^ ' ^^ aussitôt il le lit immoler. 

THuLé. Les anciens nommaient ainsi une issue 
qu'ils«ega|-claient comme l'extrémité du monde. Oa 
croit que c'est l'Islande. 

Thuras , Thurras ou Thurius , un des dieux dos 
Assyriens. On croit qtie c'est Mars. 

Trya , une des femmes d'Apollon. 

Th-yadis ou Thyiàdes f c^est-k^âire^furieuséê. 
On donnait ce nom aux prêtresses de Bacchus.Voves 
Thyia. ' 

. Ta Y AS. Voyez Thyias* 

Thyase , sorte de Janse en l'honneur de Baechuffb 
, Tmy£I.la , une des Harpies. 

Thv ESTE , fils de Pélôps et d'Hippodamîe, et fr&r# 
d'Atrée. Il fut incestueux avec sa bellc^8œuT £rope . 
femme d'Atrée , lequel , pour s'env«nger, mit en 
pièces l'enfant qui en était né , et fn fit servir le* 
membres à Tbyeste , dans un fi^stin. On dit que la 
soleil ne parut pas cejour-là sur l'horison , pour n« 
point éclairer une action aussi détestable. .. 

THYESTiADis , Egistbe , fils de Tbyeste. 

Thyia , fille de Deucalion, quQ Jupiter épousa e| 
dont il eut Marédon. Il y en eut une autre . si pnut- 
être ce n'est pas la même , qui fut lu premi4?re ini- 
tiée aPx mystères de Barcbus, dont elle fut jvè- 
tresse. On croit que c'est de son nom que les autres 
prêtresses de fiacchns furent appelées Tbyiades^ ott 
Tbyades. 

Thyia DES. Voyez Tkyaâes. 
. TirviAs ou Titrai, prêtresse de Baocbus. Voyea 
Tjwia. . • * 

TtiYiEfi , fêtes en l'bonneur de Baccbus. 

Thymbrjbus, surnom d'Apollon, prie du cuit* 
qu'on lui rendait à Thymbia , villf* r^e !a Troade. 

THYM«Tk8, Troyen, fil« de Priasr . selon quel- 
ques-uns , qui diseut que sa fVnirop éJaut accouché» 
le même jour que Paris naquit d^H'^'ube-. on tuA 
le filffd^ Tbymœtès à la place de FÂns , que Pnaoi 
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af aik hmdamiié k périr )>oar prévenir les manx ^t ' 
l'oracle avait précut qu'il aérait cause. lU aionrent 
4|ae|pour 8*en venger ^Tbymœ tes se mit d'ititelli- 
geoice avec les Grecs , et tfu'il leur facilita les. moyens 
lie se rendre maîtres de Troie. ^ 

Thtov^ , mère de Sémélé et aïeule de Barchos» 
TBTOsBvSy «umom de Bap^hus. Voyes ThioM^ 
Thyrsi , baguette ou pique entourée. de paiB^e, 
âe raisins et de lierre , avec une pomme de pin ui 
bout- Les Bacchantes. Bacrhus et ses prêtres en U« 
jiaient toujours dans leurs mains» 

TisiRiNus Sylvits, fiii d'un roi Jet Albaîns, 
cfui se noja dans un fleuve annuel il donna son nom j 
Bt dont il fut regardé comme te dieut 
TfBEKis, le même qiie Tibérinus.' 
TiBuftTus j Tainé des fils d' Amphîaras , vînt avec 
fes frères en Italie , où ils bâtirent une ville qui fat 
impelée Tibur. On lui érigea im autel dans le tem- 
ple d'Hercule de cette vîAei un àe» plus oélèbret 
d'Italie. 

TiGRBs. Voyc» Jidmele ^ BaceJius* 
TiM ANDRE, fille de Lédaet sœur deCIytemnestre» 
TiM* VTHE , peintre fameux » qui dans un tableiui 
du sacrifice d'Iphigénie, après avoir donné & sesper- 
tonnages tous les traits de la plus vive douleur , n'en 
trouvant point d'assez forts pour AgamenBOB i lui 
nigun voile sur le visage. 

'Ti MA RATE , une des trois vieillefl qui présidaient 
à l'oracle de Jupiter à Dodone. Les deux autres 
étaient Proménie et Nicandre. Elles furent cbangéei 
•D colombes. 

TtMEsiVftf héros grec, fut révéré comme un dîea 
ians la ville d'Abdère , dont il avait jeté les pre- 
miers foudemens^ 

Timor , dieu de la crainte. Ob' le distinguait dt 
Pavor. 

TiMORXB , déesse particulièrement adorée par la» 
Larédémoniens. 
Ti»Hoi ou Tiphoru Voyez TypÂoru 
Taj^bys ^ fltfneuK pilote ^4i iMhM«ît le iMiviii 

3 
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Argo , 8uV lequel étaient les Argon&nfes pour aîlcf - 
à la toison d'or* . 

Tiii£»i AS , fameux devîn. Ayant un jour vu âeu% 
eerpcns ensemble sur le mont Cythéron , il tua la fe- 
melle, 'et fut sur le champ mélamorpbosé en femmes 
Sept ans après, il trouva deux autres serpensd* 
même , tua Te mâle, redevint homme aussitôt. Ju- 
piter et Junoo , disputant un jour sur les avantiiges 
<fe l'homme et de la femme , prirent Tirésias poujr 
juge, qui décida en faveur des hommes; mais il 
ajouta mie les femmes étaient cependant plus sen- 
sibles. Jupiter, par'reconnaiftsance, lui donna Ta 
faculté de lire dans l'avenir ; mfus Junon mécontents 
du îugement , l'ep punit en le rendant aveugle. 

TiRTNB , fils d* Argus , bâtit la ville de Tyrinthc y 
dans le Péloponèse* 

TmrvTB^vin sumonl d'Hercule, parce qulj était 
de la ville de Tirynthe. C'est aussi pour la mcm« 
raison qu'Om/c nomme Tiryntfaa ^ Aleménr, 
mère d'Hercule. 

I. TisAM^NS, fils d'Oreste, régna aprfes son port 
à Ai^os , d'où il fut chassé par les Héraclides. — 
4. Nom d'un fameux devin. — 3. Fil» de Ther- 
•andre* ^ • 

TisiFowi,l*ime des trois Furies infernalei. F'oye^ 
EnM^Kimts, 

TxBis, Messénîen , habile dans l'art des Augure% 

Tisow. F, j4lthée ou MiUagre* 

I. Titan , fils du Ciel et de la Terre. V, S»- 
TPRNK. Ses enfims étaient des géans qu'on- appelait 
auspî Titans., du nom de leur père. V^ Titxa. — 
â. Nom du. Soleil , soit parce qu'on l'a cru fil» 
d'Hypérîon, l'un des THans , soit parce qu'on Ta prit 
pQur Hypéryon même. Foyez Hyp£riok» 

TiTAiiiA, Pyrrha, petite-fille de Japet, un dct 
Titans. 

TiTAJinx ou TiTAiiisitJB , fleuve de Thessalîe , 
dont on croît que les eaux venaient du Styx. 

TiTXA , i'nnedcs femmes de Cœhis. laquelle 6B 

tut db.-sept ea&iu Aoxnméi Xitaos; du xioniem 
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jcère. I^et M vtliologoes paraissent dîstîngaef cesT;- 
tans des fils ae Titan , fils de Saturue. Chi croit qui 
Tifea est la mhne que Tel lus. 

TiTHBNioiss» fêtes que les nourri ces célébraiezi 
à Lacédémone en l'honneur dfe Diane. * 

TiTHivs, géant prodigieux', fils de Jnpiler. fl 
naquit dans une caverne ^ ^ sa mëre s'était adxe 
pour fuir la colère de Junon. Apollon et Duk k 
tuèrent à coup de flëcbes, parce qu^îl attâtço^ 
le respect à Latone. Son corps couvrait neuf arptm 
de terre , et il fut condamné an même supplice <](» 
Prométhée* 

TiTHoir , fils de Laomédon. /^. Avkou* 
TitRONiA coioux. C'est Aurore. 
TiTBonis , nymphe qui donna 'son nom à vM 
TÎlle de Béotie. 

TiTHEAs , fils de Paoâion. 
TiTiAs ) héros Grec à qui on décerna leslioimeDit 
divins. 

Tim , déesse particulièrement révérée par \fi 
Mylésiens. C'est la même que Titea. 

TiTiEira. On donnait ce nom à une socîilé À 

Itrètres d'Apollon y Titu SodaleSy qui eurçaiesl 
es Augures. 

TitraEs. On donnait œ nom àcertaînagimei^ 
la suite de Barrhns. 

TiTYws , le même que Tithiua. 

TLapoLÈME ou TtïFroiÈMa , fils d'Herniîe, 
qui ayant tué son oncle Licyronius , fils de Mvsi 
ftit obligé de fuir , et vint ^'établir dans Vile ^e 
Hhode.Il alla au siège de Troie , où tt fut tué ptf 
SarpédoD. 

Tl^mmIub, prred'Aulon. 

I. Tmolus , montagne de fhrygie , fainetne ps» 
•on safran, et par le culte qu'on y rendait k Barffia«« 
— 2. Géant de ce nom , lequel , nf compa|çn<* ^« 
Télégone . autre géant , massacrait toup les passans: 
mais Protée . sVtant transformé en spectre, 1* 
l^ouvanfa de telle sorte ^ qu'ils ne tuèrent pluiptf' 
«eune* 
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Tolti. Voyet Arachnê , PhïlomUe, Pénilope» 
Toison D*oR. Voyei Phryxus , Jason» 

ToLVMxrius , atigure du camp de iPurnus qui «• 
lÎBtÎDguait dans les combats. 

ToMBSAo. Voyeï Achille , Anchise» 

ToMos, d'un vcibe grec, qui signifie couper en 

tMorceaujCf ville de Pont , ainsi appelée . parce que 

:e fut là , dit - on , que Médite mit en pièces son 

rère Al^rtlie* Cette ville fut depuis célèbre pat 

i'exil d'Oreste. 

ToNiis , fêtes en Vhonueuf de JonoA* 

To»»EAr. f^» Bacchcs. 

T<eKNAVT y sornoin de Jupiter. 

ToKNERRi. Il a été adoré comme un dieu, f^oyet 

BlOBNTAL ) PDTEAL. 

ToKcHi AROENTB. Foycz Baccraittis^ CiiAt , 

Discorde , NIm^sis. 

. ToRTô», c'est-à-dire. Bourreau, surnom d'A- 
j)oll on pris d'un temple qu'il «tait à Rome, dani 
une rue où on vendait des fouets, dont o» se lervail 
pour les ciimincls. 
Tortue. F, Paresse. 

Tour. F. DAVAi. Sur la lêle d*une femme ^ 
Voyez CybIle, Io. 

ToxopHoRE , c'est-à-^dire, qui porte un arc, sur- 
nom d'Apollon. 

Trachixius , Ceyx est ainsi sumonimé , parre 
qu'il était de la ville de Tractiis , aubsi appelée 
Heraclée en Tbessalie. 

Tranquillité, divinité des Romains , qu'il 
faut distinguer de la Paix et delà Concorde. Elit 
avait un temple à Rome hors la porte Colatine* 

Travail, fils de l'£rèbe et de la Nuit* 

Travaux d'Hercule. ^.Hercule. 

TrIpied , table à trois pieds , sur lamelle let 
prêtres et les prêtresses d'Apollon se plaçaient poiur 
rendre leurs oracles. Apollon avait couvert celui de 
Delphes dç U peau 4» ^crpc^t Pytbon. F* Pytho* 



TAfflTOVTi , ^^rssp «[u'on invoquait CçtotreU I«»i- 
tnde dans les voyages. 

TREKkNi , fi]s de Pélops, bâtit dam le PélopoQ- 
nhse , une ville à laquelle il donna son nom* 

Triccjbits, surnom d'Esrulape. pria d'un oiîfe 

Su'on lui rendait dans la ville de Triera eo Mare- 
oine , oA il était hé. 

f . TaicEPRALf on Trtcips y r*c&t>k-diTC, (ftà a 
Ircis têtes , surnom de\Mcrrure , pri^i des diffiètratra 
fonctions qu^on lui attribuait au riel , st^U ten^ 
et dans les enfers. — 2, SurQooi Je Diane, f^oye: 
ÏRiroaMis. 

TriclartA) «urnom de Diane» ^. Evurritu 

Trictirtes ou Tricttes f sacrifice en l'honoeut 
de Mars-Enyalius. 

Trident» f^. NEptrui , A jax, . 

TaiOEKTiriR oft TaibESTicf R^ c'est- k-dire, Anne 
i'un trident. C'est Neptune. 

Triitsriq^s ou Triennaiïs. On appidaît ain»i 
de» fêtes de fiacchut> qu'on célébrait tous les truii 
tus. 

TatFORMis , cVst - .k - dire , qui a trois formes ,| 
•urnom de la Chîmi're. On surnommait encore ainM 
Diane , considér/'e romwie la lune dans ses trois prin- 
J)aux aspects, lorsqu'elle est nouvelle avec ses çrois- 
»ans , BU second quartier lorsque la moitié àf 5on 

flobe parait éclairé , et k la demie pleine lune. On 
ui donnait encore ce surnom , comme ceux de Tcr- 
gemina et de Triceps . considérée comme Hécate 
- avec ses trois tètes. /^. HicAts. 

Trigla. C'était un endroit d'AlLknes, oùon of- 
frait k Hécate , un mulet, poisson de mer que les 
Grecs appelaient Tiigla; d'où elle était 8uniointD^« 
Trîglantyne et Tn'gline. 

Trinoctius y surnom d'Hercule, pris de laîof- 
gneur de la nuit^ qui dura dit-on , autant que trois 
autres , lorsque Jupiter vint voir Akmëne. FoytÂ 
Trivesper-Leo. 

Triocvlvs , c'est-k-dîre , qui a trois yeux , sn'-l 
Bom de Jupiter , qu'on reprétentaît quelqutfo» »w 
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trpîs yeux , flPux à leur place ordinaire, et un au 
milieu du front. 

I. Triopas, roi deTJiessalîc , et père dé Mérope. 
— SL' Norn du përe d'Brisichthon. 

Triopïus, surnom d'Apollon , particulièrement 
Vévéré à Triopie , ville de Carie, où on cé]éljrait en 
son honneur des jeux solennels, dans lesauels ob 
donnait des trépieds aux vainqueurs. 

1. Twops, c'est le même ^ue Triopius. — a, 
Cls de Neptune. • '^ 

Triopus, fils du Soleil, donna «on nom à u« 
pramoutoire et à une ville de la Carie. 

TRiPbAx.LU8 , surnom de Priape. 

Triphyluus. Jupiter avaitaous cenem un tefflnla 
magnifique dans l'Ëlide. *^ 

_^ Triptolème , fils de CéJAns, roi d'JSleusis, et de 
Métanire ou Méganire. Cérès , en reconnaissance 
des bons oliices de Céléus , donna de son lait à Trip- 
tolëme , qu'elle voulut rendre immortel en le faisant 
passer par les flammes; mais Métanire, effrayée dm 
voir son fils dans le feu , l'en retira avec précipitation; 
ce qui empêcha reffet de la bonne volonté deCéxès! 
Elle lui apprit 1 ait de cultiver la terre. /^. CÉair 

Tripudion. C'était proprement la manière dont 
mangeaient les poulets sacrés, et de laquelle on ti- 
rait des augures. 

TRiSMEGisrE , c'est-à-dire, ^ois fois grand, sur, 
nom de Mercure. " o ' . ' 

'* Tritie , fille de Triton, prêtresse de Minerve. 

Tritogenie , c'est-à-dire , née de la lêle , surnon^ 
de Mmerve , pris de la manière dont les poètes ont 
feint qu'elle était née. F, Tritouie. 

Triton , dieu marin , fils de Neptune et de la 
nymphe Sajacia. ïl servait de trompette à Neptune 
Usant pour cet f ffet d'une coquille ou d'une conque 
eu forme de tronipette. 11 avait la pàrrie supérieure 
du corps semblable à un homme et le reste semblable 
à un poisson. La plupart des dieux marins sont aussi 
appelés Tritons, et s^fl^t ^epré5e^té« de la sorte avec 
des coquiljage». ' 
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TniTOKiE. Minerve fut ainsi tnmoiumée, pwrt 
quVIle avait été éle? ée sur le bord d'un iharus nom- 
mé Triton. 

Tritx8Per-Leo , c'est- k- dire , le Kon Je trois 
HidlSj surnom d'Hercule^ le même que Tnnoctîus, 

Taivia , surnom de DianB ^ qui présidait aux cbe» 
min s fourrtiui. 

Tr<ize». f^. TnizïvM», 

TaasEniuB Hbro^. C'est Lelex, parce quHUtût 
du Péloponnèse où était Tréxëne. 

TaoïE, ville fameuae dans la Phrygîe. Pins, 6If 
de Priam , roi de cette contrée , a^antenleré Héltne, 
femme de Méoélas, fut cause de sa ruine. Cette ville 
fut assiégée par les Grec» durant dix ans ^ et fut 
prisé pai le mojen d'un grand cheval de bois que 
Fallas avait conseillé aus Grecs de fabriquer , et dapi 
. lequel on enferma des troupes, bes assiégeans ayant 
* fait semblant de se retirer, les Trojens mirent dei 
roues sous les pieds de cette machine , firent une 
grande brèche & la muraille, let la traînèrent dam 
la ville. Fendant la noit les soldats sorUreut, donnè- 
rent un signal , mirent le feu dans tons Us quar- 
tiers , aveitirent le reste de l'armée , et la vUie fut 
brûlée et saccagée» A^» AchillR , Dardahus , H<!c- 
TOR y UiLàsE , Lagm^oon^ Paris , Priam, Ulysse. 

TroÏle , fils de Priam et d'Hécube. Le Destin 
avait résolu que Troie ne seraient jam^ûs prise tnnt 
quMl vivrait. Il fut asse» téméraire pour attaqner 
Acliille, qui le tua, et peu après la ville fut prise. 

TaO^IPt D'^LiPHANf . A". OsiRis» 

Trompette, /^. Hsnommée, Cuo, Miseîte, 
En for me de corufoecnde coquilie^Voyez Triton. 

TROPiEDCHUs ou Troph^us et Tropeus, Jupi- 
ter était ainsi surnommé, parce qu'il présidait aux 
triomphes. On donnait aussi le nom de TropœtJ K 
7uiion , pour là même raison* 

Tropjeus , surnom de Jopiter , pris du mot grrt 

faisait fouiner le 



iROpjeus, surnom ae jupuer , jpns c 

âui signifie tourner, parce qu'il laisail 
os^^'cst-à -dire; qu'il mettait eufiiito 
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Tropbjebp. ^. Xkopjbpchos, 

Trophowds , fil, d'Apollon. Il rendait de* or« 
de, dan. un anfre affreux. Ceux qui voulait.,? û 
consulter j devaient ,e purifier. AprVb'en deàréj! 
mouie,. ,1s entraient d^ns la caverne ; eT «C étânî 
endormi. , .1, voyaient ou entrndaien en «Ve ^ 
au .ls^e»anda.enu F. Ao^ukm. _ ,. sZZ d~ 

«^Ê"^»," t "douions ou de hœufs. F. Ad. 
Tao., fils d'Ericihonius et pire d^Ilu.. Il fut roi 

TuBitusTRJEs , fètes Romaines où on purifiait Ic« 
tronfljxettea sacrée 8 par un sacrifice <lu*im offrait à 
rentré, à^ temple âe Saturne. '.■ ' 

rrw'nr''" '^"'*' ^^^*«^^> quî,*fcusée d'uk 
crime, prouva sou innocence, dit- on , en puisant 

felnïde'Tesr."^*^^^'^ ^^^'^"^^^^^ ^^ ^^- - 
TuisTO» , Tuisco» ou Teuton , dieu des Ger^ 

^es"G;u^oi3?'* ^"' ''''"^^ ^' "^^Z ^"^ ^^^ ^^"^^*^* 

TùMuiTï, dieu^ fils de Mars. 
. TbRNifs roi dts Rijtulefi, à- qui Lavînîe avait 
^fépromise. Jl fut tué par Enée, sbn rival , dans u» 
combat singulier. Enéïde , lU^. 1 1 et li. ' 

nnv."*'^^'^^ ^" TiTRRicERA, flumom de Cybèle- 
qu on représente avec une tour sur la tète. 

t^J.r^^'^^^i ' .^^^ d'Hercule, donna sou c'om àcétt* 
K TYRRiiNu ' ' ^'^^ *""* '^^^"'' ""^^'^^^^ Tjrnhénîe. 

ïr rA«i s,, dieu de la sûreté. 
Un V V^jx ^° donnait ce nom à la sta/ue du dien 
[9u de la déesse qu'on mettait sur la proUe d'un vaiV 
!^^JP««^ en eue la divinité tméla^. ^q^ezTv^ 
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TvtIlairxs. Od nommait ainsi les dleax parff- 
«ulitTS d'uQ lieu, d'une ville, d'une coQUée,eU* 
lis étaient les mêmes que les Indigëtes. 

TOTIA. Vf TCÇIA. 

TUTELINA, TOTULINA OU TuTELA , déeSS^ qoi 

présidait ^ la couservatioa des grains recuefiiis tl 
ferrés* Fcarrotu 

Tu'ï'scoN j le même que Tuiston. 

I. Tyché , nom que les Grec^ donnait k la Tôt- 
tune. — 3. Nymphe , fiÙe de l'Océan et de Tèth^** 
-*- 3. Une des Hyade». 

TrcRiS) Vun des quatre dieux X^ares* ^ojex 

^NACHIS. 

Tycbxosi habile navrier qui fit le ixiaoliec 

é'Aîax. 

Xychov y un des dieux de l'impureté* 
' Tyd£x , fi|s d'Œnée e d'Althée. Il fut enYoyépar 
Po1yiiic« auprès d'£tèocle , r«i de Thëbes, pourie 
sommer de lui rendre son royaume ; mai» en ayaat 
été mal "^^^^ i^ ^^ àik&a^ en toutes sortes de combats, 
«ù il eut toujours l'avantage. Etéocle indigné de ss 
Toir toujours vaincu ^ lui tendit plusieurs piè;^e$, 
4ont l'auti« se tira enrore. Quelque tems après j 
^Pydée fut enfin tué au siège de TUëbes. 
' TYDin^s, ç'est-à-dire,//j dç TJ^dçç. Cétail 
Piomëde. 
Tymasdrf. V. Egypihs, 

OTyMCTÈS. V. THYMIHTàs/ 

Tykdarx , rçi d'Cfibaii<^, et mar! de Léda. Sei 
^escendans et cenx de sa femme , furent appeler 
tPyndarides. Y. Castor* 

TraoA RIDES , au plan Castor et PoHnx , romiAe 
^Is de Tyndare; et en généial les descendans di 
^yn^re : au sing. c'est communément Castor. 

Tykdaris , Hélène , comme fille de Tyndare. 

Tymis. V. T1FHT8. 

I. Tyïho^, TYPHofi ou Typhus, l'un des'géan 







raiitrecôté de ce fleuve. On ditquecescleiiicpoiftsnns 
' furent mis an nombre cles douze signes du Zodiaque* 
II y eu a. qui font de Typhon et de Tvphoé deux 
géans différens , mois tous deux d'une taille éoorm«/ 
•— 2. Surnom de Priapc. 

Tyr , ville de Pliénicîe. Hercule y était particu-^ 
liërement révéré, d'où il était surnommé Tyrius. 

TyrbI ou CoMf Dsiov , fête en l'honneur de Bac-* 
cbus. 

Tyrimvus, dieu dont le culte était célHire à 
Thyatire. 

TvRius. c^est-à-dîre^ le Ty-rien , suraoln d'HerX 
cule. V» Tyr. 

Tyro , l'une des Néréides , et mëre de NéSéê , d« 
Pé]ias,d'£son,d'AmitbaonetdePhérë8.y.£Nipéz. 

TYRRHSNT78,fils d'Athys, donna son nomu nna 
contrée de l'Italie, oi\ il avait conduit une colonia 
^e Lydiens, dont les déscendans forent extrêmement 
superstitieux. 

Tyrrhicbs, les enfans de Tyrrfansfc 

Tyrrhoa, gardien des troupeaux du roi Latînns*' 
tJncerf, qu'il avait apprivoisé, ayant été tué pas 
Ascagne, fut la première cause de la gnerre entr» 
les Troyens et les Latins. A^n^. 

Tyb&is. On doxmait ce nom au palais de Saturne» 
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kJ cALtGosr y xm des priscSpanx Troyeps 400 MB 
grand âge empêcha de combattre cootre les Grecs. 

UoxE , p^re d^£uripe, un des apcètr^s de Tirésias; 

XJfsns , un des princes d'Itaîie qui donna du se* 
cours à Turnud, contre £née. U fiit tué par im 
Troyens nommé G yas. 

Vuy8;c'e6t-à-dire, Salubrcj surnom d'ApoIlua« 
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Wi"^ Pltuiears écrivent et prohonceni ainate 

.F^l°'^> ^'^^'^■^i">> vengeur, nxnom de Ju- 
piter et de Mara. 

t!^^^^ ïl «x'hefit 1 inseDié pour ne point »llet 
an sirge de Troie; mais-Palamède mît^uiVé- 
K!!'.'"'" fi'» Télémaque, encore enft^t, devant 

rir.. '« *?"°*A'''' "•««"«" fil», leva lacbarrue. 
f,! 1. * *""°." ''*~»»"t ««feinte, et fl fufr «a- 
traint de partir. H rendit de grand» service, .oi 

îeT^oiP F^^J tontnbaa par s*n courage àla prise 

rr/rt r ^^" '"' 'ï^'^ ' ^^ ^"»a pendant dix années 
TJ^nJï '"?^«?« ^<^^*f"»e. 11 fit Naufrage dans Vile 
•L^ l-tlix ""^^^^J^^^^^^^ret^e eut un fils do lui, 
appelé Télégone. Pour le retenir , elle changea toM 

«nfîn T^^^"*?,* *"* ^^^^ sauvages: mais il sorUt 
Ivmn ""^"^ ''* ' ^* ** naufrage dans relie de Ca- 
îrsîc^L''"^ 'î 'Z'*"^* *"*«^ «^Pr^« «ï elle. Enfin son 
Pnf!tv *® ^''^ ®"P'^* ^'«^'île «'«s Cyclopcs, où 
ft.rm? .^^ 1"*^'® ^e s«» compagnons , l'en- 

ftlrYi^"® ^^^*^ P^' *°" adresse l'enchantement des 
n!ar^f, ' ^* ,^?'«l«'»ï sortie d'Eolie , Eole , pour 
î^îr«f !? l^'^" vaillance, lui donna des peaux où 
omr,!!^ î étaient renferixiés : mais ces rompAguons 
BfcrAm il ^^^ Ç^*"^ P«' curiosité: les vents s'érhap- 
P»-»CD1 et. causèrent «a désordie épouvantable. LV 
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Ipage Jela ITÏyssc sur les tàta d'Afrique, lorsqu'il 
était sur le point de rentrer dans sa patxîe. II fit enfin 
naufrage pour la dernière fois , perdit ses vaisseaux 
et ses compagnons , se sauva sur un morceau de bois , 
et arri^ en Ithaque dans un état pitoyable , sans ètra 
reconnu de personne. Il se mit cependant parmi le* 
amans de Pénélope, pour tendre l'arc qu'on avait 
proposé , et dont Pénélope devait être le prix : il en 
vint à bout , se fit jreconuaUre, rentra dans le sein 
de sa famille , et tua tous ses rivaux. Quelque temp» 
aprës il se démit de ses états entre les mains de T^- • 
léniaque , parce qu'il avait appris de l'oracle qu'il 
inourrait de la main de son fils : il fut en effet tué par 
Télégone, qu'il avait eu de Circé- V. TihiGosm 
Il fut rois au nombre des demi -dieux* Homcrç^ 
Odrss» lUiad, A^ir^. Hygin. 

Umbrojt y fameux enchanteur du pays des Marsea ^ 
va vint au secours de Turnus contre les Troyens. Il 
oi: tué par £née« 

VvJGEvii, c'est-à-dire, fiée ^ un seul, suiaoïtt 
de Minerve. 

X. Umxia , surnom de Junon^qu'onînyoquaîf danf 
une- cérémonie des mariages ^ laquelle consistait à 
frotter d'huile ou de graisse lès poteaux de la porte 
de la maison où les nouveaux mariés s'établissaient , 
pour en écarter les maux et l'efïîtjdes enchantemens.' 
On croit que c'est de cette onction que le nom d^uxor 
a été donné à une femme mariée. — t. Déesse par-» 
ticulière , qui présidait k l'usage des hnilef de pari 
tùm. 

Upis. Les Lacédémooîens doun^ent ce nom â 
Diane. 
- URAGUB^.suroom dePloton. 

X. Uranjx , l'une des neuf Muses. Elle pré«ide à' 
l'astronomie. On la renrôsente sous la figure d'un* 
feune fille vêtue d'un^ robe couleur d'aznr , cou- 
ronnée d'étoiles, soutenant un globe avf^rles deu» 
mains, autour d't^l le plusieurs instiiiraens de matbé- 
matique*). — 2. Nom de plusieurs nymphes. — 3. S iir- 
iLejoi célèbre de Yéanfl* Sous le nom d^Ujranie , c'eit 

8 



4ù2 VAN 

à-^ire , céleste 9 on adorait VéiiDS Mttme Ta dieisé 
dA plaisirs innoceDS de l'esprit ; et on l'appelait par 
opposition Vénus terrestre , quand elle était l'objet 
d'un culte infâme et grossier. 

Ukamus* C'est le même que Cœlus , p^re 4e Sa- 
turne* 

IJjiiva , surnom de Jupiter , dans le même mu 
^ue celui à*Imperator, ' 

Urne , rase où l'on mettait les cendres dès moits 
«prHs les avoir brôlés. V. Dïstih , Mivos. 

UaoTALTy divinité des Arabes, qui adoraient sous 
ce nom Orus ou le Soleil. 

Ut^riks y une des déesses qu'on invoquait dans les 
ifbcouchemens* 
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, ACHi. Voyez îo » f pht a VAiist. 

Vacvva, divinité que les Romains adoraient f 
principalement les hibitans de la campagne. On lui 
offrait des sacrifices , sur- tout dans le tems que les 
travaux étaient finis. 

.Vagitavvs ) dieu qui présidait aux premieis cris 
des enfans. Voyez Vaticanus. 

y aimeavx* Voye^ Aa«o , Evf x, Jaso» , «ThI* 

«Ie , V^LYSSI. 

I. Vaièvtia , déesse adorée par leapfemiers ba- 
bitans de Pltalie. — > a. Premier Bom de la ville de 
fiome. 

VAtxoN SAcmi, selon le(> portes. C'est l'espace 
dc»la vallée oh coulent le fieuve Pei:messe • et la 
fontaine d'Hippocrëne , et où paît le cheval Pégase* 
Ce valloç était consacré aux Muscf* 

Valloiiia^ déene des vidiéM» 



Vav , instrument pour nétoyer Je gmn. C'éraît 
tiii symbole mystîqiTC de Bacchus , parce que ceux 
qui étaient ÎDitiés à ses mystères , avaient dil être 
purifiés cleleorsvices parles éprcnires qui prAcédaient 
j'initiation , comme lé blé est séparé de la paille 
pnr le moyru du vas. On donnait aussi ce symbole 
à Crus , comme au dieu du labourage. I^Jrg, Serv* 
HiM. tfu Ciel, 

Vaticamus, dieu qui rendait des oracles dans un 
champ proche de Rome. Il y en a qui croient que 
cVstle même que Vagitanus, et qu'il est ainsi nom-i 
mé , parce que la première syllabe de son nom va 
ou ua y est le cri des enfans qui viennent de naître. 

Vautovr. V. EgVpifs. 

Vïnius , Vuovis on Viiupïti a , une des dîvî- 
nîlés malfaisantes que les Romains bonoraîent, non 
par aucune espérance d'en recevoir du bien , mais 
pour détourner les maux qu'ils en apprébcudaient. 
On représentait Vej^vîs armé de flèches. On croit 
!que c'est PJuton. 

Veleda , fameuse devineresse qui régna dans Ift 
Germanie . ob " elle fut depuis révérée comme une 
divinité. Les G/^rmains donn^re&t sont nom aux 
femmes qui prédisaient l'avenir. 

Vexa TRI X ni a , c'est - à - dire , la déesse chaS'» 
tcuse. C'est Diane. 

VE»irJi , nymphe , femipe de Fannus et m^re de 
Turnus. Quelques-uns ont dit qu'elle était femme 
de Neptune, et la même que Salaria. 

Vents , divinités poétiques , enfans dli Ciel et de 
«Terre; eu , selon d'autres . d'Astréuset d'Héribée. 
Eole était leur roi , et les tenait enchaînés dans def 
''«vemes. Il y en avait quatre principaux; savoir^ 
Eufus, Austcr, Aquilon et'FavoniUs;-le<» autiet 
étaient EuronotuR, Vulturpe. Subsolanus. Csecîaji, 
C};auru8 ou Corus , Afrieus /Libonotus , etc. 

VïïNrtus, un des principaux d'entre les Latins » 
5j'i alla demauder du secours à Diomède contre lef 
Jroyena, iTiais inutilement. 

VivvB, aulresaent CxvtLU, fillf du Ciel et de 1» 
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Tane; on, Mon quel^es-uns , c[e la Mer. On^f 
encore quo Saturne fut l'auteur de sa naissance , et 
qu'elle fut formée de l'éctune de la mer ( yoyn 
Satv»9S ) ; quoique d'autres venlent qu'elle .«oit 
fille de Jupiter et de Dioné» Il y ea pliupurs Vé- 
BUS , et il est vraisemblable que toutes lesoébaoriies 

S[u'on n'attribue qu'à une seule, étaient de plaàeuTS 
emmes à qui on donnait ce nom. Qurà c^^ en 
aoitfOn conte qu'aussitôt après sa naissance , les 
Heures l'emportërent avec pompe dans le ciel , où 
tous les dieux la treuyèrent si belle , qu'ils volurent 
l'épouser , et la nommèrent déesse de l'Amour- Vul- 
raiiL l'épousa 9 parce qu'il avait forgé des foudrnk 
Jupiter contre les g^^ans. Cette' déesse ne pouvant 
'soulfrir son mari it cause de sa laideur, eut v,w. 
infinité de courtisans, entr'autres, le dieu Mars*' 
Vujcajn l'ayant surprise avec ce dieu , entoura I'm- 
droit d'une petite grille imperceptibie , et appela 
ensuite tous les dieux ^ qui se moqiiërent de lui. £lk 
épousa aussi Ancbise , prince Troyen , dont elle eut 
Enée , pour qui elle fit faire des armes par yuJcajn , 
lorsque ce pimce alla fonder un nouvel empire en 
Italie. £]]e aima Adonis. On dit qu*elle eut Copîdon 
du dieu Mars. Cette déesse avait une ceinture , qui 
inspirait SMiifaîIliblement de la tendresse , que Junon 
la Kii emprunta pour se faire aimer de Jupiter. Vé- 
Bus était toujours accompagnée des Grâces , des Bis , 
des Jeux, des Plaisirs et des Attraits. Paris, devant 
qui .elle se montra dans toute sa beauté , lui donna 
1« pomme que Junon et Pal las disputaient avec 
elle , et que la Discorde avait jetée sur la tablp a"* 
noces de Tbétis et de Pelée. Elle présidait à touslei 
plaixirs , et ses fttes se célébraient par toutes sor- 
tes de débauches. On lui bâiit des temples par- 
tout. Les plus superbes, étaient ceux d'Amathente, 
àe Lesbos , de Paphos , de Guide et de CytIi<T^ 




^iiX9Ti«i. On la représente ordinairement a^ 



Cupîcion , son fils , snr un cbar traîné par des pîgeoos, 
ou par des cygnes , ou par des moinoaux, et quel-' 
quefois montre sur un bouc. I) n'y a rien de pi as 
abominable que toutes les débaiicbes que les poètes 
racontent de cette infâme déesse. Ovide, Hygin , 
Jlnnwre', Firgile, IM atalis- Cornes ^ elc, Voye» 
Lucf>ift. 

VkRGE. V. BeL10K£ , CADVCfl, M£RCt7ilS. 

ViRGiLtis; les mêmes que les Pléiades. 

ViKiii , divinité allégorique, fille de Saturne et 
tnhxe de la Vertu. On la représeute sous la figurtf 
dVue femme nue > ayant un air majestueux^ po:»ée 
sur un cubft , tenant de la main droite un livre et une 
palnae, et de sa gaucbeun soleil quMle regarde fixe- 
XuenL . 

VsnJDGODuXiïïtts , ntY de» dieux des Gaulois. 

ViR3EAu. C'est l'un desdottze signes du Zodiaqq#. 
C'était dit-on , Ganym^de ^ que Jupiter plaça au 
ciel. Les Latins le nomme-nt Ji qUaiius* 

Verticojidjx , surnom de Vénus , qui a Te même 
lens que celui d'Apostropbie. V. Apostropris. 

VjKaru j divinité allégorique, fille delà Vérité. 
On la représente sous la figure d'une femme simple^ 
vêtue de blanc . assise sur une fiicrré quarrée. £t 
lorsqu'on la considère comme la Force , on la repré- 
sente sous la figure d'un vieillard grsve , tenant en sft 
inain une masstflt- 

VsRTVMVs,.^^ de rantonme; et, selon d'au> 
très , des pensées iiumaines et du changement. II 
pouvait prendre toutes sortes de figures. Il s'attacha 
fort à Pomone .. et prit la figure d'une TÎdlle , pouf 
lui conseilTer d'aimer. L'iayant persuadée, il se Dom- 
ina. LoTS4'*vils furent dans un âge avancé , il se 
rajeunit a**vc elle, et ne viola faroais la foi qu'il lui 
a\air promise. V. AcB^Loiis, PiRicz.YM£vx , Fro- 

TÉï. 

Conaine ce dieu était adoré sous mille formes ^ 
Horace dit au plnricl , Du Fertumni^ les dieux 
^tr^mnes; comme si en effet il y eut eii autant de 
Vcriumnes que'ce dieu prenait de figunee tliâéreu-* 
tu. Dacief» 
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Vekvactor, irn (tes dieu^ dei laboureurs. 
Vïsp* , le même qu'Hesper^ V« Lucira, Koc- 

VzstA. L>. «plupart ^s auteurs donnent ce nom k 
Cybèle } parce qu'elle était aussi la déesse do fea.IZ 

?en a beaucoup qui croient qu'il y a eu defcx Vesia^ 
une femme du Ciel , et l'autre femme deSctome* 
Si l'on regarde Cybble comme la déesse du feu «on 
l'app^lp Vesta. Il n'appartenait qu'à des vÎPTgçsde 
célébrer ses mystères , et leur unique soin étùt de ne 
jamais laisser éteindre le feu dans ses temples. 
Quand elles le lassaient éteindre y ou quand ellei 
manquaient à leur tgôu de virginité, elles étaicot 
i:ondamnéès k être enterrées tout«s Tivea» On les ap- 
pelait Vestales; 

y£STAx.s8. C'était desfilTésqni se consacraîetit au 
celte de la déesse Vesta. V. VistA. 
Vetïvb. V. Chéra. 

ViAifs , divinités qui présidaient aux grands che* 
mins. Mercure y tenait le premier rang , et on leut 
iacrifiait des pourceauic. 

yiÀii.11 j déesse des Tejagenrs qui l'învoqnwent 
iur-tout quand ils s'étaient égarés de leur cbemin* 
ViCA Pot A, déesse qui présidait à la VicUii^f. 
Vick. Les Grecs et le$ Romains en ay aient fait 
des dieux. .^ . 

Vtcta , déesse des vivres. ♦ 

VicTiMis. On nommait Victimes ou Hosties , Irt 
animaux qu'on égorgeait en l'honneur des dieoi» 
Quand la victime était égorgée-, on la brûlait quel- 
quefois toute entière, et c'est ca qu'on nomm^: 
holocauste; mais ardînairemest les sacrificateurs ti 
réservaient lapins grande partie^ gardaient la iDn\ 
leure pour eus , et dpnnaieutle reste à ceux qui ui 
•aient iea irais du sacrificct 

ViCTOiHï ou Nicl , divinité allégorique qn'on dî 
être la filje de la déesse Styx et du géant PaiiAS- V\ 
la représente sous la figure d'une jeune fille fouictvi 

Saie, avec dçs ailes , tenarit d'une main une rourond 
oli^er et He lauûer) et de.rctuVe Utte toaacU« ^ 
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palmier. Les Athéniens ne donnaient point d'aile» 
à. leur déesse Victoire, comme pour l'empêcher d« 
s'éloigner d'eux* 

I. Victor , c'^st-à-dire, Faùiqueur, Ju{)îter avait 
sous ce nom des temples et des fêtes particulière!* 
— 2. Surnom d' Hercule. 

VicTRix, c est-à-dire, f^ictorieuse, surnom d« 
Vénus. 

Vieillisse, divinité infernale, fille d'Erëbe etd» 
la Nuit. 

ViE»G». V. AstrIi, Icare , ErioÔns , Hya* 

CINTHIOES. 

Vignes. V. AlcithoI , Bacchantes, Pomone, 
Silène , Staphylds. 

ViNALiBS, fêtes Romaines. On les célébrait ea 
l'honneur de Véniis avant que ^e commencer W 
vendanges; et en l'honneur de Jupiter, lorsqu'on 
commençait à boire du vin nouveau. 

Vinctrïx , la m^me que Vitrix. 

Violence , déesse, sœur de ]a Victoire. . 

Violon, Lyre ou Lvth. V. Amphion, Apol« 
lOK, Aaiow, Erato, Linds, Mbrcitre, ORPHis, 

Virago , c'esl- à- dire , femme qui a le courags 
d'un homme , surnom de Diane et de Minerve. /^&- 
^le le donne anssi à Jnturne< 

x/ VirbK's. HippoWte fut ainsi appelé, çuand 
Diane, par le-secours d'Esculaçe, lui eut rendu 1% 
vie, -^ 2. Fil» d'Hippolyte, qui donni^ du secours à 
Xurnuç rt)ntre Ips Troyens* 

Virgin*», i temple de'Pallas où il n'était p^nj« 
qu'aux seulesfîUes d'entrer, et dfyns lequel on Jim- 
inolait qu« des victimes femelles qui n'eussent point 
encore eu de petits. 

1. ViRCiNENsis, une des déesses qui présidaieu^ 
au mariage, -r- 2» Surnom de Diane. ^ 

ViAiPLACA , déesse qui présidaient au racommo.- 
^ement des maris avec leurs femmes, quand il « 
avait des brouilleries dans le ménage. ' 

Vitisator , surnam de Bacrhos. 

Vitrix , c'est- à-diie , qui noue, quifiài dçg 
jua^W ft 8.urnoin de VCuus, ^ ' 
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ViTULA y déesse de lajoîe, seTon qiictqu?!- imj 
.D'autres di&enr qu'elle présidait aux alimeos i{ui 
fervent à l'eutretieD de la vie. Il y en a qui ptétea- 
iàeat que ce n'était qu'un surnom <i&4a Victoire. 

ViTVMVUs ou ViTuwus, dieu. qui présidait aux 
premiers inrtani de la vie , et à sa ronsrrvafion. 

Voii-LactIe. On appelé aiosi cette suite de tn* 
r1i98 blanrhes qu'on voit au ciel pendant la nui/, 
dans un temps serein. On conte qu'elles vîenerot 
d'une gotittede lait que Junon répandit, lorsqu'elle 
.reroussa Herrnle, que Jupiter approcha d'elle pour 
lui donner l'immortalité* V* HMlC^x.B. ' 

VoiLi. V. Pyrame. 

VoLCENs OU VoLscEHS, nn d«s Capitaines de J'sr<- 
mée de Turnas. Il fut tué par Nisus* 

VOLTUMMA, Vo'trUNNA Oll VuLTURNA, déPSSe 

particulièrement révérée par les £lrui.qiMS. C'éuit 
dans -son temple qu'ils s assemblaient pour les af- 
faires d'état. 

VotTURKALES Cf VoLTURV*. V- VvZTVHVK, 

VoLUMUA et VoLuMNvs, dîeu dt déesse de la 
)>pnne voïontét On les inToquait dans les cérémooiVs 
du mariage* 

VoLVPiE et Voi.uptI , déesses infâmes qui prési* 
daient aux débaucheSt 

VoLUTRiMA OU VofféVTJVfAj décsBe de la menae 
paille qui enveloppe le grain. 

VvLCAiN , dieu du feu , lils de Jupiter et de Ju- 
pon. Comme il était exti^mement laid et mal fait, • 
Btisûtôt qu'il fut né , Jupiter lui donna un coup de ' 
•pied, et le jeta du haut eu bas du ciel. Vulraiu S9 

I assa la jambe en tombant ^ ce qui le rendit boiteux. \ 

II épousa Vénus. U fournissait des foudres à Jupi- 
ter , et tenait ses forges dans' les iics de Lypare , de i 
Lemnos et au fond du moot Etna. Les Cyclopt-s , 
yes forgerons , qui n'avaient qu'un œil an milieu du , 
front; travaillaient contiun«llements#uâ lui. y oyez 
V É N r s , J u >J oif. 0\fi(L yirg* elc^ 

Vt'Lc AVALES ou VtTi^cAJtlss y fètcs eu Tlieaueui 
de Vulraio* 
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VvrrVrKVA, V» Voitcmna. • 

I. VCI.TURKH OU VoLTTRWï, vcnf qu'oti cr^ît 
être le même qu'Eiirus. — iz. Nom d'un ^lieu ac^oré 
à Rome , en l'hoTineur de qui il y avait des fêtes 
qu'on nommait Vulturnales. On croit que c'est U 
même que Tibérinus- 



W 

VV oDAurou (ï(ïDAN,nn des dieux des an- 
ciens Germains. Quelques-uns ont cru que c'était 
le même que McrcjLtra* 



X 



X. 



.A»THo , nymphe ; fille de l'Océan et de Tétîiys, 

I. Xahthos ou Xanthe , fleuve delà Troale. Il 
s^opposa avec Scamandre et Simoïs, à l'arrivée des 
Grecs , par uti dél^ordemeut de êes eaux. — 2. Ua 
des chevaux d'Achille. 

ZxNius. Jupiter était" adoïé sous ce nom, comme 
dieu de l'hospilelité. 

XenodTce , fille de Mînos et de Pasîpîiaé. 

XisiTHRus ou Xi«^Tirjifrs, avant été averti par 
Saturne, d'un déluge qui devait inouder toute ù 
terre, iMt construire un praild vais^ft^au, par la 
nioj'cn duquel il fut gar.auti avec toute sa famille. 
Quand il fut sortit ^e ce vaisseau f il disparut et fut 
mi» au nombre df's dieux. 

. XcTHus , fiîs d'Hellcn , épousa «ne file d*Krcrh- 
tl\s^e . de laquelle il vut Ion et Arhaeus, dy^t l'tttt 
duuna^u nom à l'IojQÎe; l'autie àl'Arhaïe. 

M m 
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X 1 trx. Un homme qui a des yeux par toiule 
corps, voyez Argvb. Qui a trois yeux , w^w 
TmocuiDs. Qw' n'a au^un œil, voyez Polyphimb, 
CvcLOP£s. Trois vieilles sans yeux , et dont Cunc 
tient un œil If la main , voy^ez GrIes , Gorgones. 
Fille avec des ailes remplies d'yeux , voyes Rs- 

WOMMilt 
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lACoRS, nn des princes quî vinrent au seco\m d» 
Perses , il fut tué par Argus^fils de Plirjfxus» 

Zagreus ) surnom de Batchus. 

Zamolxis, disciple de P>|hagore et législateur 
âes Thrace9 , de qui il re^ut apcès ssk moit deshoa- 
lieurs divins* 

Zan. /^. Zstjs. 

Zananas ou Zas. y» Zeits» 

Zancl^, mot grec quî signifieyôi/J: ou faucille* 
Ce nom fut donné à la Sicile, parce qu'on croyiut 
([ue la faux de Saturne y avait été trouvée. Ainsi, 
Charyhdis Zanclœa, aans Ovide, signifie qoe le 
gouifre de Charybde j est vers les côtes de la Siiiie. 

Z AVANAS , un des dieux des Syriens. 

Zkermeboch , c'est-à-dire, le Dieu noir, nn de» 
Vieille des Germains* f^, Niger. 

Zélés, habitant d« Cyzlque^ ^ui fut |uë pu 
FoUiu* 
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Zen. P^> ZEtr». 

ZKPiirRX j vent d'Occident, et l'un des quatrt 
principaux. Il était fils d'£ole et de l'Aurore , selon 
c|iieIqiies-uQs. Il souiHe avec tant c^ * douceur ,et a 
cependant tant de puissance , qu'il rend la vie aux 
arbres et aux fruits. Il s'attacha à la déesse Flore , 
dont il eut plusieurs enfans. On le représente Sous la 
figure d'un jeune homme ayant un air serein. 

ZspHYRiTis, Flore, femme de Zéphyre. 
Zerautrxok od ZiRYNTHE , antre fameux dans 
la Thrace, consacré à Hécate. On y venait saciifiei 
pour être garanti des périls qu'on craigoait* 
Zi»yîJTHiB, surnom de Vénus. 
Zes. A^. Zeus» 

ZéTÈs ou ZIthès , fils de Borée et d'OrytWe, et 
frère de Calais, f^. Calais. 

ZIthfs ou ZfTC9, fils de Jupiter et d'Antîope. 
«Lorsque Lycus, roi deThèbes, eut épousé Antiope, 
il la soupçonna de s'entendre avec Ëpaphus , et la ré- 
pudia sur le champ pour épouser Dircé. Jupiter alor» 
s'attacha à Anliope; et ayant pris la figure de Lycus, 
il se racomnioda avec elle. Dircé croyant que Lyms 
ïevoyait Antiope , la fit enfrrmcr et lui fit souffrir 
«ne infinité de'maux , flisqu'à ce qu'elle s'échappa , 
et alla accoucher sur le mont Cythéron, de Zélnu» 
et d'Amphion , qu'elle donna k élever à des bergers. 
Ces deux jeunes princes instruits dan» la suite de 
rhislolre de leur mère , attachèrent Dircé à la queu^ 
d'un taureau furieux qui la mit en pièces, et ils ne 
se quittèrent jamai^. Ou dit qu'ils se rendirent fort 
habiles dans la musique* 

Zeus, nom que les Grecs donnaient h Jupiter, 
qu'ils appel^ieiit aussi Zen, Zaîj, Zes, Z as, Dis, 
Den, Dan, etc. 

Zeuxe ou ZevxO, nymphe, fille ds TOcéanet d^ 
Tcthys. Hésiode* 

ZstTxnDiE , surnom de JunoD* 

Zeuxipi'E , fils d'Apollon et de Ja nymplie SyllU^ 
yégua ^ Scyoii6« 
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ZiDouK ou lîioDOJUf , c'est-à^dîre , <7itf donr.c i 
vie , Mirnoin de Cérës. 

Zodiaque. C'est cet espace du ciel que le so^ 
pafconit pptitlant l'année , et qui est divisé en ^^y^ 

Ïiaitietï, 0!\ sont douze constellations qu'on non.r. 
es douze signes du Zodiaque, et dont voici les iioip 
le Célier , le Taureau , les 6éineaux , l'Ecrevisse . ' 
Lion , la Vierge, la Balance, Te 'Scorpion , le S? 
taire , le Capiitome j'îe Verseau et les Puissous. 

ZooGONES , dieux qui présidaient k la conservai 
tion dt^la viedetous les animaux. Zoegonos èl 1 
aufi.si un surnom patticulier de Jupiter. I 

ZooiATRiE, i.^eât - à - dire , udoradon des o/ '\ 
imiux , idolâtrie qui fut autrefois la principale ^l^ 
l'Jiîçvptc. 

ZoRoASTRB , auteur du cuUe idolâtre appeV- S.. | 
baisaïK. A. Sabaïsme* Il ^ a eu deux Zoro'i>t.vS| 
Voyez Hisl, anc, Tom. I ^ chap, 4^ arL 4, • 
Ihist. de lAcad, d^s Insctipt» T'om» 29. 

ZosTERie , surnom de Minerve , tiré d'un ai]< ". 
mot grec qui signifie prendre les armes, U j av;i 
aussi un Apollon Zosterius. 

Zycib, nom sous lequel on adorait îtnti 
tomme d4^es8e du lien conjugal. Pindar^* 



FIN. 
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